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M. Jacques Chirac au Tchad 


Retrouvailles 
et otages 

Les relations franco - tcha 
diennea, qui restèrent relative- 
ment harmonieuses pendant les 
années qni suivirent l’ïndêpen 
dance, avaient - ensuite traversé 
une série de crises, ponctuées de 
réconciliations éphémères. 

Pour lutter contre la rébellion 
qui persiste dans le nord du pays, 
les autorités tchadiennes . ont 
longtemps en besoin du concours 
des forces françaises. Paradoxa- 
lement. c’est lorsque les menaces 
que tairaient peser les rebelles 
s'accentuaient que la " polémique 
entre anciens colonisés et an- 
ciens colonisateurs était' le. plus 
âpre. les Tchadiens accusant à 
la fols, sans se soucier de la 
contradiction, la France de ne 
pas intervenir assez énergique- 
ment contre les rebelles, et de 
s'ingérer dans les "affaires inté- 
rieures du pays. La querelle était 
si vive en juin 1971, que Paris 
rapatriait ses forces d'interven- 
tion, laissant les dirigeants tcha- 
diras seuls face à la rébeffltm. 

La disparition de M. Ngarta 
To mbalbaye, qui avait donné un 
lotir pn-gqinnn'<»] ànx relations 
franco-tchadienneSf parut. tm mo- 
ment- favoriser la - narmalisaiSim 
des rap p or ts entre les dezorEtats. 
Assassiné en avril 1975, JtesdMe 
et imprévisible président Tom- 
baJbaye fut remplacé par un 
goorem em ent militaire présidé 
par le géné ra l FéDx MaUonm, 
dont les dispositions: d’efeprifc ; & 
l'égard _ de l'antenne. .métropole _j 
étaient plutôt favorables. , Mais 
I* «. affaire Gluurtre ». .devait 
remettre, en question rtnâéntbie 

L’attitude, 

et Inefficace, adoptée par la 
France pour tenter d’obtenir que 
le ehef rebelle, M. Tssènc- Haferë, 
remette en liberté ' F ethnologue 
française,' détenue dépôts prés de 
deux ans au cœur du massif, du 
Tibesti, blessa profondément les 
nouveaux" dirigeants tchadiens. 
Humiliés de voir le gouvernement 
f ran çais traiter directement avec 
un chef de bande. Ils ont ressenti 
comme autant de violations de 
la souveraineté tchaÆrane les 
conversations engagées entre les 
émissaires français et le geôlier, 
de Mme Claustre, et Us condam- 
nèrent avec force le. verixinênt 
d’une importante rançon à 
M. ïssene Hflbré, qui ne libéra pas 
pour autant sa prisonnière. 

Bien qu*U ait été offideUement 
annoncé que Te affaire Claustre » 
ne figurait pas & l’ordre du jour 
des converaaUau8 de. N’Djamena, 
il est évident que le premier 
ministre, ne peut pas ne pas évo- 
quer avec ses interlocnfeun 
tchadiens le sort .de Tetîmêlogue, 
celui de son mari, qui l’a. wjotatec 
au Tibesti, et celui de Féqujpe: dé: 
Journalistes français en reportage 
dans cette région, dont on-.nste 
«mw nouvelles depuis . phjgie&ra 
semaines. 

Certes. les dirigeants tchadiens 
considèrent que lé règlemnât .de 
l’« affaire Claustré,» relève -de leur 
seule autorité ; ce que le- gouver- 
nement français' n’entend pas 
contester. Mais U si dlfficHe- de' 
nier que le sort dès otages du 
Tibesti. même s’il semble partiel - 
lement oublié par me o pinion tri 
se. lasse aurai rapidement qu’elle, 
se pMstwme, a pris en France, 
Tannée dernière, les dj a aq nsl q ra 
d’une affaire nationale. : f '’ - 

SI M. Giscard ffüjhtbig - -a 
dépêché son premier mhdftre à 
ND j amenai «si' sa*» 'dmgopânr 
que la signa t are des nouveaux 
accords de coopération, laquelle 
sert de prétexte 4 ce dêplticètnâii» 
marque avec s olen n i t é Iw ^ê fae n- 
vaHles franco-tehadiénn^BS-peg- 
mette un échange de vue» Sus ta, 
façon dont on peut ■ mettre fin 4 
la captivité des épeox Claustre. 


Vers l'établissement 
de « relations 
privilégiées > ? 

Arrivé vendredi 5 mars en 
début- de matinée à N'Djc 
mena. Af. Jacques® Chirac, qui 
fait, une visite officielle de 
deux jours au Tchad, a dé 
doré qu'à souhaitait que 
s'établissent entré les deux 
pays e dés relations privai 
aires ». 

De notre envoyé - spécial 

N'Djamena. — M. Chirac, don! 
c’eat le premier voyage 1 officiel ■ en 
Afrique, a reçu vendredi matin 
5 mars â N'Djamena un sccuen cha 
leureux. Tam-tam, haie de cavaliers, 
.denses, etc. Dans la- foule, peut-être 
un peu trop sans, on observait des 
visages zébrés des signes du rite 
Initiatique -du yondo. Les anciens 
combattants. — quelques rescapés 
du régiment de marche du Tchad — 
étaient fidèles au poste. 

Pudiquement, le colonel Djime. 
vice-président du conseil, supérieur 
militaire, a parlé dans son discours 
d'accueil de « normaliser des rap- 
ports qui .ont été quelque peu alté- 
rés' -. Plus, expansif, M. Chirac lu! 
a répondu -z .» Notre désir est de 
taire des relations privilégiée s entre 
la France et le Tchad . dans la res- 
pect .dés . Etats et dans, un esprit 
d’estime et de considération mutuel- 
les. un exemple pour le confinent 
africain. » - 

Les fonctionnaires chargés de 
réviser - ['ensemble des accords de 
-coopération- technique, - culturelle -et 
militaire ont élaboré, avec r admi- 
nistrai on de jfDjanien*, dix textes 
{huit Civils, et déLÔ^ râffUalresj moins 
^Jéohfns quefeïaoccrcis précédents. 1 
Ce ■ sont- .cas textes’ -marquant le' 
renouveau de la coopération franco- 
tchadlenne, que M.; Chirac -eignera, 
eamsdl 6 mare, avec le général Félix 
Malioum. 

Mais le premier ministre veut 
aussi, par ce voyage, rassurer 
l’Afrique francophone au moment oû 
s’accentue la présence de l'Union 
soviétique et où l’échec des mouve- 
ments pro-occjdéntâüx en Angola a 
amené certains • pays africains- â se 
poser des questions sur la coopéra- 
tion eu ro-atri calne. ■ Je suis venu 
pour vous dire, et témoigner ô fous 
les pays d’AIrlque qui ont avec nous 
des liens privilégiés, que. la ^France 
est er restera fidèle à ses amis », 
a conclu M. Chirac dans son allo- 
cution d'arrivée. 

On laisse entendre dans l’entou- 
rage de celui-ci que, au cours des 
trois entretiens qu'il aura avec le 
générai Malioum, il fera'pBrt - dé. la 
préoccupation du gouvernement Iran- f 
çais devant la détention prolongée 
de Mme Claustre -. Mais le premier 
ministre -affirma aux Journalistes .: 
•. Mme Claustre n’est pas fe-.but. de 
mon voyage. » 

BRUNO DETHOMAS.. 


An PoriiKpl 

APH£S LA UBÉRAÏIOH 
D’OTRO DE CÀRVfiHÔ 
LES RffiCB 

«ESISff M «visas 

(Lire page XI 


Le Midi viticole partagé entre l'inquiétude et la colère 
après ratlrontement meurtrier de Montredon 

LES DEUX VIGNERONS flHBÊTÉS ONT ÉTÉ SOS EN LIBERTÉ 


Le Comité régional d’action viticole des. cinq 
départements du' Languedoc - Roussillon s’est 
réuni, vendredi matin 5 mars, 4 Carcassonne, 
pour décider • de • l'attitude à prendre après la 
fusillade de Montredon, qui a tan, Jeudi vers 
15 heures, à 5 kilomètres de Nwbanne, deux 
mort*, un commandant de CAS. et un vigne- 
ron, et quelque vingt-cinq blessés, dont treize 
panent las forces de Tordre. Dans le Md) viH- 
■eote, rabattement le députa è la colère. Les 
mairies et les locaux des organisations profes- 
sionnelles sont fermés; les drapeaux sont en 
berne. 

M. Poniatowski, qui a envoyé, dans la nuit 
de- Jeudi à - vendredi, sept e sca d ro ns de gen- 
darmerie mobile équipés- de- véhicules blindée 
dans le Midi,, a été de nouveau reçu, vendredi 
en -fln de matinée, per le président de la Répu- 
blique., 

Jeudi, le ministre de l’Intérieur, qui avait eu, 
en compagnie de KL Chirac, une e n t re v u e avec 
M. Giscard d’Estahtg, «tait intervenu 4 la télé- 
vision pour affirmer que le gouvernement enten- 


dait assurer la sécurité «■ avec fermeté, Justice 
et modération On apprenait, vendredi en fln 
de matinée, que U, Bruzy, juge d’instruction à 
Bourg-en-Bresse, avait mis en liberté, sous 
contrôle Judiciaire, les deux viticulteur* empri- 
sonnés après l'agression de Mexlmleux. En 
revanche, une information Judiciaire était ouverte 
par la parquet de Montpellier pour homicides 
volontaires, blessures, coupa, destruction d’édi- 
fices publics et port d'armes— 

• Le. groupe socialiste de l'Assemblée natio- 
nale a demandé la convocation d'une session 
pariementafra extraordinaire, et M. Marchais, au 
nom du P.C.F, l’ouverture de négociations avec 
les organisations agricoles. La C.G.T. a réclamé 
le retrait immédiat de « foutes les forces de 
répression », et la C.ÇjO.T. a appelé le gouver- 
nement * prendre des mesures d'apaisement ; 
F.O. a condamné « le recoure 4 la violence qni 
ne peut qu'engendrer d'autres violences ». 

Ni la Fédération nationale des syndicats d’ex- 
ploitants agricoles (F.N.S-EA.) ni le Centre 
national des Jeunes agriculteurs (C.NJ.A.) 


n'avalent fait connaître vendredi, en fin de mati- 
née. leur point de vue. Seul le Mouvement de 
défense des exploitants familiaux agricoles 
(MODEF) a déclaré que - 1e gouvernement, et 
lui seul, supporte l'entière mpanssMHé des 
événements ». 

Les représentants du Syndicat national indé- 
pendant et professionnel des C-R.S- devaient 
être reçus, de leur côté, vendredi en fin de 
matinée par M. Poniatowski. 

• Pendant ce temps à Bruxelles, les Neuf, 
qui n’onl pu se mettre d’accord Jeudi soir, 
examinent ce vendredi un nouveau compromis 
présenté par la Commission européenne. Le* 
viticulteurs, qui passeraient un contrat do 
stockage de vin 4 kmg terme avec les pouvoirs 
publics, obtiendraient une « garantie de bonne 
fln », portant notamment sur. le prix. Bruxelles 
accepterait, d’autre part, une distillation de vfn» 
Italiens double de celle qid était ac ce pt é e Jus- 
qu’ici : 4 minions d’hectolttrec au lieu de 2 mil- 
lions d’hectolitres. 


Un sentiment d'injustice 
qui conduit à l'émeute 


De notre envoyé spécial 


Narbonne. — La poudre a parlé:.- 
Deux hommes sont morts, -use- 
trentaine sont blessés. Le Midi 
viticole s'est- figé; hébété par tant 
de violence et de" haine, écœuré 
par le goût du sang. Dans la tra- 
dition' dé lin viticulture ^méridio- 
nale; 1976 figurera après 1907 
une autre année- -paeurtr 1ère,.. _■ 
.Lamentable bégaiera eut dé rhls- 
tSafteri . -la t trgàære - -du /jvîiï--» - 
désormais ses' martyrs/ a J'ai mal 
dans vton âme; mais -fai égale- 
mep,t envie de -crier de. .colère 
pane, que la tragédie, de Montre- 
don aurait pu être, évitée. Depuis 
longtemps l’explosion . était prévi- 
sible b, écrit ce vendredi, dans le 
Midi- libre, Alain Bollat, -qui 
connaît par cœur son Langtiédoc- 
Ronsslllon du -«gros rouge». 


:• Quelques heures avant le 
-drame, Emmanuel Maffre-Bangé, 
le plus connu des leaders vigne- 
rons, nous ' disait par ' téléphone 
qu'il était e impossible de contrô- 
ler la base s. ZI y /avait de la 
colère et des sanglots dans la voix 
de cet homme, qui nous assurait 
avoir vainement tenté d'alerter le 
premfèr ratnîstre et le prfeiaent 
de 'la République sur l’extrême 
gravité de 'la situation provoquée 
'par l’arrestation et le transfert 4 
- Lyon de deux viticulteurs, soup- 
çonnés d’avoir participé au sac- 
cage des établissements Ramel : 
«Je n 'ai -eu que des sans- fifres. 

ALAIN GIRAUDC. 

(Lire la suite page 39J 


La Commission européenne propose 
un compromis sur le vin 


De cotre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — Les événements de 
jeudi dans le Midi viticole français 
semblent avoir décidé las ministres 
dé l'agriculture des Neuf â conclura 
cette fols leur longue controverse 
sur les prix, et les échanges agri- 
coles. M. Lardlnols, le commissaire 
européen, a cependant convaincu les 
ministres qu'il n’aûraft pas été rai- 
sonnable,* compté --ter. des. ■ efforts 
restant encore è fournir, d'essayer 
de ' conclure « au finish » à l’Issue 
d'une -longue séance de nuit entre, 
-jeudi et -vendredi. La Commission 
devait donc présenter vendredi matin 
un projet- ds compromis sur la 
base duquel les Neuf devraient enga- 
ger l’ultime phase de leur négocia- 
tion. 

Jeudi, ils avalent consacré une 


bonne part ds leur temps à l’affaire 
du vin. Des progrès appréciables 
ont été faits. Le problème, vu du 
cAté français, se pose, compta tenu 
des circonstances, dans des ter- 
mes relativement simples : .M. Bon- 
net pour accepter de supprimer la 
'taxe actuellement perçue aux fron- 
tières sur les' Importations ds vin 
italien, doit obtenir des contreparties 
dont il* peut jrenser qu’elles seront 
considérées comme suffisantes par 
les viticulteurs.. C'est apparemment 
ce qui est en train de se passer. 

Dans f'Immédlat, fa Commission et 
les pays non producteurs sont prêts 
à accepter la mise en oeuvre d'une 
nouvelle opération de distillation. 

PHILIPPE LEMAÎTRE. 

( Lire la suite page 39 J 


' L/AC51TATION UNIVERSITAIRE 

Les marginaux des campus 


Qui s’intéresse à rCnlveisUê 
aujourd’hui, et à quoi sert-elle ? 
Il y a presque huit ans. le £2 mars 
1963, cent- quarante étudiants de 
-Nanterre avalent provoqué - un 
srainriate en occupant un- soir la- 
salle — vide — du conseil de 
faculté. Aujourd'hui, l'occupation 
« permanente » du bureau- d’un 
président d’université x.’ émeut 
personne, 4 commencer par le 
principal Intéressé. , NI ■ condam- 
nation- ni . curiosité ; les -grèves 



par GUY HERZLICH 

.d'étadlânts contre la réforme du 
deuxième cycle ne rencontrant 
qu’indlRêrence. Les journaux, la 
télévision, la radio, comme les 
partis politiques ou le gouverne- 
ment, ne s’intéressent qu’aux 
élections cantonales. 

Certes, on est kilii de l'élan 
irrésistible du printemps 1968, et 
même de . l'agitation ■ violente et 
.sporadique des années suivantes. 
-La violence, aujourd'hui, est rede- 
venue symbolique, comme elle 
l’était le 22 ma îs 1968. Mais les 
comparaisons que les enseignants 
et les étudiants eux-mêmes éta- 
blissent .avec les « campagnes » 
de 197£ et -1973, contre les cen- 
tres der formation des maîtres 
(déjà I) et la réforme du premier 
■ vme, ne sont pas tou j ours 'à 
l’avantage du mouvement actuel 
Largement suivies là où elles se 
-produisent, les grèves, ne tou- 
chent actuellement,. qu’une 
-douzaine d’universités sur 
soixante-quinze; celles de la 
région parisienne, en particulier, 
qui accueillent près du tiers des 
etudiants français, étalent jus- 
qu'à- présent, pour la plupart, res- 
tées a l'écart - 


' Snr un fond 
* de résignation ' 

-Sur place,- dans chaque uni- 
versité. le mouvement tente de 
s’étendra et de se consolider, 
-d’obtenir non' seulement raccord, 
mais même, si possfitle, la parti- 
cipation d’un grand nombre d"étii- 
dtants. Oh essaie d’établir des. 
liaisons avec d'autres - établisse- 
ments, de sa coordonner; on envi- 
sage prudemment' une journée 
nationale: biais il n’y a pas de 
contagion, pas de solidarité- ; les 
.« mragHTK « se gardent bien de 
‘faire appel à. d’autres raisons 
d'agir que la communauté .d'inté- 
rêts. lés grévistes .d’anjoard'hui, 
qui ont déjà connu. — .sent comme 
-lycéèus, soit pomme étudiants — 
ira mouvements précédents, se 
eaaïettt de .trou a’iSusIans. . Ds 
réclament avec .vigueur rabroga- 
tkm de Parrêté sur le d e uxi è me 


.cycle. Mais beaucoup d’entre eux 
■doutent de pouvoir l'obtenir. Non 
seulement Û n’est plus question 
de * changer la vie », mais on 
se demande même s’il est possible 
de changer la JoL 

Méme si les étudiants cherchent 
& retrouver, aujourd'hui, une 
partie de l'humour et du sens de 
la fête qui ont caractérisé les 
manifestations lycéennes, les 
grèves se déroulent dans un 
climat de réserve et sur un fond 
de résignation. Résignation : la 
réforme du deuxième cycle; et les 
mwfu» que certains étudiants 
croient' y déceler pour la suite de 
leur carrière, né font que cristal- 
liser une angoisse plus diffuse. 

(Lire la suite page 13.) ' 


AU JOUR LE JOUR 

Raisins amers 

La mort d’un et d’un 
vigneron ne fera sans doute 
pas passer le goût du vin aux 
Français. Tout au p lus sera- 
t-ü un peu plus amer que 
ces canons du Languedoc - 
Roussillon qui résistent mal 
aux crus italiens. 

Le plus grave, peut-être. 
c’est que le pays ne comprend 
pas- ce qui se passe dans le 
Midi, que les pouvoirs - publics 
semblent être dans le même 
cas . et qu'dors on volt mal 
comment les viticulteurs 
comprendraient ce qui leur 
arrive et sauraient ce qu'ils 
font. 

BERNARD CHAPU1S. 


L£ -CHRISTIANISME H 1É MYSTÈRE 90 MAL 


Settâ et 
du 




L'actualité la plus immédiate 
plonge les Français dans le mys- 
tère du mal: à Troyes, c'est le 
meurtre . par cu-pidlté et par 
lâcheté d"un enfant ; à Montpel- 
lier, jp’est la mort accidentelle; 
mais dans des conditions sus- 
pectes, d’une finette de treize ans, . 
Isabelle Le Mteuach, pensionnaire 
d’un établissement pour ln&dap- 

.tés,' tenu par le Père Béni Fabre. 
Voici quelques -s-e mal ne s, en 
publiant- un texte sur l'éthique 
sexuelle mettant en relief le péché 
mortel le Vatican suscitait un 
beau mué.-. 

Qu'ëh est-il de La doctrine chré- 
tienne snr fc péché, là faute, la 
culpabilité:? Dans quelle mesure 
la libération apportée par le 
Christ modifie- t-elle la psycho- 
logie -du pécheur et le régime de 
TAnden. Testament? Le pardon 
évangélique ne doit-il pas retentir 


sur le comportement des 'person- 
nes et des sociétés à l’égard des 
coupables, ainsi que le cardinal 
Marty le souhaite dans sa décla- 
ration sur le- meurtre dé Phi- 
lippe Bertrand (le Monde da 
25 février) ? 

■ Quoi ' de plus démodé, pré- 
tend-on, que le péché ? H se peut. 
Pourtant ce mot revient souvent 
sur les lèvres de nos" contempo- 
rains et dans les livres* fussent-ils 
des romans policiers. La publicité, 
elle-même, dont on sait qu'elle 
n’est pas -faite -au hasard, s’en est 
emparée : y. C’est H bon. que c’est 
presque un péché, s Péché qui 
s’envole en fumée; fl est vrai, 
puisqu'il s’agit (Tu ne marque de 
cigarettes ! - 

HENRI FESQUET. 

(Lire la suite page 26.) 
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La fermeture de la frontière entre le Mozambique et la Rhodésie 


H. gissinger mes en garde Cuba 
contre tonte intervention dans le conflit 

Déposant jeudi 4 mars devant la commission des relations inter- 
nationales, 3f. Kissinger a adressé une sévère mise en garde au 
gouvernement de La Havane contre toute tentative d'intervention 
dans le conflit entre ta Rhodésie et le Mozambique. Le chef de la 
diplomatie américaine, gui s’est refusé à révéler qu’elle serait la 
nature de la réaction des Etats-Unis en cas d’intervention cubaine, 
a ajouté qu’a envisageait la possibilité de se rendre en Afrique du 
Sud, le mois prochain, à Vocoasion du voyage <P?ü doit taire en 
Afrique noire. 

M. Hüdegard Miüler, ministre sud-africain des affaires étran- 
gères, a déclaré que M. Kissinger serait le bienvenu i Pretoria. 
M. John B. Vanter, premier ministre sud-africain., a dédoré au Cap. 
devant le Parlement, que < les boycottages et les fermetures de 
frontières ne constituent pas des réponses aux différends politiques, 
oes actions ayant plutôt tendance à accentua; ces différends s. Le 
premier ministre a ajouté que la mesure prise par le Mozambique lui 
poserait des problèmes ainsi qu’à la Rhodésie, mais créerait également 
des difficultés à d’autres pays dAfrique australe comme le Zaïre et 
l’Afrique du Sud. 

• AUX NATIONS UNXSS, AT. Waldfietm a fait . appel, jeudi, à 
une assistance internationale en faveur du Mozambique , afin de 
compenser les dommages économiques que ce pays va subir du fait de 
la fermeture de la frontière avec la Rhodésie. 

• A LONDRES, à l'issue de la réunion du comité des sanctions 
contre la Rhodésie, le secrétariat général du Commoiuoealth a indiqué 
que les trente-cinq pays membres de cette organisation étaient d'accord 
pour apporter leur aide au Mozambique. — (AJPJP„ a p Reuter.) 

SAUSBURY : une manœuvre du Commonwealth 

Correspondance 


Salisbury. — Une sourde colère 
s’est emparée des Rhodéslens. qui 
volent une manœuvre du 
Commonwealth derrière la déci- 
sion du président du Mozambique, 
M. Saroora MacheL de fermer sa 
frontière et de proclamer l’état de 
guerre avec la Rhodésie- On pense 
en effet, dans les milieux gouver- 
nementaux de Sàllsbury, que le 
gouvernement de M. Wilson a été 
l'instigateur de la politique menée 
par M. MacheL On note en effet 
dans ccs milieux, non sans amer- 
tume. que moins de vingt-quatre 
heures après la proclamation de 
l'état de guerre par le Mozam- 
bique, le c omit é du Common- 
wealth chargé de l’application des 
sanctions contre la Rhodésie a 
appelé les membres de l'organi- 
sation & tenir leur promesse, faite 
à la Jamaïque l’année dernière, 
d’apporter leur aide au Mozam- 
bique dans le cas où le président 
Machei accepterait de participer 
au boycottage de la Rhodésie 
décidé par les Nations unies 
Conformément aux engagements 
qu’elle avait pris, la Grande- 
Bretagne doit fournir une aide 
s’élevant à au moins 15 millions 
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de livres sterling. Le gouverne- 
ment rhodéslen n’a pas manqué 
de remarquer la rapidité avec 
laquelle Londres a réagi & la déci- 
sion de M. MacheL Selon ■ des 
sources non officielles, on haut 
f onct io nn aire britannique se serait 
rendu & Maputo (ex-Lour enço - 
Marques), U y a deux semain es 
pour rencontrer des membres do 
gouvernement mozambicain. Les 
entretiens auraient porté sur le 
problème de la Rhodésie — et la 
nécessité de fermer la frontière. 
Un même temps, auraient été 
données des assurances sur l’aide 
du Commonwealth. 

Selon une personnalité gouver- 
nementale rhodésfenne, « l’écono- 
mie du Mozambique est dans une 
situation catastrophique. M. Ma- 
chei n’a pu prendre sa décision 
va'après avoir obtenu la certi- 
tude qu’une aide financière lui 
serait fournie, s 

L’une des conséquences les plus 
graves de la fermeture de la fron- 
tière entre la Rhodésie et le 
Mozambique est de placer le gou- 
vernement Smith dans nn. situa- 
tion de dépendance totale vis-à- 
vis de l’Afrique du Sud pour ses 
principales exportations, m. Vors- 
ter est donc en meilleure position 
pour imposer à M_ Smith la poli- 
tique qu’il souhaite lui voir suivre 
avec les nationalistes noirs. 

Dans ses commentaires sur la 
fermeture de 1 a frontière, le 
4 mars, devant le Parlement, le 
premier ministre sud-africain a 
fait peu de références à la Rho- 
désie ou au Mozambique. Se 
contentant de condamner en ter- 
mes généraux une mesure de blo- 
cus qui ne peut qu'accentuer les 
différends ' entre Iss deux pays, 
il a déclaré : « L’Afrique du Sud 
n’a pas été directement touchée 
par les événements et ü est encore 
trop tôt pour en mesurer les 
conséquences. » 

En Rhodésie, le gouvernement a 
commencé & préparer la popula- 
tion à faire race à* une- situation 
économique particulièrement 
grave. Il a décide, dès le 4 
quelques heures après l'annonce 
de la décision du Mozambique, 
d’accentuer le rationnement de 
l’essence dans la proportion de 
20 %. Les Rhodéslens ne pourrait 
plus roula- chaque semaine que 
quelque vingt kilomètres. 


Côte-d'Ivoire 


M. Houphouët-Boigny a remanié 
son gouvernement 

AT. Mockey fait partie du nouveau cabinet 


. Abidjan ( A.F.P., Reuter}. — 
M. Houphouët-Boigny, président 
de la République de Côte-d'Ivoire, 
a remanié. Jeudi 4 mars, le gou- 
vernement, portant de vingt-neuf 
à trente-six le nombre des minis- 
tres. La plupart des membres de 
l’ancien cabinet conservent leur 
portefeuille. MM. Arsène Osher 
Assouan et Henri Konan Bedié 
demeurent respectivement minis- 
tre des affaires étrangères et 
ministre de l’économie et des 
finances ; M. Auguste Denise, 
ministre d'Etat, et M. Mathieu 
Elira, ministre d’Etat chargé de 
l’intérieur. 

Sept nouvelles personnalités 
entrent au gouvernement, dont 
M. Jean-Baptiste Mockey, ancien 
ministre de l’Intérieur, nommé 
ministre d'Etat chargé de l» santé 
publique et de la population. Pour 
la première fols en Côte-d’IvoIre, 
une femme fait partie du cabinet : 
Mme Jeanne Gervais, ministre de 
la condition féminine. Les autres 
nouveaux ministres sont MM. Kel 
Bogulnard (fonction publique), 
Ibrahlma Kone (tourisme), Al- 
phonse Konman Yao (affaires 
sociales) , François Dacoory-Ta- 
bley (protection de la nature) et 
Emile Btoq (relations avec l’As- 
semblée nationale). 

Quatre ministres ont quitté le 
gouvernement : MM. Hippolyte 
Aye (santé publique et popula- 
Mon), Souleyznane Clssoko (postes 
et télécommunications). Joseph 
Tadjo Ehoue (for tion publique) 
et Biaise NDIa KofG (tourisme). 

Parmi les Innovations, on note, 
outre la création du ministère de 
la condition féminine, la suppres- 
sion de tous les secrétariats d'Etat, 


et leur remplacement par des 
ministères, dont les titulaires sont 
souvent les mêmes personnalités. 

[M. Jean-Baptiste Hockey. Qui vient 
d’ètr» nommé ministre d’Etat chair* 
de la santé publique et de la pnpu 
mtlon, est duc Importante persan' 
nalité, dont la rentrée sur la scène 
politique avait été amorcée par son 
élection tin bureau politique du parti 
unique ivoirien, lors du VI* congrès, 
en octobre dernier. Ancien campa 
gn oo de lutte de M. FéUs Boupboaét 
Boiffny; H. Mochey avait - été, 
répoqne de la loi-cadre, pois an 
moment de rUrdépeadance, le secré- 
taire général dn parti, en même 
temps qna vice-premier ministre 
(ooste dont O it iwifsi ™”» en sep- 
t sobre 1353) et ministre de l’inté- 
rfenjc U tnt longtemps considéré 
comme le c danpbln ■ dn président 
de la République ivoirienne. 

Arrêté en Z9G3 sons r accusa tien de 
complot contre la sdreté de l’Stat, 
U avait défk dfl abandonner le por- 
Wftnllte de V Intérieur pour celui de 
l'agriculture, se démettre de ses fonc- 
tions de secrétaire général du parti, 
et quitter la Cour de sûreté de l'Etat, 
dont Ü était membre. Condamné à 
mort en janvier 19(5, H avait été 
grftcié par le chef de PBtat, puis 
Ubért en mal 1987. Exerçant dans la 
capitale ivoirienne la profession de 
pharmacien. U y avait également 
ouvert une clinique, et paraissait 
résolu A rester à l’écart de toute 
activité publique. Sa décision d’ac 
ccpter un portefenXUe ministériel 
marque l'aboutissement des efforts 
de réconcftlatlon nationale entrepris 
depuis plusieurs années A Abidjan 
où les complots de 1963 et leurs 
suites avaient traumatisé les élite* 
politiques Ivoiriennes.) 


ASIE 


Chine 


La campagne contre les < révisionnistes» s'étend 
aux domaines de la littérature et de l'art 


De notre correspondant 


Nïgéria . 

LOHDRB BT CONTRAINT 
DE HAPPEE . 

SON HAUT COMMISSAIRE 

Le Foreign Office a annoncé, 
le Jeudi 4 mais. Que le gouver- 
nement nigérian avait demandé, 
le 26 février, le rappel du haut 
commissaire britannique à Lagos. 
Sir Martin Lequesne. 

Les autorités de Lagos repro- 
chent notamment à Sir Martin 
Lequesne d’avoir donné des in- 
formations à un Journaliste de 
l’agence Reuter sur la tentative 
avortée de coup d'Etat du 13 fé- 
vrier dernier. Sir Martin Lequesne. 
aurait révélé à l’agence que le 
chef des insurgés, le colonel 
BB. Dlmka. s'étalt présenté au 
Haut Commissariat et avait de- 
mandé à être mis en communi- 
cation téléphonique avec l’ancien 
chef de l’Etat nigérian, le gé- 
néral Yakubu Go wocl, qui vit à 
Londres, où U poursuit des étu- 
des. Cette demande avait été 
fermement rejetée; et quelques 
heures plus tard l'Insurrection, 
dirigée par le colonel Dlmka. 
était écrasée. 

Par la suite, des manifestants 
Avalent attaqué le siège de la 
Haute Commission et saccagé les 
bureaux de l'agence Reuter, si- 
tués riant le même immeuble. Sir 
Martin Lequesne avait alors 
été chargé par les autorités bri- 
tanniques de transmettre au gou- 
vernement de Lagos une note 
de protestation et de demander 
des’ indemnités. Les responsables 
nigérians ont Jugé cette démar- 
che « indélicate ». alors que 1e 
pays était endeuillé par la more 
du chef de l’Etat, le général 
Murtala Mohamed, assassiné lors 
de la tentative de putsch. 


Pékin. — La crise chinoise 
donne, depuis quelques Jours, l'im- 

f cession de marqua le pas. Après 
escalade étonnamment rapide qui 
A conduit la presse à diriger ses 
Attaques contre « le responsable 
au sein du parti engagé dans la 
voie du capitalisme et qui refuse 
de corriger ses erreurs », le dossier 
d'accusation contre ce personnage 
— anonyme niais en qui tout le 
monde reconnaît M. Teng Hslao- 
ptng — continue de s'alimenta, 

mat «g aan.ct S’ enr i chir d'éléments 

v raimen t décisifs. 

L’un des derniers thèmes de la 
campagne a été l’action néfaste 
du « vent déviationniste ‘ de 
droite » ri ans le domaine de l’art 
et de la littérature. Le Quotidien 
du peuple y a consacré une série 
d'articles dans son numéro du 
4 mars. Sont l’un, emprunté au 
Drapeau rouge, pote la signature 
de M. Chu Lan, spécialiste du 
sujet 

Toujours «ara être nommément 
désigné, M. Teng Hslao^plng est 
accusé d’avoir « attaqué les pièces 
à thème révolutionnaire de FOpéra 
de Pékin s, d’avoir nié l'Impor- 
tance de la notion de lutte de 
classes dans la création théâtrale, 
de s’être emparé du mot dtordie 
c que cent fleurs s’épanouissent, 
que cent ècdles rivalisent s, pour 
k donner le feu vert à la littéra- 
ture et à Fart du féodalisme, de 
la bourgeoisie et du révision- 
nisme». 

On sait l'Intérêt que 
Mme Chang Chlng. l’épouse du 
président Mao. a pris personnelle- 
ment & la création de pièces à 
thème révolutionnaire par l’Opéra 
de Pékin, et l'on ne saurait donc 
mieux souligna la ligne de 
clivage, au sein- du P.C. chinois, 
autour de laquelle se développe 
Ift crise. 

A partir de là, tes arguments 
les plus divers et les plus person- 
nels sont employés. Le vice- 
premier ministre est accusé 
d'avoir, un jour, quitté la salle au 
milieu de la projection d'un film 
récent. Pousses de printemps, en 
le quaUflant d’œuvre < d’extrême 
gauche s. B a toujours refusé, 
parai t-i], d'assister à la représen- 
tation de spectacles à thème 
révolutionnaire, et U aurait Insisté 
pour que soit montée de nouveau, 
en 1974. la pièce Gravir trois fois 
la montagne des pêchers pourtant 
déjà condamnée dans te passé 
comme « herbe vénéneuse » 
fie Monde du 9 mais 1974). 

Toutes sortes de rumeurs, enfin, 
de démarc he s pour discréditer ce 
lui s'étalt fait en Chine en ma- 
d’art et de littérature depuis 


la révolution culturelle, auraient 
été inspirées par ses soins. 

Le domaine littéraire et artis- 
tique est un terrain de prédilec- 
tion pour les luttes politiques en 
Chine, et c’est là que se livrèrent 
les premières batailles de la révo- 
lution culturelle. 

H fallait donc s’attendre que la 
crise actuelle y déborde Ce 
faisant, toutefois, elle donne l'im- 
pression de s’étala plutôt que de 
mûrir, et aucune Indication 
convaincante m'a encore été don- 
née que les oppositions qui se sont 
déclarées au sein de la direction 
du parti ont été réglées. 

Tout se passe comme si l’assaut 
était livré contre un dirigeant 
toujours en place, contre une fac- 
tion toujours puissante, et qui n’a 
pas abandonné la partie. 

Mercredi, le Quotidien du peu- 
ple avait également donné ce sen- 
timent par on article d'une rare 
virulence, où fl était notamment 
question du « visage hideux de ce 
fou de la restauration», de son 
* origine de classe» et de la «pré- 
sence de Za bourgeoisie au setn du 
parti», mais qui se terminait par 
cette Interrogation : « Puisqu’il 
s’obstine dans le révisionnisme, 
que faire ? » Evoquant l’expérience 
de la révolution culturelle, le 
Quotidien du peuple proposait de 
i mobiliser les masses ». « Si haute 
soit sa position, ajoutait-il. si 
ancienne son histoire, il est iné- 
vitable qu’ü soit critiqué sTÜ pra- 
tique le réoistonisme. Lui obéir 
équivaudrait à restaurer le capi- 
talisme.» Il n'y a rien dans ce 
langage qui suggère que le diri- 
geant visé ait déjà été rejeté dans 
« les poubelles de l’histoire ». 
Quant aux masses pékinoises, elles 
donnent, pour l'instant au moins. 
l'Impression de se mobilisa avec 
une sage lenteur. 

ALAIN JACOB. 


Sahara occidental 

L’émissaire de HL Waldheim 
vu reprendre su mission exploratoire 

Correspondance 


Nations unies (New-York). — 
Bien que la nouvelle n’ait pas 
encore été annoncée officielle- 
ment M. Rydbeck entreprendra au 
début de la semaine prochaine la 
deuxième phase de sa mission 
d'exploration concernant le sort 
du Sahara occidental- M. Wald- 
helm refuse toujours d’admettre 
le fait accompli et de considérer 
que la rtcSite réunion de ta 
djemaa constitue l'autodétermi- 
nation des Sahraouis prévue par 
les deux résolutions votées le 
10 décembre 1975 par P Assemblée 
générale. La proclamation de la 
République sahraouie a cepen- 
dant réduit son champ d’action, 
puisqu’il n’est pn« plus fondé a 
f entériner qu’il n’a autorité pour 
légitimer l'annexion marocaine. 

Le formule qui servira à définir 
officiellement la portée du nou- 
veau voyage de M. Rydbeck n’a 
pas encore été mise au point, 
ma. i« elle sera rédigée en termes 
suffisamment vagues pour ne pas 
Indisposa les Marocains et les 
Mauritaniens M. Rydbeck se ren- 
dra d'abord à Madrid, puis à 
Alger, où fl rencontrera le prési- 
dent Bomnediène et des membres 
du Polisarla II visitas ensuite 
des campe de réfugiés sahraouis. 
Dans un deuxième temps. U se 
rendra à Rabat et à Nouakchott, 
où il aura des entretiens avec les 
autnrft locales. Là- aussi U ren- 
contrera. des Sahraouis. 

En dépêchant M. Rydbeck dans 
les pays limitrophes du Sahara 
occidental M Waldhelm cher- 
che- 1- U simplement à sauver la 
face et à montra que l'ONU a 
tout tenté pour faire appliquer le 
principe d'autodétermination ? 
Bien que M. Rydbeck ne soft pas 
chargé' de joua les médiateurs 
entre l'Algérie, d’une part, le 
Mar oc et la Mauritanie, de l'au- 
tre, certains Indices permettent 
de penser que les gouvernements 
précités souhaitent, sans le pro- 
clama, qu’on les « séépare ». 
qu'on les c retienne», qu’on les 
arrête sur la voie de l’escalade. 

En désamorçant momentané- 
ment la crise, la mission de 1 


M. Rydbeck pourrait ouvrir i& 
vole — une vole sans doute lon- 
gue et tortueuse — vers la reprise 
du dialogue entre Alger. Rabat et 
Nouakchott 

LOUIS W1ZNTTZER. 


CORRESPONDANCE 


Le référendum 
d'autodétermination 
en Algérie 

et la question du Sahara 


M Ahmed Cherifi , conseiller à 
l’ambassade d’Algérie en France, 
nom a adressé la mise au point 
suivante : 

Votre collaborateur, LL Tahar 
Ben JelJoun écrit dans le Monde 
du 3 mars 1976, dans un « point 
de vue » Intitulé « Une certitude, 
des questions *> que « lorsqu’au 
cours des négociations d’Sviàn le 
gouvernement du général de 
Gaulle proposa rorgantsation d’un 
référendum au Sahara algérien, 
le G-PJ IA. s'y opposa o*otero- 
ment ~ ». 

H y a là une étonnante méprise 
de M. Tahar Ben Jelloun. C'est 
tout le contraire que le gouverne- 
ment français avait proposé & 
l’époque, a savoir que le Sahara 
reste exclu du projet de référen- 
dum prévu pour le reste de 
l’Algérie. Le GJPJLA. a refusé et 
a continué le combat Jusqu’au 
jour où le gouvernement français 
accepta le déroulement d'un réfé- 
rendum d’autodétermination sur 
toute l'étendue du territoire algé- 
rien, Sahara compris. 

C’est ce qui se produisit le 
l« Juillet 1962 et le peuple algé- 
rien, d’Alger à Tlndouf et de 
Béchar à Tama ruasse t, exerça 
son droit à l'autodétermination. 


APRÈS lE VOYAGE DU PREMIER SECRÉTAIRE DU P.S. A ALGER 


Selon «l'Unifé» 

Il FAUT QUE LA GAUCHE 
ARRIVE AU POUVOIR... 
a déclaré M. Boumediène 
à M. Mitterrand 

L’Unité, hebdomadaire du parti 
socialiste, rapporte, dans son 
dernier numéro, les propos tenus 
par le président Boumediène à 
M. François Mitterrand, lors de 
la visite de ce dernier à Alger. 
Le chef de l’Etat algérien a 
notamment déclaré : 

« L’indépendance de la France 
en Méditerranée passe par la 
coopération avec l’Algérie. La 
France ne peut pas être contre 
une Algérie qui se bat de toutes 
scs forces pour défendre sa propre 
indépendance. Ce ne sont pas, 
du côté français, les idées qui 
manquent, mais c’est la volonté 
politique. Après le dégagement 
du colonialisme français, ce sont 
les Etats-Unis qui s'installent. Et 
Faction de la France aujourd’hui 
s’insère dans ce jéu~. 

» La France a beaucoup p fus 
d'intérêt & travailler arec r Algé- 
rie qu’avec tous les autres par- 
latres maghrébins. Donc, on 
ne peut expliquer les difficultés 
actuelles que pour des raisons 
politiques.- Aujourd’hui, nous de- 
sons chercher des solutions de 
rechange, et dans ce sens Ü faut 
dire que l’Allemagne est en tram 
de devenir un partenaire impor- 
tant de V Algérie, alors quelle 
n’avait aucun lien avec notre 
pays. 

» n nous reste la gauche. Il 
faut que la gauche arrive au 
pouvoir ~ 9 


M. MÛTCHÀNE (Pi.) : l'Algérie 
reproche à Giscard d'Esfaing 
sa démission. 

M. Didier Motchane. membre du 
bureau exécutif du parti socia- 
liste, animateur du CERES, note 
dons l’hebdomadaire Témoignage 
chrétien, à propos du voyage de 
M. Mitterrand en .Algérie : 

« Au fond, ce n’est pas l’excès 
de ses ambitions que l’Algérie 
reproche à la France giscardienne, 
c ‘est bien plutôt son manque 
d’ambitions, la résignation d’un 
régime incapable cTimagtiier pour 
notre peuple un autre destin que 
celui d’une grande Suisse. La 
conséquence c'est que, faute d’une 
volonté politique, la France laisse 
parier pour elh. la politique, ou 
plutôt les politiques, des grands 
intérêts qui se partagent le pou- 
voir. Ainsi n’est-ce pas la pré- 
sence de la France que V Algérie 
reproche à Giscard mais en quel- 
que sorte sa démission. 

s La délégation du parti socta- 
Uste a été reçue en Algérie par le 
par le président Boume- 
dièrfe comme le représentant d’une 
des grandes organisations du mou- 
vement ouvrier français, mais 
aussi comme protagoniste d’une. 
autre politiqve. Entre la droite et 
la gauche, ta différence des atti- 
tudes et des conduites à l’égard 
de l’Algérie ne sont pas des 
nuances ; elles traduisent un choix 
politique fondamental » 


• Dans le cadre d’un * Forum 
d’histoire », un débat sur le thème 
«Les crises du mouvement natio- 
nal algérien (1953-1954 et 1962) 
et leurs rapports avec les pro- 
blèmes actuels du socialisme en 
Algérie» aura lieu le dimanche 
7 mars, à îo heures et à 14 h 30, 
à l’amphithéâtre, L rue Ctay-de- 
la- Brosse. Paris -5*. 


qui f 
aère 


Indonésie. 

O. LE PRESIDENT de la com- 
pagnie pétrolière nationale 
indonésienne ■ Pertamlna, le 
général Ibnu Sutowo. a été 
limogé sur ordre du président 
Suharto, précise l’agence 
France-Presse. H c’aurait donc 
nas d émissionné mhihv- nous 
l’avions annoncé (le Monde du 
. 5 mars), sur la fol d’une dépê- 
che' «T Associated Press. 


A TRAVERS U MONDE 


Colombie 

UN ETUDIANT A ETE TUE 
au cours de violents affron- 
tements entre policiers et 
manifestants, qui ont en lieu le 
4 mars à MedeUtn. seconde 
ville de la Colombie, Les étu- 
diants protestaient contre la 
mauvaise gestion de l’univer- 
sité. Muta les manifestations 
d’étudiants de gauche n’ont 
pratiquement pas cessé depuis 
la visite de M. Henry Kis- 
singer. le 23 février dernier. 
— fA-FJ»^ Reuter J 


Éthiopie 


• LE PREMIER ANNIVER- 
SAIRE du décret natio nalisan t 
les terres en Ethiopie a été 
célébré jeudi 4 mars sur tout 
le territoire éthiopien. Les 
autorités ont demandé aux 
« milices, paysannes » de 
combattre les éléments réac- 
tionnaires. La presse éthio- 
pienne a souligné le succès de 


cette réforme agraire « histo- 
rique ». et le rôle qu’ont Joué 
tes étudiants et les paysans 
dans l’accélération du proces- 
sus révolutionnaire. — (AJ’J’j 

Grande-Bretagne 

(9 TROIS NOUVEAUX ATTEN- 
TATS A LA BOMBE ONT 
ETE COMMIS A LONDRES, 
jeudi 4 mars dans la matinée.' 
Une forte charge a partielle- 
ment détruit un train de ban- 
lieue vide à la gare de Can- 
nera -Street. Huit personnes se 
trouvant à bord d’un convoi 
voisin ont été légèrement bles- 
sées. Dana la soirée, deux au- 
tres bombes de faible puissance 
ont explosé dans le centre de 
la villa - 


parole du château royal à 
La Haye, « afin de coopérer 
dans toute la mesure du pos- 
sible aux travaux de la com- 
mission d’enquête sur Fat faire 
Lockheed ». On ignore si 
l’époux de la reine Jullana a 
toujours l’intention de se ren- 
dre le 23 avril à Hotsp rings, 
aux Etats-Unis, pour la confé- 
rence annuelle de BUderberg. 
— fAJJ*.) 


Sénégal 


Pays-Bas 


• LE PRINCE BERNHARD A 
A NNU LE LE VOYAGE EN 
AMERIQUE LATINE qu’il de- 
vait foire à partir du mois 
proc hain, a annoncé un porte- 


46 LE SENEGAL aura droit à un 
contingent fixe d'immigrés, 
. dont l'Importance sera décidée 
par les deux parties lorsque 
l’interdiction provisoire de 
l’émigration étrangère' en 
France sera levée, a annoncé 
Jeudi 4 mars, à Dakar, M. Paul 
Dljoud. secrétaire d'Etat chargé 
des travailleurs Immigrés. 
M. Dljoud a également indiqué 
que la France créerait à Dakar 
une «antenne b de l’Office 
français d’imm lg ratlo'n. — 
(A. F JF.) 





I 


( 4 ^ 


'b 


0^ j) i d*> 


• - LE MONDE — 6 mors 1976 — Poge 3 


EUROPE 


Espagne 



et groupes 

exploitent, à leur manière,, une situation explosive 


M. Aretlza, ministre des affaires étrangères, 
a regagné Madrid la jeudi 4 mars après un 
voyage officiel de quatre fouie en Grande-Bre- 
tagne et au Danemark. À. Copenhague, 1 b 
ministre a déclaré au cours d’une conférence- de 
presse qu’il y aurait des élections libres an 
printemps 1977 et que tous les partis politiques 
pourraient y participer & l’exception du parti; 
communiste. La libération de la majeure partie 


des détenus politiques devrait Intervenir avant 
la fin du mois . de. 'juin. et, toujours selon 
M. Alreiza, l'Espagne espère entrer dans le 
Marché puis dans l'OTAN, avant la 

fin de la décennie. Après les affrontements de 
VItorîa, cependant l'agitation sociale s'amplifie 
en Espagne et les extrémistes de droite et de 
gauche s'efforcent d'exploiter une situation 
chaque jour plus dangereuse. 


Madrid. — Un ordre de grève géné- 
rale b été lancé dans les quatre pro- 
vinces du Pays basque pour le 
lundi 8 mars par le parti socialiste 
espagnol (PJS.O.E.) et . par l'Union 
générale des travailleurs (U.G.T.), un 
syndicat illégal de tendance socia- 
liste. Les communistes, les carlistes. 
l'Union syndicale ouvrière, socialiste 
auto-gestionnaire, et d'autres forma- 
tions politiques illégales de gauche 
ont donné des consignes identiques. 
C'est évidemment un sérieux défi eu 
gouvernement de Madrid, alors, que 
la tension ne cesse de monter dans 
tout le Pays basque espagnol après 
les sanglants affrontements de VJtoria. 
Mais cette initiative apparaît . aussi 
comme une tentative de récupération 
d'une colère populaire spontanée et 
de mouvements de grève venant de 
fa base par les organisations poli- 
tiques et syndicales de l'opposition 
démocratique traditionnel la. 

Les forces de l'ordre ont souvent 
paru débordées par l’ampleur Inhabi- 
tuelle des manifestations de nie 
mercredi à Vîtorla où la Journée de 
lutte, convoquée par des organisa- 
tions ouvrières, s'est terminée en 
fusillade. 

Malgré d'importants renforts venus 
d'autres régions, les unités anti- 
émeute ont dû. de nouveau, affron- 
ter Jee manifestante le 4 mars & VI to- 
rts où la grève a été générale. Des 
heurts violents ont également eu 
lieu & Pampeluna où ta presque tota- 
lité des industries ont débrayé. À 
Barracalda, près de Barcelone, de 
très vives écria ufo urées ont Opposé 
ouvriers et policiers. Des barricades 
ont été dressées "sur certaines routes. 
A Bilbao même, plusieurs milliers de 
personnes sont descendues dans la 
rue jeudi soir. Des coups de feu ont 
été tirés. 

Face à cette effervescence généra- 
iisée et à une flambée de -violence 
sans précédent, tes 'formations 'de 
gauche s'efforcent dé' canaliser et de 
contrôler l'exaspération populaire. Le 
parti socialiste ouvrier espagnol es^ - 
sans doute bien Implanté au Pays 
basque, mais ' pas plus! que.' les 
commissions ouvrières, te mouvement 
Solidarité des travailleurs basques 
fS-T.V.}. L’USO ou même l’ORT, Orga- 
nisation révolutionnaire -des travail- 
leurs, de tendance maoïste. En fait, 
les organisations syndicales de toutes 
tendances ignorent encore leur véri- 
table représentativité faute d'élec- 
tions syndicales démocratiques. Mais 
les socialistes de ru.G.T. n'ont pas 
le moindre intérêt è favoriser des 
manl restations de rue violentes pou- 
vant donner de solides arguments ô 
tous ceux qui. dans l'appareil d’Etat, 
sont hostiles à la poursuite d’une 
politique de libéralisation. 

L’action des anarchistes 

A Vltorla comme à Pampelune, où 
la classe ouvrière est de formation 
récente, les dirigeants des commis- 
sions ouvrières, solides, prudents, 
revendicatifs mais hostiles à toute 
aventure, découvrant un prolétariat 
disponible, agressif, impatient, récep- 
tif aux slogans et aux appels d’orga- 
nisations - minoritaires, -plus -«'révolu- 
tionnai res -, moins soiicieuses de 
temporiser. 

A Madrid, la grève de la. construc- 
tion a été déclenchée - par des 
groupes indépendants de tendance 
anarchiste. A Barcelone, les commis- 
dons ouvrières ayant obtenu un 
salaire de base de 19 000 pesetas 
par mois pour las manœuvres du 
batiment 0® salaire le plus élevé de 
toute l'Espagne dans cette branche 
et cette catégorie) se volent pourtant 
contraintes do dénoncer, publiquement 
las. piqueta de- grève plus ou mot*» 
spontanée qui relancent, le.. mouve- 
ment. Le C.N.T4 le vieille centrale 
anarchiste tbute-pulesante au début 
de la guérie clvùe-et que l’oty croyait 
morte, surgit des catacombes. A Bar- 
celone, elle vient de tenir un congrès., 
avec quatre cent»' participants. Bhe 
autre réunion doit avoir. Ltêii prochai- 
nement à Valence. Maoïstes, trot- 
skistes - groupes anti capitalistes - 


De notre envoyé spécial 


issue des scissions de l'ETA basque 
Indépendant, mUftants issus des 
rangs des chrétiens progressistes de 
l'ORT, sont résolument passés è 
l'action depuis la début de l'année 
dans des sectaire, et des régions où 
les . commissions ouvrières, souvent 
è dominante communiste, étaient 
solidement implantées. 

La hausse rapide du coOt de (a vie. 
.des salaires bloqués par le gouver- 
nement et souvent très bas, des négo- 
ciations qui traînent en longueur avec 
un patronat réticent; des licencie- 
ments en chaîna pour- * faits de 
-grève », la présence permanente de 
la policé sur Iss lieux de travail : 
telles sont les raisons principales de 
la colère ouvrière. 

Le désir des travailleurs d’obtenir 
le droit é une libre et permanente 
concertation avec le patronat débou- 
che naturellement sur la revend! ca- 
-tion de syndicats authentiques et des 
libertés d'expression^ La dialectique 
de la répression brutale, basée sur 
.une longue habitude de quarante ans, 
achève de. politiser, et de radical iser 
l'agitation sociale. A Vltorla, plusieurs 
milliers d'ouvriers sont en- grève 
depuis près de deux mois sans obte- 
nir satisfaction. -Mais la situation est 
identique chez Unilever à Aranjuez, 
près-da Madrid ; dans les Asturies, où 
• las mineure ■ durcissent de nouveau 
leur mouvement malgré les consignas 
. contraires des . commissions 
ouvrières ; è Séville, i Barcelone, en 
Galice, & Vailadolid Chez Michelin ; 
partout la même exaspération provo- 
quée .par la faiblesse des moyens . 
officiels de -concertation et las licen- 
ciements utïljsès- comme* punition ». 

L'explosion .de Vrtoria peut se 
reproduire n'importe quand, n'im- 
porte où en Espagne : cette consta- 
tation préoccupante est faite è la 
fola dans -les milieux proches du 


gouvernement et dans ceux dé l'oppo- 
. stilon démocratique. La grève des 
camionneurs se poursuit sporadique- 
ment malgré les assurances offi- 
cielles et quotidiennes que le conflit 
est réglé. Des convois de camions 
ont dù circuler jeudi en Espagne 
sous la protection des forces de 
l'ordre. A Madrid. le pain manque et 
des queues se forment devant les 
boulangeries. Les médicaments 
ri&queni de faire défaut. 

C'est une véritable insurrection 
populaire que les policiers ont dù 
'affronter mercredi -à Vltoria. Mais la 
manière dont Ile ont répondu eu défi 
suscité aujourd'hui la désapprobation 
vigoureuse dB l’Egitse et celle des 
autorités locales. Démarche sans 
précédent - ces dernières ont rédigé 
une proclamation ; qui accuse carré- 
ment le gouvernement de responsa- 
bilités dans les Incidente de mercredi. 
Les édiles, de Vit or i a deman- 
dent audience au chef dù gouverne- 
ment et au ministre de ('intérieur. 
De bonne source, on affirmai! ce 
vendredi, qu'une marche pacifique 
devait ae dérouler au Pays basque. 
Objectif Vitoria, . point de mire de 
toute l'Espagne où les obsèques doi- 
vent avoir lieu ce 5 mars: 

A Madrid, Iss symptômes inquié- 
tante de. violence de droits sont 
-signalés. . Le directeur dB le revue 
Doblon a été victime d'une agression 
jeudi et a été prié de quitter l'Es- 
pagne au plus tôt « s’il voulait éviter 
la pire». Mercredi, des commandos 
d’extrême droite.' eont intervenus, en. 
toute liberté aux. côtés des podeisra 
qui pourchassaient et .frappaient des 
étudiants de l' université Complu- 
tenso qui" se proposaient de remettre 
su ministère de l'éducation une -péti- 
tion contre las incursions dans les 
facultés dès guérilleros du Christ-Roi. 
La balance ne serait-elle déjà -plus 
égale entre l'extrême droite et 
i'extrémB gauche 7 ■ 

MARCEL NIEOERGANGL 


LA FIN PU CONGRÈS PU PARTI COMMUNISTE SOVIÉTIQUE 

U plupart des dirigeants sont maintenus à leur poste 

• MM. Oustinov ef Romanov sont nommés membres titulaires de la direction 

• M . Polianski nest pas réélu au bureau politique 


Moscou. — Stabilité. Renforce- 
ment des positions de M. Brejnev. 
Telles sont les deux constatations 
qu'on peut faire, à l'iss ue de la 
dernière séance du XXV* congrès 
du part) «fflamurûstfc de l'Union 
soviétique, qui a eu lieu oe ven- 
dredi 5 mars, en fin de matinée, 
au Kremlin. Au cours d'une brève 
allocution. M. Brejnev, réélu 
secrétaire général, a donné la 
liste du nouveau bureau politique 
et des secrétaires du comité cen- 
tral. 

En ce qui concerne le bureau 
politique, on constate d’abord un 
départ, celui de M. FoUanslô. mi- 
nistre de l'agriculture, membre du 
bureau politique depuis 1960. Ce 
n’est pas fait pour surprendre. 
1/L Polianski ne passait pas pour 
un partisan particulièrement 
enthousiaste de ML Brejnev, et 
son ministère a été sévèrement 
critiqué, è quatre reprises, au 
cours du congrès. M. Brejnev a 
ainsi fait d’une pierre deux coups: 
il désigne un bouc émissaire pour 
les difficultés agricoles dans les- 
quelles se débat l’Union sovié- 
tique et se débarrasse d'un adver- 
saire politique qui passait pour 
avoir des liens avec M. Chélépine. 

Deux membres suppléants sont 
nommés titulaires dù bureau poli- 
tique : M. Grégbrî Romanov, pre- 
mier secrétaire de l’organisation 
du parti pour la région de Lenin- 
grad, et M. Dimitri Oustinov, 
secrétaire au comité central, 
chargé des questions de l’arme- 
ment et des affaires spatiales. 

On constate aussi l'arrivée d’un 
nouveau membre suppléant au 
bureau politique : M. Aliev, pre- 
mier secrétaire du P-C. d'Azer- 
baïdjan. 

Deux hommes s’ajoutent aux 
neuf secrétaires du comité cen- 
tral, MM. M. Zimianine, rédac- 
teur en chef de la Pranda depuis 
1965, et Constantin Tchemienko, 
qui occupait Jusqu’à présent les 
fonctions de chef du département 
des affaires générales au comité 
central Tous deux passent pour 
des partisans de VL Brejnev, 
M. . Tchemienko en particulier, 
puisqu’il a fait toute sa carrière 
dans l'ombre de celle du secré- 
taire général. C’est ainsi que 
M. Tchemienko. qui est né en 
191L était chef au département 
agitation et progagande au co- 
mité central du parti commu- 
niste de Moldavie alors que 
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M. Brejnev y exerçait les fonc- 
tions de premier secrétaire. ZI fait 
son apparition à Moscou en 1956, 
date è laquelle il commença à 
travailler au secteur agitation et 
propagande au comité central du 
P.C.U.S. M. Tchemienko avait 
accompagné M. Brejnev en juillet 
dernier pour assister au a som- 
met » d'Helsinki. 

On constate le même phéno- 
mène en ce qui concerne M. Zimia- 
nine. qui avait connu de graves 
difficultés politiques du temps de 
Khrouchtchev. Ce n’est qu’avec 
M. Brejnev que M. Zimianine 
avait fait un retour sur la scène 
politique, remplaçant un 
« khrouchtchévien ». ML Rou- 
mlantsev, à la direction de lu 
Prapda. En 1966, au xjcttt » 
congrès, M. Zimianine était entré 
au comité centraL 

La montée de M. Romanov 

M. Romanov, qui fait son en- 
trée au bureau politique, est un 
homme relativement jeune, puis- 
qu'il est né en 1923. Diplômé de 
l’Institution de constructions na- 
vales de Leningrad. U a travaillé 
jusqu'en 1954 pour le ministère 
des constructions navales. Après 
cette date, il consacra toutes ses 
activités au parti. Sa carrière 
s’est déroulée jusqu'à présent à 
Leningrad, où il fut notamment, 
en i960, secrétaire du parti pour 
un quartier de la ville, en 1961, 
secrétaire pour l’organisation de 
la ville, et. en 1962, pour l'orga- 
nisation de la région de Lenin- 
grad. C'est en 1965 que M. Ro- 
manov a été promu deuxième 
secrétaire pour la région de Le- 
ningrad. Un an plus tard, 11 fai- 
sait son entrée au comité centraL 
En septembre 1970, il fut choisi 
pour remplacer à la tête de l’or- 
ganisation de la région de Lenin- 
grad M. Tolstikov. dont les 
ambitions politiques inquiétaient 
manifestement les dirigeants so- 
viétiques. et qui fut nommé 
ambassadeur à Pékin. M. Ro- 
manov devait continuer son as- 
cension politique, p uisq ue; au 
mois d’avril 1973/ n faisait son 
entrée au bureau politique comme 
suppléant. 

M. Romanov passe pour un bon 
organisateur de l’économie. H a 
eu. cependant quelques activités . 


Portugal 


Après h libération dWo de Carvalho, les forces armées demeurent très divisées 

Nouvelles rumeurs de coup d'État à Lisbonne 


Lisbonne. — Effort de récon- 
ciliation nationale? Tentative de 
renconstituüon de 1‘ « esprit uni- 
taire » qui avait présidé à la 
et révolution des ceüiets »? Pre- 
mière manifestation d'une c so- 
ciété pluraliste v ? Illustration 
des divergences ou des antago- 
nismes qui demeurent très 
vifs au sein des forces années ? 
Réaction de défense du corps mi- 
litaire- en tant que tel ? Des offi- 
ciera de toutes tendances qui 
avalent eu a souffrir des retour- 
nements successifs de la situa- 
tion politique au Portugal depuis 
le 25 avril 1974, ont vu, ces der- 
niers temps, leur situation se nor- 
maliser. La dernière en date est 
le caminandant Otelo de Car 
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du U mars 1975, s’est présenté 
le 3 rpstrs. à la frontière portu- 
gaise. Tout porte à croire que 
des garanties ont été données à 
l'ancien secrétaire général du. 
parti de la démocratie chrétienne. 

Cet e s pr i t de . réconciliation ' 
parait devoir s’appliquer égale- 
ment aux personnalités compro- 
mises avec le régime saiazariste. 
Seize agen ts de l 'ancienne police 
politique (PEDE-D.G5.) ont été 
libérés le mercredi 3 mars, et 
d'antres libérations sont annon- 
cées pour les Jours à venir. Sur 
les. mille cinq. cents agents arrê- 
tés au lendemain du 25 avril, 11 


L’attitude que doivent 


valho, aTiftipn chef du COPCON, n’-en. reste que trois cents, en pri 
anci en commandant de la région «m. De même que l’on attend 
militaire de TJchnnna, libéré dans' toujours les résultats définitifs 
la nuit du 3 an 4 mars de .la des enquêtes ouvertes sur les évé- 
prison de Santaren. Sur les quel- nemenfe des 11 mars et 25 no- 
que.cent cinquante officiers su- vembre, on parle de moins en 
rêtés après le soulèvement des moins du tribunal qui devait 


imités d’extrême gauche, le 25 no- 
vembre 1975. seuls quatorze de- 
meurent aujourd'hui détenus. 
Certes, parmi ' eux figurent des 
personnalités Importantes, comme 
les deux commandants de la po- 
lice militaire de Lisbonne — Un 
des régiments « ronges. » de la. 


des dignitaires civils et 
ces de l’ancien régime. . 

. Cés. signes de détente contras- 
tent singulièrement , avec les 
rumeurs de coup d’Etat qui 
boanrbencent . de nouveau à cir- 
culer. De plusieurs côtés, . on 
évoque l'éventualité .d'un « acte 


les -militaires face à un retour en 
force de la droite est, évidem- 
ment, an centre des discussions 
dans les imités. 

L’actuelle gauche militaire, re- 
présentée par le président de la 
République, le général Costa 
Gaines, et certains membres du 
groupe des, «neuf» — notam- 
ment les commandants Melo 
An tunes, Victor Crespo et le gé- 
néral Vasco Lourenco, comman- 
dant la région militaire de Us- 
banne — souhaiteraient que les 
forces armées pèsent de tout leur 
poids pour «garantira les acquis 
de la révolution du 25 avril. A 
cinq, reprises ces dernières semai- 
nes, le général Loureoço a alerté 
les forces ,8x111 ées contre les ris- 
ques d'un retour du « fascisme, 
même s'il vient caché sous d'au- 
tres formes. ». le fi février der- 
nier, à Féeole d’infanterie de 
Mafia, une des unités les mieux 
aimées de la région de Lisbonne, 
il avait dénoncé feag qui n'ont 
fumais été attachés Ou mouve- 
ment des capitaines ni au MJ’-Æ. 
et qui parlent aujourd'hui de dé- 
mocratie et de resprft d» 25 awrfl ». 


de la Ota lie Monde du 4 mars). 
Le général Mnra.ic e Silva a cri- 
tiqué les « manœuvres » de cer- 
p rendre 'tains militaires qui, selon lui. 


n’auraient pas compris leur 
« raison d'être s, qui est de « ser- 
vir le peuple et non pas de s’en 
servir ». 

Le choix d'un candidat à la 
présidence de la République est, 
sans aucun doute, à l 'arrière-plan 
des polémiques actuelles. Com- 
ment les militaires pourraient-ils 
se désintéresser d’un tel choix ? 
Le chef de l'Etat, qui sera pro- 
bablement élu fin juin, sera, en 
même temps, chef d'ètat-major 
des forces armées et président du 
Conseil de la révolution. On volt 
mal un- civil cumuler ces fonc- 
tions. L'hypothèse d'un candidat 
unique - des farces armées est 
actuellement exclue. Les possibi- 
lités d’entente entre les courants 
militaires sont, en effet, des plus 
minces. De surcroît la présenta- 
tion d’un militaire sans 

l'accord préalable des partis poli- 
tiques serait considérée comme 
un acte « paternaliste a, et, donc, 
voué à l’échec. Le refus des forces 
armées de présenter un « candi- 
dat officiel a a déjà été exprimé 
par des officiers de premier plan, 
comme l’amiral Plnhefro de Aze- 


r misaüan culturelle Mais leur 
] mise ' en liberté ne devrait pas 
tarder. ■ ■ ' 

De même, . rares sont les mili- 
taires inculpés de participation 
aux tentatives- de- coup d’Etat de 
droite du 28 septembre 1974 et 
du U mars 1975 qui sont encore 
. ftp- .prison* De son côté, le com- 
mandant Sancbes Osorio, qui 
avait été ministre , de l’infor- 
mation du général Spïnola, et qui 


untaraïncrons), cette organisation 
1 clandestine d’extrême gauche qui 
renaîtrait dans les casernes sous 
un nouveau sigle : l’ORFA. (Orga- 
nisation révolutionnaire des forces 
armées}.. Certains journaux ont 
publié des «-articles qui n’hés it e ht 
■ pas A évoquer l’entrée au Portugal 
.de.- a .nombreux, guérilleros 
cubains >- 

h Tout cela est d’autant plus 
inquiétant qu'un profond malaise 


avait choisi l’exil au lendemain . règne au sein «tes forces armées. 


société démocratique et socia- 
liste ». 

Mais cette gauche .militaire se 
heurte à l’opposition très ferme 
de ' nombreux officiers, dont les 
plus éminents sont le général 
Pires Veloso, commandant la 
région militaire du Nord, et le 
général ■ Monda e Silva, chef de 
réfcat- major de l’armée de l’air. 
Ce dernier a été très explicite 
dans le dlsoouzs ouTl a récem- 
ment. prononcé A la base, aérienne . 


,t- 

.. tous 
d’éven- 


derix considérés comme 
toels * présidentiables s. 

A défaut d'un « candidat pour 
tous les Portugais » verra-t-on 
sortir du sein des forces armées 
plusieurs candidats, s’appuyant 
sur les différents courants poli- 
tiques? Les - choix définitifs en 
ce domaine ne seront sans doute 
faits qu’après les élections légis- 
latives du 25 avril prochain. 

JOSÉ REBELO. 


Internationales. C'est ainsi qu’il 
dirigeait la délégation du parti 
communiste ’ soviétique, en sep- 
tembre 1975, ù la fête de l'Huma- 
nité ; deux mois plus tard, ü 
faisait partie de la délégation 
soviétique qui s’était rendue à 
Cuba pour assister au premier 
congrès du parti communiste 
cubain. 

M. Romanov a été particulière- 
ment remarqué au cours du 
congrès qui s'achève : il a pris 
la parole le deuxième jour du 
congrès et a ensuite été désigné 
comme président d’une réan ce. 
Dans son discours, il avait donné 
un tableau plutôt satisfaisant de 
la situation économique dans sa 
circonscription. Il avait, en poli- 
tique étrangère, soutenu les posi- 
tions de M. Brejnev, ruais égale- 
ment mis en garde le parti 
« contre la campagne de men- 
songes et de fausses informations 
qui s’est particulièrement renfor- 
cée depuis la conférence euro- 
péenne. 

s On lance des accusations 
délirantes contre notre pays. On 
veut nous imposer des conditions 
déraisonnables pour ne pas dire 
plus (~). Tout ceci confirme le 
fait que Ut détente n'exclut pas, 
bien au contraire, une accentua- 
tion de Y affrontement dans le 
domaine idéologique f_J. Il faut 
renforcer l’armement vdcologiqve 
des travailleurs et avant tout de 
la jeunesse pour combattre les 
vues et théories hostües au com- 
munisme. L’anticommunisme et 
rantisouietisme sont de vieilles 
rengaines. R ne sera donné à 
personne de noircir les grands 
résultats du régime soviétique ou 
d’ébranler l’unité monolithique 
du parti et du peuple. » 

Il est impassible de dresser 
un « ordre de préséance e d’après 
la liste qui a été fournie par 
M. -Brejnev. Contrairement & la 
tradition des derniers congrès, 
cette liste a été donnée, en effet, 
d ans l’ordre alphabétique : 

Bureau politique : MM. Brej- 
nev. Andropov Chtcherbltski, 
Gretchko, Grichine, Gromyka 
Kmienko, Kossyguine, Kouiafcov, 
Kounaev, Mazouriv, Pelche, Pod- 
zorny, Romanov, Souslov, Ousti- 
nov. 

Suppléants : MM. Aliev. Démit- 
chey, Macherov, Ponomarev. Ra- 
cnldov, Solomentsev 
Secrétariat : MM. Brejnev 
Soitelov.- Kirüenko, KouSakov.’ 
Oustinov, Ponomarev, Kapitonov. 
Dolgikh, Katouchev, Zimia- 
nine (I), Tcherniehfca, 

Le retour à l’ordre alphabétique 
pour le bureau politique peut être 
interprété comme l’expression de 
la volonté de souligner la collégia- 
lité de la direction. Cet ordre n’est 
pas utilisé, en revanche, en ce 
qui concerne le secrétariat. 

JACQUES AMALRIC. 


(1) □ remplace vraisemblablement 
M. DcmJtchev. qui a été nommé 
ministre de là culture en décem- 
bre 197*. 


• M. Oustinov, qui est nommé 
membre titulaire du bureau poli- 
tique, était membre suppléant 
depuis avril 1966, et secrétaire du 
comité central .depuis mars 1965. 
Commissaire à l'armement de 
1941 à 1946. 'il fut chargé de l'in- 
dustrie de la défense jusqu’en 
1957. Puis il est pendant six ans 
vice - président du conseil, et 
devient en 1963 premier vice- 
président du conseil A cette 
époque, il préside le Conseil éco- 
nomique supérieur de ITLRBJS. 
Il ne quitte le gouvernement 
qu’en 1965 pour le secrétariat. 
Membre du P.C. depuis 1927, il 
est entré au oomlte central en 
1952. 

• M. Gromyko fera une visite 
à Londres à la fin du mois de 
mars, apprend-on dans la capi- 
tale britannique. Ce sera la pre- 
mière visite en Grand e -Bre tagne, 
depuis 1970, du chef de la diplo- 
matie soviétique. On espère, à 
Whitehall. que M. Brejnev se ren- 
dra en Angleterre dans le cou- 
rant de cette année. HL Wilson 
avait séjourné à Moscou en février 
1975. — (JLFJ>.) 


• Une réunion des trois pays 
du Benelux a- eu lieu. Jeudi 
4 mars, aux Pays-Bas, à l’initia- 
tive de M. Den Uyi, premier 
ministre néerlandais, qui a ren- 
contré son collègue luxembour- 
geois. M. Thom. et le ministre 
belge des affaires étrangères. 
VL Van Eslande. Les entretiens 
ont porté sur le rapport Tfnde- 
mans. — (A JJ».j 


Le 19 ...une affaire d’hommes imaginée parRenoma et Desf ossé, 

a découvrir dès le 10 mars 1976. 




19, avenue Matignon 


Y 



Page 4 - — LE MONDE — 6 mare 1976 



DES PRIX COMME 
RUÏÏDUT. DE LA 
TECH Kl QUE COMME 
NULLE MHT 


MILWAUKEE 


TORONTO 
DETROIT/ 



BOSTON 

HEUll 

WASHINGTON 


Quelle que soit votre 
destination finale aux 
Etats-Unis, profitez des 
tarifs transatlantiques 
LOFTLEIDIR, 
particulièrement 
intéressants sur New York 
ou Chicago : 

• vol quotidien New York 
aller-retour. F. 1.367(*) 

• 2 fois par sem. Chicago 
aller-retour. F. 1.622 (*) 

vous pourrez ainsi utiliser 
les “tarifsVisit USA” 
au départ de New York 
ou Chicago vers la ville 
américaine de votre choix. 

Demandez à votre agent 
de voyages de vous parler 
aussi des forfaits 
New York, de 4 à 21 jours, 
à partir de F. 1.690 
comprenant le transport 
aller-retour Luxembourg 
New York en Jet Lofüeidir 
et le séjour à l'hôtel 
Century Paramount 
(lie. 345 A). 

ntartf excursion 23/45 jours 
ou F. T. 644 pour New York 
et F. 1.991 pour Chicago, 
excursion 1/21 jours, sans 
minimum de séjour. 


De même, le toujours très 
populaire “Tour Auto" : 
transport Jet + 
voiture "Avis" 
en kilométrage illimité + 
hébergement Chaîne 
Travelodge(parex. F. 2.21 0 
par personne pour une 
semaine sur la base- de * 
4 personnes) lie. 345 A. 

F Pour tout renseignement 
j et documentation, 

’ adresser ce coupon à 


LOFJIEIBIH 

ICELANDIC 

32, rue du 4-Septembre 
75002 Paris 

tél. 073.75.42 - 742Æ2L26 
32 bis, rue du Mi Joffre 
06000 Nice 
tél. 88.73.41 

Nom: 

Adresse 




EUROPE 


Grèce 


LE RÉGIME DE M. CARAMANLIS EST ACTUELLEMENT 
LE SEUL REMPART DE LA DÉMOCRATIE EN GRÈCE 


OPERATION 1 
«a» REPRISE I 

votre ancienne 0|1I| C H 
caméra vaut failli I ■ 
(4 modèles de 1685 F à 2.100 F) I 

OFFRE VALABLE JUSQU’AU 31 MARS 1 

67nnLaFajetto 

■en I lli-r MM 75009 PARIS 

Tatara.47.os 

ÉÉUaiaiiiM^B. cnmoma 


rnmÉrique 
de votre chat» 


Athènes. — Le climat d’eu- 
phorie qui suivit, en Grèce, 
il y a un an et demi, la chute 
du régime des colonels a 
cédé la place aux désüiu- 
si ans, aux récriminations, à 
une sourde inquiétude. 
M. Ganunaulis n'a pas réussi 
A réaliser Tunlon sacrée qu’il 
souhaitait. Le fossé ne cesse 
de se creuser entre le gou- 
vernement et l'opposition. 

H est surtout reproché à 
M. Caramanlis de n’avalr nas 
mené à son terme l'épuration des 
collaborateurs de la Junte. Les 
Journaux du centre et de la 
gauche — et même le quotidien 
pro-gouvememental Kotfctmermi 

— sont unanimes : les principaux 
rouages du régime des colonels 
sont intacts : seules quelques tètes 

— les plus compromises — sont 
« tombées » (tout au plus une cen- 
taine) ; l'armée de terre demeure 
toujours un bastion des officiers 
d'extrême droite ; les organismes 
de sécurité (gendarmerie, sûreté 
générale, services de renseigne- 
ments), la magistrature et le 
corps diplomatique sont encore 
peuplés de nostalgiques de la dic- 
tature militaire. 

Les représentants du gouverne- 
ment s’élèvent avec indignation 
contre ces accusations qui. affir- 
ment-ils, relèvent de la s psy- 
chose collective ». Pour eux, les 
dirigeants de l’opposition cher- 
chent une mauvaise querelle au 


De notre envoyé spécial 


« pont » vers le régime du colonel 
Papadopoulos, estime pour sa part 
que l'arrêt de l'épuration se jus- 
tifie par des nécessités militaires. 
«Nous avons besoin de la sève 
de r armée ou de ce qui en reste >. 
répète-t-il. L’Hestia, un des 
organes de l’extrême droite, est 
plus explicite. « L'épuration, 
estime- t-fl, livre ta Grèce natio- 
naliste aux communistes ». Etkni- 
kox Ktryx (le Héraut national) 
se fait accusateur: eCeux qui 
demandent la poursuite de V épu- 
ration ouvrent en fait la voie aux 
chars . » 

A u -delà des polémiques, des 
faits quotidiens rappellent aux 
Grecs que la « çuereUe de l’épu- 
ration» n'est pas académique. 
Tout récemment encore un sol- 
dat comparaissait en cour mar- 
tiale pour avoir été trouvé en 
possession d’exemplaires du Jour- 
nal centriste Vfma et da quoti- 
dien prb-gouv er nem en tal Kathi- 
mertni. Un journaliste qui avait 
eu la curiosité de compter les 
passagers d’un avion des lignes 
intérieures lisant des journaux 
grecs a signalé que sur trente- 
deux, cinq — tous des officiers 
de l’armée de terre — 1 avalent 
VEleftheros Cosmos, qui fut pen- 
dant les sept années de la dicta- 
ture l’organe officieux de la 
junte. 

La mansuétude dont ont fait 
neuve les dirigeants actuels 


M. Caramanlis dispose en - re- 
vanche à l'Intérieur de son parti 
de l'appui des libéraux qui, tels 
MM. Constantin Fapaligouras et 
Georges Rallia, estiment qu'on de- 
vrait combattre le co mm u nism e 
par des «moyens politiques et 
sociaux ». non par des « mesures 
poUcières s. Tiraillé entre ces 
forces opposées, le chef du gou- 
vernement tente d’équilibrer 
les différents courants politiques 
en ménageant- souvent la chèvre 


et le chou. D’où certaines ambi- 
guïtés de la politique de M. Car*, 
manlis, qui, en dépit des appels 
répétés ae ses amis libéraux du 
KalthimcTint. n’a Jamais voulu 
épurer son gouvernement de ceux 
qui souhaitent maintenant Jeter 
des k ponts > entre la Nouvelle 
Démocratie et les partisans de la 
dictature. Le départ au début de 
janvier de ML Ghikas, ministre de 
l’ordre publie, connu pour ses 
sympathies juntlstes, a été Justi- 
fié par des «raisons de santés 
manifestement pour ne pas frois- 
ser certaines 


La division de la gauche 


preuve les dirigeants actuels a 
l'égard de ce Journal et de son 
rédacteur en chef, M. Sa vas dros- 


sions et leurs échecs. «De toute 
manière, nous disait avec véhé- 
mence un des plus proches colla- 
borateurs de H. Car&manlis. nous 
I -ne pouvions épurer indéfiniment. 
Il ne faut pas oublier que les pré- 
tendus « collaborateurs » iront 
pris tout coopéré qu’avec des 
rrecs et non avec une puissance 
étrangère . Fendant tes sept an- 
nées de dictature, ü fallait bien 
vivre. Nous ti' avons donc été sé- 
vères qu’avec ceux qui ont été des 
serviteurs zélés des colonels. » 

Le ministre de la défense, 
M. Evanghelos Averoff, qui. avant 
d'être compromis dans le complot 
de la marine en Juillet 1973, avait 
cherché, mais en vain, A jeter un 


tantopoulos, est Instinctive. Ce 
dernier avait été en effet sous le 
régime des colonels le porte-parole 

officieux de la Junte, après avoir 
été — avant avril 1967 — l'un des 
théoriciens du coup d’Etat mili- 
taire. Pendant prés d’un an et 
demi, après la chute des colonels, 
il n’a pratiquement pas été In- 
quiété et a pu en toute impunité 
poursuivre son action de « redres- 
sement national ». H a brandi 
l’étendard des «Grecs inquiets » 
devant la «politique pro-commu - 
niste » de E Caramanlis. le 
« Kerensky grec », et de ses plus 
proches collaborateurs qualifiés 
de « compagnons de route du 
communisme •«. 


Paradoxalement ce sont les 
dirigeants du parti communiste 
de l’intérieur qui sont le plus 
soucieux de ne pas gêner 
inutilement M. Caramanlis. Us 
estiment que les causes du 
coup d’Etat d’avril 1967 exis- 
tent encore ; 11 serait donc impru- 
dent d'entreprendre une action 
susceptible de déranger l'équilibre 
des forces laborieusement ins- 
tauré en Grèce depuis la chute 
des colonels. Us proposent une 
ligne unitaire très large «A fa 
manière italienne » pour isoler les 
éléments juntlstes. Us se décla- 
rent prêts A s'allier même avec 
l’«aüe progressiste » de la Nou- 
velle Démocratie pour défendre 
les Institutions parlementaires. 

L'alliance démocratique sou- 
haitée par les communistes de 
l'intérieur n'a guère de chances 
de voir le Jour. Elle a déjà été 
condamnée par le puissant parti 
communiste (orthodoxe), qui y 
voit- « une tentative de coildbo- 
ration de classe ». et par M. An- 
dréas Fapandrëou, le leader du 
Pasofc, qui estime qu’ « une 
alliance qui n’exclut pas la droite 
est fondée sur une illusion très 
dangereuse ». Le chef socialiste 
estime qu'à l'heure actuelle une 
alliance des dirigeants des forces 
progressistes n’est pas réalisable 
et que le rassemblement « anti- 


impérialiste » devrait se faire à 
la base suivant un programme 
minim um comportant notamment 
le retrait de la Grèce de L’organi- 
sation politique de l'OTAN et la 
non-adhésion à la Communauté 
européenne. Deux conditions qui 
sont totalement Inacceptables 
pour les membres de l’Union du 
centre démocratique — nouvelle 
appellation de l’Union du centre- 
Forces nouvelles, — qui s'effor- 
cent actuellement de remodeler 
leur parti selon les principes de 
la social- démocratie ouest-alle- 
mande, et également pour les 
communistes de l’intérieur, par- 
tisans de l'intégration de ■ la 
Grèce au Marché «nmmim 
Avant, de pouvoir se poser a 
alternative sérieuse au régime de 
M. Caramanlis, l'opposition du 
centre et de la gauche devra ré- 
gler ses divergences politiques et 
idéologiques. En attendant, fe 
régime de M. Caramanlis de- 
meure, malgré ses faiblesses et 
ambiguïtés, le seul rempart de la 
démocratie en Grèce. 

JEAN GUEYRAS. 


(l) M. ConstantapoulOB s été 
condamné A quatorze mois de 

Î irtBon pour avoir porté atteinte « à 
a justice et à, l'unité des forces 
armées grecques s. H a été laissé 
en liberté provisoire en attendant 
les résultats de l’appel. 


Le problème de la succession 


Ce n’est que vers la mi-janvier 
de cette année que le ministre 
de la défense, M. Averoff. s'aper- 
cevait enfin que M. constanto- 
poulos était un « nostalgique 
impénitent de la dictature » et 
engageait des poursuites contre 
son journal (l). De toute évi- 
dence, M. ConstantopouJos avait, 
aux yeux des dirigeants grecs, 
dépassé certaines limites en affir- 
mant au début de janvier, dans 
un éditorial particulièrement 
remarqué, que « les monarchistes 
avaient des raisons d’être satis- 
faits » et que < l’idée royaliste » 
gagnait constamment du terrain 
en Grèce. L’irritation ressentie 


sein de la droite pour rappeler 
l 'ex -roi Constantin «en tant que 
symbole de l'unité nationales 
C'est dans cette perspective loin 
Lain e que les «hounto-vassilUci» 
s'efforcent de créer des « situa 
tions difficiles» pour le premier 
ministre. 

L’Idée du retour du roi à la 
suite d’une «catastrophe natio- 
nale» a de nom b re ux parti sana, 
même au sein de la Nouvelle Dé 
mocratie. Le parti de M. Cara 
•maniis est loin d’être monolithi' 
que. Une tendance regrette la 
chasse aux sorcières communistes 
d’antan. Le journal AcrqpoEts (gou- 
vernemental). 


par M. Caramanlis et ses proches ^ 

ivJlûhnraffliire AFait rl'Aufant rillle OPjnlüïlj éCTlVSLÎfc réCdZQUCnt 

* Quand on entre dans une école 


collaborateurs était d'autant plus 
vive que l'éditorialiste d ’Elefthe- 
Cosmos avait posé, des le 


ou interrogez 
voire agent de voyages, 

. il nous connaît bien ! —U 


:ï 


ros 

début de novembre, le problème 
de la succession en précisant 
que «seule la restauration de la 
monarchie pourrait combler le 
vide qui se manifestera après 
Caramanlis ». 

Le vocabulaire politique grec 
s'est enrichi, depuis un certain 
tenus d’un nouveau terme — 
c hounto - vassüilei » (les junto- 
royaliates) — pour désigner les 
artisans d’un retour à un ré g i m e 
le droite musclé plus ou moins 
proche de celui Institué le 21 avril 
1967 par les colonels. Ce term? 
correspond à une réalité poli- 
tique nouvelle : le rapprochement 
intervenu entre tes héritiers spi- 
rituels des colonels, qui estiment 
plus commode de s'abriter sous 
le manteau de la monarchie, et 
les activistes royalistes, qui s'ac- 
crochent encore farouchement à 
l’espoir d'un retour éventuel de 
l'ex-roi Constantin. 

Cette coalition ne représente 
pas un danger immédiat pour le 
régime de M. Caramanlis. La plu- 
part des anciens monarchistes 
demeurent loyaux à l'égard du 
régime républicain. En serai t-ce 
de même s'il devait y avoir une 
« catastrophe nationale b (dispa- 
rition de M. Caramenlis ou guerre 
avec la Turquie) ? Beaucoup pen- 
sent que. dans cette éventualité, 
une majorité se dégagerait au 


supérieure, on croit se trouver sur 
la place Rouge à Moscou. Tout 
rappelle le «pouvoir populaire » 
de la pire espèce.» Les représen- 
tants de cette tendance exercent 
une pression «matant» snrM.Ca 
ramanlis, qui, estime ni-fla < est 
allé trop à gauche sur le plan so- 
cial, est trop libéral en matière 
de libertés publiques, et insuffi- 
samment atlantique en politique 
extérieure ». « Le drame de la. 
majorité est que M. Caramanlis 
est trop avancé pour une droite 
qui est demeurée trop réaction 
natre», soutient un journaliste 
de l'opposition. 

Certains hiiiimut industriels et 
financiers partagent les appré- 
hensions de l'extrême droite. Us 
trouvent « inadmissible » la sup- 
pression de certains de leurs pri- 
vilèges fiscaux et particulière- 
ment a extravagant » le climat 
de liberté sociale et politique qui 
règne actuellement en Grèce. On 
murmure que les Investissements 
sont volontairement ralentis, et 
on parle même d'un « ultima- 
tum » que l'Union des Industriels 
grecs aurait adressé au gouver- 
nement. Le grand patronat vou- 
drait notamment que l’Etat em- 

E les moyens nécessaires pour 
r les c grèves sauvages » qui 
se multiplient au fur et à mesure 
que se dégradent les conditions de 
vie des travailleurs touchés par 
la hausse des prix 


CHEZ 

PHOTO-PUUT 

LE NEUF EST SOLDÉ 

JUSQU'A 50% 

Ou 25 février au 10 ma n, PH0ÏCHW yMe 
avec des rerases a tant jusqu'à 50 K des appa- 
reils neufs de dùTOisiraiwn au de wlrma. 
Fades des affaires exceptionnelles sur des 
apparat photo, caméras, projecteurs. Hi-Fi- 
Neufs, gaantfc. livrés en ontnlage tfcngme. 
Liste sur simple demande. 

CrëdB (éventuefiemert 100%). 

Stock Central PHOTOFLAÎT 
37-39, rue La Fayette RWS 9* 


DES CRÉATIONS] 
(GRAPHIQUES 
QUI FONT VENDRE ! 

Pour rendra plus efficace la 
présentation de vos annon- 
ces. Imprimés, catalogues, 
conditionnements, etc— 
assurez-vous la confiante 
collaboration dliiupèctM 
graphique publicitaire. 

E. DULAC 57, R. STE- ANNE 1 
76002 PARTS • 742-46-00 
MULTIPLES RÉFÉRENCES i 


Savez-vous que 

Camino 

peut vous offrir 

les Bahamas 
pour 2240 F ? 

(et même 1990Fà partir du Fmai76) 

_ vo ^ e Agent de Voyages le sait. demandez-lui le programme 
complet Camino: des séjours, dans une sélection d'hôtels et cTUes, 
pour satisfaire tous les goûts, tous les budgets en toutes saisons. 

Camino, 21, me Alexandre Charpentier 75017 Paris, 
féL 75577.9O3S0555S 

n comprenant transport frns. Bahamas et relour.Jfr. hôtel 1 semaine et 



Cette année, les Bahamas !d 



savons 


carnaval 1976 
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CE QUE «JE PENSE DU CHILI 


Dans un premier extrait du 
livre de M. Ednardo Frei « les 
Comxmmdements de l’his- 
toire et les Exigences de 
l'avenir ». l'ancien .président 
démocrate - chrétien chilien 
justifiait son attitude au mo- 
ment du renversement de 
M. Salvador Aflende en 2973 
et critiqnait violemment 
l'équipe « fasciste » au pou- 
voir & Santiago (.« le Monde » 
du S mars). Noos publions 
aujourd’hui -un second pas- 
sage de l'ouvrage de M. Frai, 
dont la diffusion a été offi- 
ciellement autorisée au Chili 
en janvier dernier. 

Aucun pays ne peut se présen- 
ter comme nation devant la com- 
munauté internationale et de- 
vant sa propre conscience quand 
les droits de ■ l’homme n'y sont 
pas respectés, quand les universi- 
tés n'ont pas retrouvé leur auto- 


— Faillite et solitude 


nomie, quand ses habitants ont 
perdu jusqu'à leur qualité de 
citoyens, puisqu'il n’existe {dus 
de registres électoraux. Aucun 
pays ne peut vivre en paix si les 
“syndicats n’y exercent pas leurs 

droits, si les organisations com- 
munautaires, privées de toute vie 
authentique, sont conduites de 
manière paternaliste. 

Le Chili, aujourd’hui, veut une 
solution. B se refuse à l'accumu- 
lation de facteurs de tgnrfnn 
qui. au fur et à mesure que le 
temps passe, rendent de plus en 
plus difficile une solution raison- 
nable, conforme à ses traditions. 

C’est parce qu’lis pensent ainsi 
que la démocratie chrétienne, les 
groupements „ démocratiques, les 
personnes indépendantes. *. «mt. 
traités en ennemis par ceux qui 
veulent « restructurer s le pou- 
voir de la façon que l’on sait. 


par EDUARDO FREI 


La situation internationale 


La politique Internationale ac- 
tuellement suivie lèse profondé- 
ment les Intérêts du Chili. L’ana- 
lyser n'est pas facile. Présenter 
une réalité différente est aussitôt 
considéré comme un acte de tra- 
hison 'comme s’il existait un 
monopole du patriotisme. 

Quelques-uns affirment que la 
camp agne et les votes contre le 
Chili n'affectent que -le gouver- 
nement, et 11 ne manque pas de 
Chiliens pour s'en réjouir. Notre 
réaction est . toute différente. 
Quels que soient les «HgMwgHna, on 
vote contre le gouvernement est 
toujours un vote contre le Chili. 
Si un homme intègre découvre 
qu'un membre de sa famille est 
compromis dama une grave af- 
faire, U a beau n'y efcre L pour 
rien, il en ressent toujours de 
l’humiliation. ■; 

SI quelque malheur . arrive au 
Chili, nous nous sentons tous 
affectés dans notre prestige et 
dans notre honneur, responsables 
de œtte politique^ mêmes! nous 
sommes prisonniers ou 'adversai- 
res du gouvernement. La patrie 
ne se partage pas..- Ses succès' 
sont nos Joies, ses échecs notre 
douleur. . •••_■'>• 

Pour justifier la îipni» oolifcirine 
actuelle, on affirme que le Chili 
est victime d’un aggEutesque 
complot du commun teme inter- 
national. A la suite de son échec 
dans ce pays, celni-ci aurait mis 
en branle son -éoann» machine - 
de propagande. ' ' , ~ . 

Certains ont fait remarquer que, 
depuis la campagne contre l’In- 
tervention nord -américaine an 
Vietnam, on n’en avait pas va 
d’aussi bien orchestrée. C'est bien 
certain. Mais ce serait se -leurrer 
que de penser que, connue on 
veut nous le faire croire, seuls les 
communistes critiquent le Chili. 
H n'est rien de pire que de se 
cacher le visage pour ne pas voir 
la réalité. 

Les universités américaines et 
européennes, de- vieux centres 
d’étude comme Oxford et Cam- 
bridge. des Journaux- et revues 
dans toute l'Europe et -l'Améri- 
que, de nombreux secteurs de 
l'Eglise catholique et des diffé- 
rentes confessions., prot e st ant es, 
des Parlements et des gouverne- 
ments comme ceux de France, 
de Belgique, des Pays-Bas. d'Al- 
lemagne fédérale, -dé Grande- 
Bretagne, d'Italie, de Stûsse, du ' 
Canada, des organisations syndl- • 


cales, démocratiques, opposées au 
communisme, critiquent la situa- 
tion chilienne. . 

. On peut en dire tout autant des 
votes qui ont "condamné la situa- 
tion chilienne. 11 est vrai que cer- 
tains sus oui .le condamnent 
n’ont aucune autorité morale 
pour le faire, puisqu’ils maintien- 
nent eux-mêmes des milliers de 
prisonniers politiques et commet- 
tent toutes sortes d'atteintes aux 
droits de l’homme. Il y a quelque 
chose d’Initant à voir tant 
d'hommes qui se disent défen- 
seurs de la liberté taira ainsi 
deux poids et deux mesures. 

Mais raigument qui consiste à 
dire que d’autres commettent les 
mêmes abus et les- mêmes crimes 
ne peut pcrurtanV servir à justifier 
oe qui se passe chez nous. Les 
fautes des autres ne peuvent 
blanchir les nôtres, et fl sera tou- 
jours pénible d’avouer qu’on ne 
se soumettra & enquête que lors- 
que d'autres s'y soumettront. 


incapable, du fait de la chute des 
revenus, d’absorber la production. 

On en arrive à conclure qu’une 
agriculture comme la nôtre, avec 
son développement difficile, ses 
récoltes limitées eu égard aux be- 
soins, serait « surdimensionnée ». 
On a réduit l'élevage ‘de porcs et 
de volailles, ainsi que la viticul- 
ture. vendu à bas prix les re- 
producteurs et les vaches lai- 
tières. H semblerait qu’on ait 
même un excédent de lait. 
L’intérêt pour la mécanisation 
décroît, on réduit l’usage des en- 
grais, d’où une baisse de rende- 
ment Une activité hier insuffi- 
sante devient ainsi excédentaire, 
tandis que, à l’intérieur du réseau 
de commercialisation, se forment 
et se consolident des groupes de 
pression qui contribuent à aggra- 
ver la condition d’une masse 
considérable de paysans et de 
producteurs. 

H est évident que si la ten- 
dance à la paralysie de l’écono- 
mie se poursuit, les indices 
d’inflation tomberont: «ne» 
l'Inanition n’est pas un signe de 
santé. 

La réduction du pouvoir d'achat 
des salariés était, en 1S74. de l’or- 
dre de 35 % par rapport à 1969. 
B a encore rfiminn^ en 1976. On 
a, fl est vrai, essayé d’améliorer 
le revenu minimum des travail- 
leurs tout en adoptant des me- 
sures pour remédier au chômage 


grâce au travail volontaire, sans 
allocation familiale ni imposition, 
Mais ces mesures ne peuvent 
compenser, même de loto, le pré- 
judice causé par le chômage à la 
classe ouvrière et aux classes 
moyennes, privées du bénéfice de 
l'enrichissement national. 

La diminution de constructions 
de maisons . populaires, de - l’aide 
scolaire et des bourses, la 
hausse des coûts de l'éducation, 
pour ne pas parler de la moindre 
consommation de produits agri- 
coles. tous ces problèmes ne peu- 
vent être réglés par le simple 
recours à des palliatifs sociaux. 

Dans ces circonstances écono- 
miques exceptionnelles, on s’obs- 
tine à maintenir en vigueur un 
système d’économie de marché 
fait pour une autre époque et 
d’autres conditions. Le pouvoir 
économique est concentré en des 
m ains toujours mrrfns nombreuses 
et le pays assiste impuissant à 
la constitution de véritables forte- 
resses économiques qui ont com- 
mencé avec la création des «so- 
ciétés cite prêts» et qui aboutiront 


qui se produit à nouveau aujour- 
d'hui. Les faits, avec leur "obsti- 
nation bien connue, auront 
cependant le dernier mot. 

On affirme que nous n’oîfrons 
pas de solution. Nous avons 
montré en temps voulu à quoi 
pouvait conduire une politique 
programmée et cohérente. De 
récents rapports montrent qu’il 
existe des équipes prêtes à af- 
fronter la situation présente avec 
une vision accordée à la nou- 
veauté du moment. 

n faut le reconnaître, sans se 
laisser abuser psx les appels à un 
faux patriotisme : nous avons 


perdu notre substance. Personne 
n’a calculé avec précision la perte 
de capital huma ta que représente 
l'émigration de milliers de tra- 
vailleurs spécialisés, profession- 
nels, techniciens, chercheurs, spé- 
cialistes qui sont sortis du pays 
dans une proportion plus forte 
encore que lors de l'exode qui 
s'était déjà produit dans les 

années 1971-1973. 

Si l'on étudie sans passion les 
chiffre de croissance de la Boli- 
vie, de l’Equateur, du Pérou, do 
la Colombie, pour ne pas parler 
du Venezuela, du Brésil, du Mexi- 
que, on doit convenir que, par 
rapport à eux. le Chili est un pays 
en recul. H y a chaque jour moins 
d'emplois, moins de perspectives 
d'avenir pour les Jeunes, moins de 
chances pour l’ouvrier et l'em- 
ployé de gagner leur vie. 


Le Chilien se demande 


Le Chilien, plutôt que de regar- 
der vers le passé, se demande si 
son pays recouvrera un niveau de 
développement économique qui lui 
permette de donner du travail, 
d’améliorer le niveau de vie des 
paysans, des ouvrière, de la classe 
moyenne s! déprimée, des pro- 
fesseurs; et de stimuler de nou- 
veau des entreprises- paralysées 
et sans capitaux. B se demande 


à une mainmise sur les banques 51 tjj® 654 en. train de créer las 


et au contrôle des industries. 

C’est le même esprit qui a pré- 
sidé à la vente des entreprises 
d’Etat. Dans la plupart des cas, 
fl s'est agi non seulement d’une 
« désétatisation », mais d’une véri- 
table « dénationalisation », au sens 
précis du mot. 


L’appaavrissement do pays 


Un des protagonistes de cette 
politique a dit, en se référant aux 
entreprises de l'Etat, qu’on avait 
qualifiées de « püiers du déoelop- 


t antes des autres ne oeuvent qualifiées de « püiers du dévelop- 
blanchlr les nôtres, et fl sera tou- Piment » qu’elles avait contribué, 
jotas pénible d'avouer qu’on ne en- Ait. à l'appauvrissement du . 
se soumettra & enquête que lois- .P&75. 

que d'autres - s’y soumettront, . . j’îmaefnB cnx’ii faisait - allusion 

n T n 'wpîi ri»* nnm Hnmt ia aux entreprises - d'électricité 

h^Sî>., 


■ le- cas des - Etats-Unis — ne 
dépend pas du vote des pays 
communistes. Et fl est Impossible 
de nier combien fl est amer pour 
le Chili de voir vo t er contre lui 
des pays comme 'la France, la 
Grande-Bretagne^.- l’Allema- 
gne, 1 Italie et tant d’antres amis 
de toujours qui" nous respectaient 
et nous appréciaient. 

Le moins £of onnêdés Chiliens 
"sait que notre situation extérieure 
est très difficile, quels qu’en soient 
les motifs. Or, au lieu de chercher 
à l'améliorer, on soutient qall n’y 
a pas d'inconvénients à rester 
presque seuls- : - 

- Rester seul est contraire à l'es- 
. sence même qui le justifie. Cha- 
que jour, les liens d'interdépen- 
dance entre les membres de la 
communauté mondial e et de l'amé- 
ricaine se font plus étroits. Les 
grandes puissances elles-mêmes 
ne peuvent plus vivre Isolées dans 
le monde d'aujourd'hui, si diffé- 
rent de celui d’hier. L’Isolement 
prive le Chili des moyens essen- 
ces de trouver une issue à sa 
situation difficile caractérisée par 
la réduction" des -revalus, la faim, 
le chômage, l'émigration massive 
des professionnels, des -jeunes et 
des o uv r i e r s spécialisés... B rend 
plus, audacieux d'éventuels adver- 
saires et nous rend davantage 
dépendants de nos derniers amis. 


La politique économique 


Soutenir qu’il n’y a en matière 
économique qu'une seule recette 

11 fftUt reconnaître qu’en ces 

scientifique. Imposer le sq en ce au matlfâes un réel effort a été ac- fiv.na. doute la COKFO ne pou- 
fausser l opinion des auîres pour, coanph.- Il reste qu e les respon- vait-elle pas conserver dans ses 
****** e st un signe, de $abie$ actuels ont joui de tous les mains des firmes qui ne corres- 
f ai messe, non de force. pouvoirs et du contrôle . complet pondaient pas à ses vrais objectifs. 

On dit car exemple, oue ceux d® la- situation- politique, sociale ce n’était pas une raison pour se 
nni sont en désaccord, avtec ■ là et économique,. -oe qui leur .à per- . déf a i re de sociétés -clés, pour le 
politique officielle sont en faveur "fion ' seulement d’appliquer développement du pays. 

- ms sfss sw «sasrs sms. g? 

B Ls^ Bl0 «i!^re térieure, affectée par la, baisse du. 

SçaftSwS'.SSSs&vsaa: .s^^jsswss 

Œ PO£ i rn^^âorati^n-est 

cuivre, la hausse "des matières La production a baissé <fe 30 % donc quapparen 
premières, les répercussions de" là Aussi longtemps que la de- 

recessdon mondiale « le désas- . j a éto rMutte de mmqé, Interne sera faible, la 

treux héritage reçu; du passé. H 3 ^ D l^ it ^5 tî 2S5 l « stagnation économique conti- 

H serait rWteulàrde' l’buhUeL dire que le revenu de 

&3 £îL% 5. m été rtdn * * SSSïÆSî^SjÆSS- 

ti&SL£t B j»t m l q» ^Ê-S^oS?^x D «Sè 

des années 1985-1970 orr a pu par- -î\*I2Î£, 1 J® mia T- , de génération et la suivante .? 

Ce qu’il faut aussi se dçman- 
^ Se 1» fl St «S aussi der, c’est le type de sociétftfde 
900000 *SSSL A&S uS QU’A y a eu croissance «te certaines 


dénoncée par le 
République lul-n 


lent de la 


de pétrole CEN AP), de sucre 
DANSA), de télécommunications 
(ENTEL)... Il'est facile d'imaginer 
ce que serait le Chili si ces entre- 
prises n’avaient pas existé. B est 
en revanche évident que. la dimi- 
nution de la demande et l'appau- 
vrissement général affectent -ces 
grandes entreprises comme le 
reste du pays. Ainsi la CAF 
(Compagnie de racler du Paci- 
fique) qui en 1970 1 n’arrivait 
"pas, avec une production de 
600 000 tonnes, à répondre & la 
demande interne, parvient tout 
juste cinq ans plus tard, avec un 
million, d’habitants de plus, à 
. répondre à une c onsommation qui 
ne dépasse pas la moitié de ce 
chiffre. En revanche, le Pérou qui, 
en 1970, produisait seulement 
100 000 tonnes approche aujour- 
d'hui le million. Ce simple fait 
suffit à mesurer l’ampleur de 
notre recul en Amérique latine au 
moment où d'autres avancent. 

L’ aliénation du patrimoine se 
traduit dans. bien des cas par l'ac- 
quisition. par des firmes étran- 
gères, d’industries qui existent 
déjà et qui marchent dans des 
conditions pour le moins Inintelli- 
gibles pour le pays. .Je pourrais 
donner plusieurs exemples. 

La CORFO (Corporation du dé- 
veloppement) a vendu à Firestone 
70 % des -actions de la MANES A 
(fabrique de pneus à Coquimbo), 
et à Parsons and Whltemore la 
fabrique de cellulose d’Araaco 
dont les perspectives d’avenir 
étaient vitales pour cette région 
et qui constituait un des meilleurs 
atouts du Chili sur lès marchés 
internationaux. 


On dit, par exemple, que ceux 
qui sont en désaccord avtee - là 
politique officielle sont en faveur 
de l'inflation. Qui peut .-être par- 
tisan d'un mal qtà c o rçompt la 


soulevés par la baisse du. prix, du 
cuivre, la hausse "des matières 
premières, les répercussions de" là 
récession TrwnHlÀn» et le désas- 
treux héritage Teçu; du passé. 


Sans doute la COKFO ne pou- 
vait-elle pas conserver dans ses 
mains des fiTmjts qui ne corres- 
pondaient pas à ses vrais objectifs. 
Ce n’était pas une raison pour se 
défaire de sociétés- clés, pour -la 
développement du pays. 


On soutient, d’autre 


e part, 
balance 


Mais il faudrait sé rappeler — 
ce qu’on ne fait jamau-— que 
grâce au (flan d’expansion de 
l'exploitation da cuivre au cours 
des années 1985-1870 orr a pu. par- 
venir, en 1974 à une production 
d'environ 800 000 tannes et que 
l'on dépassera en- 1975 les 
900 Û00 tonnes. C'est-à-dire que 


fàiTiïmtï-aSSiïSdSi Prodû^ons, mMs laritoationde 

années 200 000 à 300 000 trames de tfustetaà antere prto*^ 

SSSi »ï*f.SiSfc«SfS 

prix du cuivre a dôme été «n n 

production v d» ia»-et en 1970 . Tradltton- 

î ordre ae 40 . •fteUeB)Mit, au Chili, la production 


donc qu'apparenta r 

Aussi longtemps que la de- 
mandé. Interne sera faible, la 
stagnation économique conti- 
nuera. Et quand .bien même, une 
certaine normalisation" intervien- 
drait, à quel niveau et dans com- 
bien de temps ? Quelles" en se- 
ront les -conséquence pour cette 
génératltm et. la suivante ? 

Ce qu'il faut aussi se deman- 
der, c’est le type de société et de 
développement que l’on, cherche. 


fl est vrai aussi qu’il n’est pas 
facile de redresser rapidement une 
économie à partir d’une inflation 
de l’ordre de celle qui était offi- 
ciellement reconnue en. 1973 ; die 
diminuer le déficit du budget de 
l’Etat quand les dépenses Impro- 
ductives se sont multipliées par 
cinq au six ; de réduire les effec- 
tifs pléthoriques du l’administra- 
tion ; de jfatmmiser l’appareil 
productif, spécialement les entre- 
prises nationalisées dont la mau- 
vaise gestion - avait * été alors 


agricole a- été insuffisante pour 
faire f ace à la-demande. Cett e si- 
tuation "à changé au cours des 
4èux derafôrœ^umées : la de- 
mande interne, malg ré un accrois- 
æment de la pçSuûtoa d'un mil- 
lion d’habitants en cinq, ans, est 


• (U Dêptdr la première diffusion, 
en décembre 287% . du livre de 
JL Eduasffl) HreL .le taux d'inflation 
- connu ’-pobr ' I9T5 est de 345 %. En 
1874, il avait- offlri ail amant, sttrist 
375 -S. — p MIXdtt.) -- 


Quelles sont les grandes idées qui 
Inspirent le modèle actuel ? Qui. 
tiendra les leviers de l'économie ? 
Quel sera le rôle de l’Etat ? La 
participation des travailleurs. ? 
Les mecanlsmes qui Joueront ? 

• De toute façon, seuls des cré- 
dite qt des tnvestlssenimts étran- 
gers .peuvent rétablir, au moins 
en partie, l’équilibre de la ba- 
lance commerciale, fl existe donc 
un rapport étroit entre la politi- 
que tout court et la politique éoen 
noxulqüe. fl «a va ainsi, en par- 
ticulier, du problème du cuivre. 
Impossible k résoudre sans ' une 
vaste négociation 1 internationale. 
Notre pays est-il en mesure: dans 
le climat politique actuel, de 
l'entreprendre rapidement et 
avec des chances de succès 7 


Lorsqu'on avril 197L au mo- Il se demande si les m 
ment où elle commençait à être tions syndicales pourront 
mise en œuvre, j'ai soutenu que ver leurs activités sans êl 
la politique economique de mises & une tutelle pâte: 
l’Unité populaire nous menait à si runlveisité redevient 
la catastrophe, j’ai reçu pour centre autonome où exis 
tout argument de la part des for- liberté et la spontanéité 
ces qui dominaient à ce moment- salies & la recherche, à 1 
là une bardée d’injures*. C’est ce- tion et à renseignement. 


conditions favorables à l’union 
des Chiliens ou si le fossé qui les 
sépare n’est pas aujourd'hui plus 
profond que jamais. 

Le Chilien s fi demande si le 
chemin du retour à la démocra- 
tie est en train de s’ouvrir de 
telle façon que la paix régne entre 
tous, que nul ne puisse être arrêté 
sans un ordre judiciaire précis, 
qu’il y ait une autorité forte mais 
respectueuse des libertés. 

H se demande si les organisa- 
tions syndicales pourront retrou- 
ver leurs activités sans être sou- 
mises à une tutelle paternaliste, 
si l’Université redeviendra un 
centre autonome où existent la 
liberté et la spontanéité néces- 
saires à la recherche, à la créa- 


Aucnn Chilien ne désire reve- 
nir en arriére. Personne ne veut 
le déchaînement de l’inflation, ni 
le désordre de la rue, ni une 
politisation maladive de tous- les 
aspects de l'activité et pas davan- 
tage la grossièreté et l’injure 
instaurés en système, ni des jour- 
naux dont le langage pèse sur la 
vie nationale. 

Certains, . cependant, veulent 
donner au pays l'impression qu’il 
n’y a pas de solution de rechange, 
que traite « ouverture » conduirait 
au chaos et à la violence— Ainid 
le Chili se débat-il entre deux 
peurs : les uns voient croître le 
ressentiment et la vengeance, les 
autres se taisent, sachant le risque 
qu’lis courent à exprimer leur 
opinion. 


tendre saine une 


Prochain article : 


situation. 


LES CHANCES 
DE LA DÉMOCRATIE 


Tout le monde ne veut pas voyager 
comme tout le monda 


due vous n’ayez pas envie de faire le voyage 
des autres, Jumbo le .comprend. 

Jumbo, c'est un style de voyage et vingt- 
trois relais pour voyager. Jumbo, comme vous 
ne fait rien comme tout le mondé. Jumbo vit 
pour vous. Partout dans Je monde. 

H à des relais sur place" pour vous donner 
des tuyaux. Des refais qui savent improviser. 
Et qui, à Paris ou de l'autre côté de la terre, 
rie vous forcent pas à Imaginer ce que vous 
ferez demain sur les pentes du Popocatepetl. 



Des relais très débrouillards qui vous dénichent 
une moto à Bali, un avion à Bangkok, ou une 
chambre à Chieng-Maï. Et surtout des places 
sûres sur les vois réguliers d'Air France, à des 
prix très avantageux et aux dates que vous 
désirez.. " 

j*r Jumbo voyage avec vous et selon 
^Bvotrè bon plaisir. 
y&yJumbo est discret. 1 licous laisse faire 
Ë vie plus important: découvrir votre Asie, 
^MÜU/otre Afrique et votre Amérique. 

Jumbo. 23 relais 

'MA pour voyager hors des hordes. 


or 




Si vous voulez 
recevoir la brochure Jumbo, 
la liste des vola, et celte 
des distributeurs Jumbo, 
écrivez ci-dessous votre nom 
et votre adresse complète. 


23 relais : Agadir, Alger, Athènes: Bail; 
Bangkok, Colombo, Guatemala City, Heraklion, / f 
Hong Kong, Lima, Manakech.iutérida, Mexico, Nabeul. / 
Ûaxaca, Oran, Port-au-Prince, Rhodes, Rio, Séoul, " / o* 
Singapour,. Tanger, Tunis. • ^ Je 

En France.yous trouverez Jumbo dans 200 agences f 
de voyages et dans les agences ■i niann ; 


Prénom 


Code postal . 


A envoyer & Ted Bâtes - Jumbo ffy) 
3. rue Belllnl - 92806 Puteaux \ I/ 
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AMERIQUES 


PROCHE-ORIENT I OUTRE-MER 


itafe-Pnts Mexique. 

Le souci de la supériorité américaine m puanâs ekireprise 
domine la campagne des «primaires» multhutiohale 

A i I uf ■IWAll ie ^ J» w l oii Jm t m wm ta éBmw -a ■ hm 


Les États-Unis envisagent de vendre à l'Égypte 

du matériel militaire — ~ ~ 


Arrivé sixième aux s primaires » démocrates du Massachusetts, 
le sénateur Birch Bayh ne participera plus à cer épreuves préélecto- 
rales. ■ 

D’autre part, deux personnalités importantes du Congrès ont 
décidé de mettre fin à leur carrière politique. De sénateur du Mon- 
tana, M. Mike Mansfidd, vient d'annoncer qifü né briguerait pas toi 
nouveau, mandat. Tl siégeait au Sénat depuis 1953 et avait été nommé 
chef du groupe démocrate en 1961. M. Wtübur Mills, jadis tout- 
puissant président de la commission de s voies et moyens de la 
Chambre (où elle a la haute mata sur le budget), renonce aux 
fatigues (Tune campagne gui T'exposeraient, dit-Ü, à x retomber dans 
l'alcoolisme -s. 

L’Office fédéral des statistiques a calculé que, le 2 novembre, 
cent cinquante millions d’Amétcttins pourraient faire valoir leur droit 
de vote (fixé à dix-huit ans dans les cinquante Etats), dont douze 
mbions sept cent mille auront moins de vingt ans. C’est dans cette 
catégorie qu’en 1972 la proportion d'abstentions a été la plus Seoée 
(au-delà de 50 KJ. 

Comme le signale notre correspondant, la hantise d’une Amérique 
diminuée et reculant devant ses adversaires est en passe de devenir 
le thème principal de l’affrontement électoral. ! 


LATINO-AMERICAINE 
A COMMENCÉ SES OPÉRATIONS 


(De notre correspondant J 


De notre correspondant 


Tampico. — La première entre 
prise multinationale latdüo-amérl 
naine, la Compagnie multinatio- 
nale de navigation de la Caraïbe 
CNaviera Mnltinartomal del Ca- 
rlbe — - Namncar), a commencé 
le mercredis mars ses opéra tiens. 
Un premier navire, le Cité de 
Bochum. a quitté le part mexi- 
cain de Tampico pour un voyage 
de vingt- trois Jours an cours du- 
quel H fera escale dans les pays 
actionnaires de la Namncar : 
Cuba. Jamaïque. Venezuela. 
Costa-EIca. B s’arrêtera égale- 
ment à Panama. 


M. Rumsfeld, secrétaire à la 
défense, a confir mé Jeudi 4 mais 
an cours d’une conférence de 
presse que l’administration amé- 
ricaine consultait actuellement le 
Congrès sur la possibilité de ven- 
dre à. l’Egypte du matériel mili- 
taire, dont six avions de transport 
C-I30. Il s’est refusé & préciser 
le type des autres armes deman- 
par Ica Egyptiens. On croit 
savoir cependant que l'Egypte 
souhaiterait obtenir aux Etats- 
Unis, outre des C-130, des chas- 
seurs ulba-modernes et des mis- 
siles antichars et antiaériens. 

Pour sa part, le porte-parole 
du département d’Etat, ML Ro- 
bert Funseth, a fait remarquer 
que M. Sadate avait démontré son 


Le communiqué commun 


publié jeudi 4 mars au terme de 


Washington. — Au cours de sa 
déposition devant la commission 
des affaires étrangères de la 
Chambre, M. Kissinger a traité 
sans complaisance des négocia- 
tions sur le canal de Panama. 
Tout en évoquant les graves 
effets que leur échec aurait sur 
les relations avec r Amérique 
latine et la possibilité d'une gué- 
rilla, 11 a ajouté : « Je ne suis 
pas sûr que nous a rrive ro n s à 
un accord, et en tout cas les 
Etats-Unis ne céderont pas au 
chantage et protégeront le canal 
si nécessaire, s 

En Alt, les propos de U. Kis- 
singer sur ce sujet, m»™™ sur 
celui de Cuba (voir page 2). tout 
comme les déclarations du prési- 
dent Ford, rayant de son voca- 
bulaire le terme de < détente. s 
pour lui substituer l’expression 
« paix par la force ». n’impli- 
quent pas un changement de cap 
de la politique étrangère améri- 
caine: Le président a d’ailleurs 
ajouté qu’il entendait poursuivre 
ses conversations avec l'Union 
soviétique et la Chine, mais que 
leurs perspectives gagneraient à 
ce que rfüuam des deux campa 
tienne mieux compte de la force 
de l’autre. - 


doioenf nous dire maintenant ce 
que nous a r a pporté la détente. » 
Certes, cette attaque virulente 
contre M. Ford, qui, & son avis, 
ne. possède «ni la vision ni l’au- 
torité nécessaire pour arrêter tel 
déclin diplomatique et militaire, 
de l’Amérique », est dictée & 
M. Reagan par les conditions dif- 
ficiles de l’élection primaire de 
F l o ride , où son échec sonnerait 
.le glas de ses ambitions politi- 
ques. Mais il faut constater que 
le sénateur Jackson, actuellement 
en tête de la course A l’investiture 
démocrate, tient un langage très 
voisin au sujet de la détente, qui 
est aussi celui, à quelques nuan- 
ces près, du gouverneur Wallace 
et de M. Carter, ses principaux 
concurrents. — HL P. 


La société opère dans la mer 
Caraïbe, une zone qui correspond 
& environ 5 millions de kilométr és 
carrés et A 120 minions d’habi- 
tants. Elle appliquera des tarifs 
préférentiels aux Tna-rp.hanriiwt 
destinées aux pays membres et 
s’efforcera de renforcer entre eux 
us courant commercial encore 
faible, faute de ligne appropriée. 
Créée en décembre 1975 A la suite 
d’une initiative mexicaine, la Na- 
mncar bat pavillon panaméen. 
Elle est la première traduction 
concrète de l’esprit d'indépen- 
dance économique qui anim» de 
nombreux pays latino-américains 
regroupés dans le Sela, le Sys- 
tème économique latino-améri- 
cain. — J. C. 


VH APPEL POUR LA BIBLIOTHÈQUE 
AMÉRICAINE DE PARIS 


la visite en France de Cheikh 
Zssa Ben Balmane Al Khalifa 
souligne la conviction de la 
France et de Bahreïn qu’s R 
importe de hâter la recherche 
d’on règlement de paix défini -, 
tif au Proche-Orient, afin 
notamment de mettre te peuple 
palestinien en mesure de réaliser 
ses aspirations et ■ d’exercer ses 
droits légitimes s. 

Le communiqué Indique que 
les deux chefe d’Etat se sont 
félicités de l’ouverture, le 
16 décembre dernier, de la confé- 
rence sur la -coopération écono- 
mique internationale, n annonce 
que les deux chefs d’Etat tsont 
convenus des grandes lignes de 
deux accords cadres applicables, 
l’un aux relations économiques. 
Vautre aux questions culttrreU.es. 
qui seront ultérieurement 
signés ». 

Le ministre français du com- 
merce extérieur . M. Raymond 
Barre, se rendra dans un avenir 
prochain A Barhein. A la tète 
d’ une mission d’industriels et 
d'hommes d’affaires français. 


désir de mettre fin A la dépen- 
dance militaire de l’Egypte A 
l’égard de l’Union soviétique, « fl 
est donc clairement de notre inté- 
rêt traiter le chef te l’Etat égyp- 
tien à défendre sa politique de 
modération contre des pressions 
étrangères », a-t-il ajouté. 

un porte-parole de l’ambassade 
d'Israël A Washington a. aussitôt 
réagi en rappelant que le gouver- 
nement de Jérusalem c avait fait 
savoir clairement son objection 
catégorique à la fourniture de tout 
équipement militaire à PEgypte ». 

A Tel-Aviv, le premier ministre 
israélien, M. Rabin, a dénoncé 
jeudi la « situation intolérable 
créée par les importantes transac- 
tions d'armes que tes Etats-Unis 
sont en trahi de conclure avec les 
pays arabes ». 

ML RftWn . oui s’adressait A des 
étudiants d’un séminaire Idéolo- 
gique, a Indiqué quIsraSl ferait 
tout pour s’opposer A cet état de 
choses, qu’il a qualifié d’ « ab- 
surde ». c D’une part, tes Arabes 
des pays parties au conflit sont 
ravitaillés, directement ou indi- 
rectement, par tes Etats-Unis, en 
armes et équipements militaires, 
t Vautre part les Etats-Unis se sont 
engagés A préserver l’équilibre des 
armes au Proche-Orient, ce qui 
signife qu’ils doivent par la suite 
compenser la supériorité accordée 
aux Arabes par des armes four- 
nies A Israël », a souligné le pre- 
mier ministre Israélien. 

c Les Etats-Unis sont donc en 
train de devenir le principal béné- 
ficiaire d’une terrifiante course 
aux armements au Proche- 
Orient s, a-t-il conclu. — (AJFJPJ 


M. ALI AREF RÉAFFIRME 
SON DÉSIR DE DISCUTER 
AVEC L’OPPOSITION 


(De notre carnapondaoL) 


Djibouti. — De retour cTAddis- 
Abeba, puis d*un voyage en Tan- 
zanie et en Zambie, le président 
AU Aref s'est déclaré favorable A 
des discussions entre, toutes les 

tendances politiques du Terri- 
toires français des Afats et des 
Issas, ajoutant que le programme 
de la Ligue populaire africaine 
pour l'indépendance et la tien 
étaient x Identiques ». Jeudi soir 
4 mars, dans une déclaration A 
la télévision locale, il ajoutait : 
«Je suis le chef d’un gouverne- 
ment et non tPttn parti, il serait 
bon que l’Union nationale pour 
l 'indépendance (parti gouverne- 
mental créé sur son instigation 
en décembre 1975) et la ligue 
populaire africaine pour l'indé- 
pendance ainsi que les deux 
mouvements de Libération, le 
Front de libération, de la Côte 
des Somalie et le Mouvement 
de libération de Djibouti, se ren- 
contrent^ 

XL Aref a déclaré, d'autre part, 
que si L'O.ULA. procurait des ga- 
ranties suffisantes, la France 
n’avait aucune raison d’entrete- 
nir une base A Dljbonti. Cette dé- 
claration recoupe les propos quTl 
avait trains la semaine dernière 


d ans une interview au Progrès 
socialiste, hebdomadaire en lan- 
gue française publié A Addls- 
Abeba. 


Le durcissement du langage de 
la diplomatie américaine s'expli- 
que pour une large part par des 
considérations électorales. M. Ford 
a pris conscience de la vague 
nationaliste qui agite actuelle- 
ment une opinion de plus en plus 
sceptique à l’égard de la poli- 
tique de détente. Son rival répu- 
blicain. M. Reagan, spéculant 
sur les sentiments de frustra tion 
du public A cet égard, a déclen- 
ché, mercredi 3 mars, une offen- 
sive vigoureuse contre le prési- 
dent Ford et M. Kissinger, les 
accusant de présider x à Veffon- 
drement militaire et diplomatique 
des Elats-TJnis » et de mener une 
politique de concessions unila- 
térales aux Soviétiques. Après 
avoir fait état de la supériorité 
militaire de rU-RS-S., ainsi que 
de l’action de Moscou au Proche- 
Orient, en Asie du Sud-Est et en 
Angola, M. Reagan a déclaré : 
< Le président et M. Kissinger 


La Bibliothèque américaine de 
Paris (American Lfbraxy in Paris, 
10, rue- du Général - Camou, 
Parîs-7*), association privée A but 
non lucratif, créée en 1920, tra- 
verse des difficultés financières 
telles qu'elle risque de cesser une 
grande partie de ses activités. Un 
appel en février est lancé (1). Les 
signataires écrivent notamment : 

« Cette bibliothèque, ouverte 
au grand public comme aux cher- 
cheurs, possède le. fonds le plus 
riche en son genre en Europe 
continentale : 150 000 volumes 
comprenant une collection impor- 
tante d'ouvrages historiques et 
littéraires et plus de 700 périodi- 
ques dont certains remontent au 
Ü9* siècle. C’est un Instamment 
indispensable pour tous ceux qui, 
spécialistes ou non, s'intéressent 
aux Etats-Unis. 


écrivains et artistes soussignés A 
exprimer de toute urgence leur 
a n goisse et leur espérance. » 


x Puisque la France entend 
contribuer libéralement aux fes- 
tivités du bi -centenaire, la prio- 
rité ne devrait-elle pas revenir A 
la sauvegarde de cette admirable 
institution au moyen de concours 
publics et privés ? L’amitié et la 
compréhension franco-américaine 
profiteraient durablement d’un 
tel geste. Ce qu'elles auraient A 


Comité de sauvegarde Amorfr-.-n 
Llùrary lu Paris, o/o J ohn Ather- 
ton, 53, rue de Turenne, 75003, 
Paris. 

Cet appel a été signé par : 
Maurice - Edgar Colndreau ; Maris 
Jolas; Jean. Oottmann, professeur 
à l 'Université d’Oxford; duc de Cas- 
trtea, de l'Académie française: Ralph 
et Mary Manhelm : Monique Lévi- 
Strauss; Philippe Sou parut; Jacques 
Pierre Amette; Robert Merle; Jean , 
et Jacqueline EéUon; Gilles Venta- 
dour; Claude Noël, pour l'Asaocla- J 
tlon des traducteurs littéraires de 
France; Jean Joubert; Jean-Marie 
Domanach: Gisèle Freund; Claude I 
Bourde t, Betaj Jolas; Claude Foh- 
len, professeur à Parts-I : MieTiri 
Fabre, professeur A P arts- IH ; Jean 
Dulck, professeur & Paris m; Michel 
Grasset, professeur A Parts- VII ; 
Pierre Do mmergues. professeur à 
Parts- vm: Mari nai tiw Deborrzy, pro- 
fesseur A Paris- VHI; André Easpl, 
maître de conférence à LDle-nx ; 
Claude Richard, professeur A Mont- 
pellier; Roland Marx, professeur à 
Strasbourg; Stanley Hoffmann, pro- 
fesseur A Harvard Unlvendty. 


lie Mouvement Sioniste SI ON A 
vous Invite A pa rticiper A son 
grand x DINER - DEBAT » 
s LES CHANCES DE PAIX AU 
MOYEN-ORIENT APRES LA MO- 
TION ANTISIONISTE A L’ONU» 


Sept Journalistes 
face A l'événement 


— J^Françol» CHAUVEL : 

(TT 1.) 

— Yves CUAU ; 

arsxpRsssj 

— Roland DELCOUK ; 

(LE MONDE J 

— Jean-Fran$ols KAHN ; 

(EUROPE U 

— Tamara GOLAN ; 

(MAARZVJ 

— Jean PIVERT ; 

(Z’ AURORE J 

— Benoit EA15KY. 

(FRANCE-SOIR.’) 
Les débats seront présidés pu 
M. JEAN PIERRE- BLOCH. 
Président de la Ligne 
Internationale contre le racisme 
et l’antisémitisme (L1CA) 
Samedi 6 vues 1976, a 20 heures 
dans tes Satans 
du PRS-CATELAN 
(Boit de Boulogne) 
Inscriptions de 15 A 19 heures, 
SIGNA, 10, square (TAlbonl, 
PAR1S-18*. . T6L : TRO. 24-28. 
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(ou) OLYMPIQUE S 
(ou) OLYMPIA (Rossignol) 
(ou) CDX (Kneissl) 

+ FIXATIONS LOOK NEVADA N17(73) 

POUR 500 ^ 




La petite Ford Ëscort est la seule 6 CVqui 
vous offre d’origine: 

« Ceintures de sécurité à enrouleurs 

• Dégivrage de la lunette arrière 

• Freins assistés à double circuit.. 

et 1 7 autres éléments de sécurité-robustesse 
SANS SUPPLÉMENT DE PFtIX, et en plus une 

GARANTIE TOTALE DOUBLÉE 


MBLE SKIS VIX (Kneissl) 

(ou) RIX (Kneissl) 
(ou) LANGE 

+ PLAQUE LOOK U( 5 


POUR 


700 F 


ENSEMBLE SKIS LANGE 
+ RETRACTABLE BURT 


POUR 800 F 


ANORAKS OLYMPIC - HECHTER 
FUSALP-VdeV 
COSSIA- MOSSANT 





Ta Fixe au skf.cfest ausshdes prix pou toutes les dhaissues 
et les skis: et des prix de location :à partir de 150 F pour les &Ms 
et de 50 F pour les chaussures. 
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Plus de sept mille candidats, dont dix-huit membres du gouvernement, briguent 1 863 sièges 


Quelque dix -sept millions d’électeurs et 
d'ëlectrices sont appelés à se rendre aux urnes 
dimanche 7 mars pour la désignation de mille 
huit cent soixante-trois conseillers généraux. 
Cette consultation qui a suscité sept mille 
vingt-sept candidatures intéresse la moitié des 
cantons de tons les départements de la métro- 
pole (à la seule exception de Paris où l'on 
rotera seulement au printemps- 1977) et des 
quatre départements d'outre-mer (Guadeloupe, 
Guyane, Martinique «t Réunion) où soixante- 
deux sièges sont à pourvoir. 

Quarante des quarante- cinq présidents de 
conseil général « renouvelables > se représen- 
tent les cinq retraits étant ceux de MM. Ray- 
mond Boosefaus. ancien sénateur républicain 
Indépendant (Aveyron! : Pierre de Chévigné, 


ancien ministre centre démocrate (Pyrénées- 
Atlantiques) i Jean du Dresnay, div mai. (Loire- 
Atlantique) : Joseph Fontanet, ancien ministre 
CJXP, (Savoie), et René Pleven, ancien pré- 
sident do conseil C-DJP. (Côtes-du-Nordh 
Quatorze membres du gouvernement, dont le 
premier ministre, M. Chirac, sollicitent le 
renouvellement de leur mandat, et quatre 
autres se présentent pour la première lois 
(MM. CavaUlé- à Toulouse, Méhaignerie & Vitré, 
d'Ornano à Dean ville et S égard à Lille). 

£n dépit des récentes déclarations de 
M. Michel Poniatowski, ministre d’Etat, minis- 
tre de l'intérieur, selon lesquelles le scrutin 
des 7 et 14 mars doit illustrer « une grande 
stabilité du corps électoral -, on ne saurait 
perdre de vue que dans l'immense majorité 
des cas ( quatorze sièges seulement n'appar- 


tiennent pas à la série renouvelable] les élec- 
teurs n'avaient pas été invités à désigner leurs 
conseille» généraux depuis ma» 1S70, c'est- 
à-dire plus de deux ans avant la signature du 
programme commun de gouvernement de la 
gauche (27 juin 1972). 

Qu'il s'agisse des affrontements entre radi- 
caux de gauche et socialistes I il y en aura une 
centaine) ou de la compétition entre socia- 
listes et communistes, principalement dans 1» 
cantons urbains de la région parisienne. la 
consultation apportera des enseignements Inté- 
ressants sur l'équilibre des forces au sein de 
l'opposition. EUe permettra également d'appré- 
cier. un mois tout juste après le XXII e congrès 
du parti communiste, quelle est l’ampleur du 
pouvoir de -séduction de ta stratégie d' - union 
du peuple de France » du P.CLF. 


Les - cantonales - constituent pour toutes 
formations, qu’elles en conviennent ou non, 
une sorte de « galop d'essai » en vue des 
- municipales - de 1977, voire des ■ législatives * 
de 1978 : il sera également intéressant d'ob- 
server. à la lumière des « primaires » qui se 
dérouleront au sein de la majorité dans deux 
cent quatre-vingt-cinq cantons. la manière dont 
ëvolce l’audience de ITJJ3JL. des républicains 
indépendants et des centristes. 

On ne saurait enfin négliger le fait que le 
scrutin des 7 et 14 ma» sera le baptême du 
feu pour les jeunes électeurs puisque la loi 
abaissant de vingt et un à dix-huit ans l’âge 
de la majorité électorale a été promulguée le 
7 juillet 1974. 

R. B. 


. ; 
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SEINE-ET-MARNE ? la pression de la gauche 
dans les nouveaux cantons 

De notre correspondant 


Melun. — Le scrutin a lieu dans 
vingt-deux' cantons dont six nou- 
veaux découpés dans la (range ouest 
du département où l’urbanisa lion est 
forte. Une poussée de la gauche 
parait certaine dans ces communes, 
les plus - banlieusardes * de Selne- 
et-Mame. . C'est le cas pour le canton 
de Tcrcy; pour celui de Maires, où 
l'élection de M. Gérard Bordu, député 
communiste, parait certaine : pour 
celui de Meaux-sud, alors que les 
socialistes viennent d'enregistrer un 
succès aux élections municipales 
partielles. 

Le combat sera plus Incertain é 
Touman ; à Sevigny, où M. Roynette, 
maire socialiste de Vert-Salnt-Denls. 
s'il est donné favori doit compter 
avec les candidatures de Mme Nicole 
Leclalr, centriste, soutenue par, la 
majorité, qui fait campagnp sur le 
thème : > Pourquoi pas uno femme 
au conseil général ? * ; -dé M. Pin- 
gault. P.C., et de M. Dauvergne, 
maire modéré du Mée ;.A Perthes, où 
se présentent M. Michel Àùdiàl, 
directeur adjoint de' cabinet- ds 
M. Edgar Faure, et un gaulliste de 
gauche connu, M. Jacques Dauer. .. 

Il y a plus de cartitudes dans les 
cantons anciens renouvelables.- Cer- 
tains conseillera sortants ne .sont pas 
sérieusement menacés. Cest la cas 
pour M. Alain Peyrefitte, U.D.R.. 
ancien ministre,, maire 'de Provins, A 
Bray. pour M. Marc Jacquet, U.D.R., 
ancien ministre, nuire de Melun, A 
Melun-sud ; pour' ' M- ; - Plat, çéhtrs 
gauche, à La Ferté-Gaucher ; pour 
M. de Moustier, majorité présiden- 
tielle. à Grécy (malgré la présence 
d'un autre candidat de la majorité. 
M. Jean-Pierre M l g e o n } ; pour 
M. Paul Seramy, centriste, maire de 
Fontainebleau, président de l’Union 
des maires de Seine-et-Mame, à. Fon- 
tainebleau ; pour M. Pochort, modéré, 
à La Chapeile-la-Reine ; pour M. Pru- 
d homme,, socialiste, A Ch&tseu-Lan- 
don ; pour M. Deramaix. modéré, à 


Lorrez-le-Bocage ; pour M. Alain 
Vivien, député socialiste, à Brie- 
Comte-Robsrt (malgré la . présence 
dans ce canton d'un candidat majo- 
rité présidentielle 'très : dynamique. 
M. Michel Jolland, R.I.). 

Le résultat. est plus aléatoire dans 
le canton de Melun-Nord où le radi- 
cal de gauche sortant, le docteur 
Lesptat, volt sa dresser contre lui un 
challenger très connu. M. Jean Bonis, 
sans étiquette, premier adjoint au 
maire de- Mefun, directeur du jour- 
nal régional /a. République de Seine- 
et-Mame. II en est de même dans le 
canton de Nangts où des primaires 
opposent deux candidats de la majo- 
rité, M. Recouvreur, candidat sortant, 
et M. Guinvarch, maire de Nangis. 

A Donna marie, un duel serré oppo- 
sera le député de l'erroncfissqnent, 
M. Pinte (U.D.R.}, au maire de Don- 
nemarie, M. Presgurvic, socialiste. A 
Coulommlers, parmi les -cinq candi- 
dats, M. Bertrand Fiomoy, maire de 
Coutommters, conseiller sortant et 
député UDJL, paraît ts mieux placé. 
'A Dammartln-eh-GoSIe, iè conseiller 
sortant, majorité, M. Pathus-Labour. 
•aura une lâche assez difficile, compte 
tahu dé l'urbanisation nouvelle de ce 
canton voisin de r aéroport de Roissy. 
Roissy. 

. Enfin dans - le canton de Chelles, 
très urbanisé lui aussi. M. Rabour- 
dln, maire de Chef! es. ancien député 
U.D.R, n'aura pas non plus le tâche 
.facile -.mais ses. chances demeurent 
très sérieuses en .raison, notamment 
de son action importante â Chelles 
même et â la . ville nouvelle de 
Mame-fa-Vaüée. 

Au total,- la majorité au.. conseil 
général — que préside-; M. ‘Etienne 
Dallly, maire de Mamours; vice-pré- 
sident du -Sénat, radical. .désormais 
acquis A la majorité présidentielle — 
et qui détient vingt-trois des trente 
sièges risque de voir diminuer sa 
marge de manoeuvre. 


EN. BREF... 


• Sente - Saint - Denis. — 
Contrairement A ce que le Mou- 
vement des radicaux de gauche 
affirme (le Monde du 5 mais), la 
fédération du MJLG. de la Seine- 
Saint- Denis ne soutient pas sys- 
tématiquement les candidats 
socialistes. Outre les six candidats 
qu'elle présente, elle soutient. onze 
communistes, et laisse là liberté 
de vote à ses électeurs dans six 
autres cantons. 

• L’agence Taxe a publié jeudi 
4 mars un commentaire sur les 
élections cantonales françaises. 
Selon l'agence soviétique, les 
« partis et groupes bourgeois ten- 
tent de priver les forces de gauche - 
et démocratiques, et notamment 
les communistes, de jouer un rôle 
décisif dans les conseils géné- 
raux ». 
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Nouvelle eofleettau 
Cuir-Daim, 
Exclusivité 
MAC DOUBLAS 
grandes tailles : 
trench cuir, daim, 
vestes et blousons de 
cuir, liquettes daim, 
gabardines, costumes, 
chemises (4 langueurs j 
de manches) 
ensembles jean's 
(vestes, blousons, 
liquettes). 

Toflt pttBT 

('tonne grand. 

40,Avjle2afié|fubGque 
Métro Parmentier 
Parking gratuit 
Tél. 355.68.00 


• M. Jean-Jacques Serran- J 
Schreiber a déclaré, jeudi 4 mais,* 1 
au cours d'une réunion publique 
A Pont-à- Mousson CMêurthe-^b- 
Moselle) : « Les élections canto- 
nales ne peuvent être politiques, 
car ü ne saurait être question. 
dans la crise que traverse, avec 
Za France , la Lorraine , . de faire 
passer des arguments idéologiques, 
polémiques ou politiques, avant 
tes problèmes de {‘emploi et de 
V économie, s 

• AT. Yann Gaillard, secrétaire 
général du Nouveau contrat social 
que préside ‘ M Edgar Faure, 
directeur du cabinet de ce der- 
nier et. candidat ‘radical dans 
.l 'Aub e aux prochaines élections 
cantonales, a. déclaré Jeudi 
4 mais : « Un procès injuste est 
tard à la technocratie et aux, 
candidatures dites technocra- 
tiques. que certains voudraient 
voir abolies parce qu’elles les 
gênent. (..) Les candidats tech- 
nocraies offrent co mm e tout can- 
didat, leur sa voir, leur bonne 
volonté et leur, aptitude à résou- 
dre les problèmes ■ des secteurs 
dans lesquels ils se présentent 

" ERRATUM. — Contraire- 
ment à ce qui- était Indiqué dans 
l'article intitulé « Essonne : la 
majorité sur la défensive > fie 
Monde du 4 mars),- M. Jacques 
CaUey, conseiller -général sortant 
(modéra) du canton dTEtampes, 
n'est pas le maire de cette villa 
Celui-ci est H Gabriel Barrière 
(modéré). 



LAFAYETTE ELECTRONIC 


Avive Pans X 


HAUTE-GARONNE : le P.S. de Toulouse 
déjà en place pour les municipales 

De notre correspondant régional 


Toulouse. — Sûre déjà des résul- 
tats du scrutin de dimanche aussi 
bien à Toulouse que dans la 
Haute-Garonne et dans la plupart 
des départements de la région 
Mïdi-Pyrënées, la Fédération so- 
cialiste vient de dresser un bilan 
de ses activités et de définir sa 
stratégie pour les élections muni- 
cipales de l'an prochain. Pour le 
PR aucun doute n'est possible : 
Toulouse, ville de tradition socia- 
liste actuellement dirigée par une 
municipalité de M majorité prési- 
dentielle. doit revenir à l'entente 
de la gauche avec un maire 
socialiste. Le candidat à la suc- 
cession de M. Baudis. député ap- 
parenté aux républicains indépen- 
dants, sera désigné en mai. Ce 
pourrait être soit M. Alain Savary. 
député, président du conseil régio- 
nal, . aojt U. André Merle, vice- 
président du Sénat, maire de 
Nayoux: ou M. Alex Raymond, 
député et malre .de Colomlers. Le 
choix de l'une de ces trois person- 
nalités ne pourra se faire qu'en 
fonction de l’attitude des parte- 
naires radicaux de gauche et 
communistes. Les deux dernières 
consultations électorales ont 
donné à Toulouse- Ville 58 îô de 
voix â la gauche. Les socialistes 
à eux seuls devraient pouvoir ob- 
tenir 31 % des suffrages, les 
‘communistes 18 % et le Mouve- 
ment des radicaux de gauche 4 %. 

M. Luc Souhré, premier secré- 
taire de la Fédération socialiste 
et membre du comité directeur du 
PR, a précisé : < Les élections 
de démanche sont le prélude à 
d'autres consultations qui vont se 


succéder chaque année. Elles sont 
tontes importantes, mais pour 
nous, socialistes, les élections 
municipales possèdent un grand 
attrait, quelle que soit l'importance 
de la commune. Dans cette opti- 
que . les associations de quartier 
ou d'usagers jouent m rôle prrot- 
légiê et doivent être considérées 
comme des interlocuteur 8 primai- 
res du pouvoir muni ci pa l. Les so- 
cialistes et leurs alliés auront pour 
tâche au cours de la bataille â 
finir de démontrer aux Toulou- 
sains que pour « changer la vie » 
ü faut d'abord changer la munici- 
palité et transformer le pouvoir 
municipal. » .. 

LÉO PALACIO. 


HÉRAULT : M. Brousse reçoit 
l'Investiture du parti radical. 

Le bureau national du parti 
radical, réuni mercredi 3 mais, 
a déridé d'accorder r « investiture 
nationale » à M. Pierre Brousse, 
conseiller sortant, sénateur (Gau- 
che dénL) et maire de Bêriezs. 
qui sollicite le renouvellement de 
son mandat dans le premier can- 
ton de cette, ville. Malgré sa ré- 
cente démission du Mouvement des 
radicaux de gauche; M. Brousse 
n'a pu obtenir l’investiture de la 
fédération départementale du 
parti radical, qui a désigné 
M. Jean -Charles Balenx (le 
Monde du 3 mais). 


VOSGES : Ni Vilmain menacé? 


Les positions qu'occupe la majo- 
rité au conseil général des Vosges 

— vingt-cinq conseillers sur trente 

— sont suffisamment solides pour 
que celle-ci ne se sente guère 
menacée. Cinquante-sept candi- 
dats. au total, brigueront au pre- 
mier tour les suffrages des élec- 
teurs- La plupart des quinze 
conseillers généraux sortants, 
parmi lesquels figure un seul 
représentant de l'opposition 
(M. Valentin, PJS. à Senones), 
semblent avoir de bonnes chances 
de retrouver leurs sièges. 

Deux d'entre eux. toutefois, 
sont plus menacés-- D s’agit de 
M. Hoffer. député U JD JL, à Epi- 
nal-OuesL où la gauche a pro- 


rude bataille 


HAUTE-SAVOIE 
à Êvian. 

jamais encore, en Haute-Savoie; 
on n’avait assisté à une telle 
profusion de candidatures : 56 
pour 13 sièges à pourvoir. Seuls 
deux conseillers sortants ne se 
représentent pas : MM. René Dar- 
met, républicain indépendant <Ru- 
mlilyi et Pierre Sappey. Centre 
démocrate iSeyssel» 

Le canton où a lieu la plus 
rude bataille est celai d’Evian- 
1 es- Bains, où quatre candidats se 
présentent contre le conseiller 
sortant M. Jean Combet, ancien 
maire, exclu par le parti socia- 
liste (qui lui oppose d'ailleurs un 
de ses membres). Le malaise 
régnant â Brian, où l'opposition 
est vive au sein du conseil mu- 
niHn fli contre te maire actuel. 
M. Jacques Foch. républicain indé- 
pendant. n’est pas étranger à 
cette situation. 


gresse régulièrement et fait une 
campagne active dont les déve- 
loppements économiques et 
sociaux semblent trouver un cer- 
tain écho, et de M. Jean Vilmain. 
CNLP. a FLirnbervillers. Président 
sortant du conseil généra L il ris- 
que de pâtir de sa non -réélection 
â la présidence du conseil régio- 
nal de Lorraine, récemment 
conquise par M Jean-Jacques 
Servan-Schreiber lie Monde du 
7 janvier). L'électorat de gauche 
S'est très sensiblement accru dans 
ce canton au fil des différents 
scrutins. 

Parmi les cantons où 1e résultat 
du vote peut être « serré s. figure 
celui de Raon-CBiape, où le 
conseiller sortant. M. Chambet, 
U JL, pourrait éprouver des dif- 
ficultés devant te- candidat du 
PB., M- Cajelot ; a l’élection pré- 
sidentielle de 1974. M. Mitterrand 
y a obtenu la majorité. A Cor- 
deux. l'issue de la bataille oppo- 
sant M. Poirou conseiller sortant, 
centriste, et M. Lalevèe, vice- 
président de la PJDJSJLA. (sans 
étiquette), est incertaine; La can- 
didature de M. La levée a été 
déridée, semble-t-a à la suite des 
graves Incidents qui se sont 
produits te 17 février dentier 
devant la préfecture des Vosges 
(te Monde du 19 février). 


• Oise. — Mme Claude du 
Granrut, candidate (maj.) & 
CreU-Sud. nous signale que le 
comité du travail féminin dont 
elle est le secrétaire général n'a 
pas été mis en place par 
Mme Giroud (comme nous l’avons 
indiqué par erreur dans le Monde 
du 4 mars) mais en avril 1971, 
par le ministère du travail. 


Achetez votre appartement à CAP D’AGDE 


AVECtJTORING iLTMMOBIUERSELON UNE METHODE INTEBNiOIONALE 


& 


V ^ W ^ ^ J * 1 ^ 




■Cr 


Les meilleures -stations . 

CAP D'AGDE est ua village situé sur le port 
au bout du seul cap rocheux du littoral du 
LanguedooRocssüIoiL Comme tontes les stations 
Utonng @3 en Europe), G&PD3ËGDE dispose 
dtm Hînînt, dSmaccèa çteqmpementside loisirs 
«tffierifranrtnina, donnant A la TrfairitoîHTB un 
puissant attrait locatif tari en France qu'à 
HétzangsE Cbstun choix UTOHNG. 



. Des services efficaces 
pennanents 

A CAP D!AGDE,ctest nu aspect impartant de la 
méthode UTORING, tout est fait pouriéaEser mf 
cadre de vie répondant è tous les besoins des — 


Une équipe permanente dlntendsots essuie . 
rentre tien général et règle les problèmes 
quotidiens de chacun. Pützr la jtppdétaire, cfest 
aussi lagarantie d*tin locataire satisfait, qui 
reviendra. Ctest un choix TJTORING. 


-O.: 



2 ' 

La grande qualité de la - 
construction. 

A CAP D’AGDE. la résidence UTORING est 
constrnita selon un cahier des charges rigoureux, 
éprouvé par la construction de pins de 21)00 , 

appartements à la mer et A la montagne. 
Matériaux de can str n c ti on. et 

détails rïôquj peinant permettent aux résidences 
de dnrer “Intactes* etde ronser ygr fraîche nr et 
confort dbrigmeLCbst un choix UTORING. 



Des appartements 
astucieux et soignés 

Ici un 1 pièce et demie; une cloison mobile 
isole une véritable chambre A coucher. La 

très 'accessible as ferme complètement 
Leséjoarestlaigemantouvertsjir anbalcxm- 
tenrasaa. De vastes rangements libèrent Pespace. 
A CAP D'AGDE, ce 1 pièce et demie à partir de 
liaSOO francs (anL2i8). 


Déjà 33 stations 
TJTORING en Europe* 


-France:8 stations 
Stdsseti3 staffims 
Autriche;! station 



France: 6 stations. 
Italie :I station 

zO= 

SI s 


TesaJn:3 stations 
France:! station 


. air-:-- 



•w/ree’ 


Un réseau de location . . . 
international 

UTORING A ÇÂP.D’AGDE et dans tontes les 
antres résidences partant sa signature, 
aussi un service de locattanintemationaLnioue 
danstontefEuzope les appartements disponibles, 
permettant aux propriétaires cfîascamptar des 
revenus locatifs impartants grâce A faUangement 
de là durée de fréquentation. - 
ndoame amc résidences m» paissant attrait 
Oan un choix UTORING. 


Notre Tâsean de location 
disposa de buEeencpennsnents 
dans tons les pays d'Europe. 

Nous vous «xpllqnnons comment nos 

pmyrHfjlM »«««1 «Bnf pUaMT lWM 

vacances dans toutes la* résidence* 
d’Europe è des conditions pvéfteentlellM ot 
être déchargés de tous soucis par une gasdoa 
adn inls ti nlive totale. - 



M. 


Profession. 


Adresse. 


.ViDe. 


( 


Code postal. 


■ TéL: 

souhaite recevoir une documentation très complète sur Ütoring et sur l'achat d'un apparte- 
ment dans les stations suivantes:. 

CAP D'AGDE CL LES ORRES □ LESMENUIRESD VAL-DTSERED TIGNES □ [SAINT-TROPEZ □ 
LA. B AOLE/LA. BRETESCHE □ VALTHORENSO 


j r 

i 

i 



SERVICE APPARTEMENTS 
MES/MONTAGNE 

Métairie SA 

35 av.de l'Opéra, 75002 Paris 
. 2615241+ 


/ * 


V. 



T 


* 


* 
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POLITIQUE 


La réponse de M. Sauvagnargues 
aux, déclarations du général Haig 


Le gouvernement français rejette 
toute immixtion dans ses affaires intérieures 


LA RÉPARTITION DES TACHES A LA DIRECTION DU P.C. F. 


M. Paul Lavent prend en charge ia section «organisation du parti 


le Quai d'Orsay a fait connaî- 
tre vendredi 5 mars la réponse 
Que le ministre des affaires étran- 
gères fait aux questions écrites 
qui lui avaient été posées par 
divers députés, notamment par 
MM. Pierre Cot. député socia- 
liste de la Savoie, et Hamel, dé- 
puté républicain indépendant du 
Rhône. Rappelons que M. Pierre 
Cot demandait (le Monde daté 
29 février-" mars J «si le gouver- 
nement français entend réagir 
prochainement ou non aux pro- 
pos scandaleux du commandant 
suprême de l'alliance atlantique » 
s'opposant & la participation de 
ministres communistes aux gou- 
vernements des pays indus- 
trialisés d’Europe occidentale. 
M. Sauvagnargues fait d’abord 
observer que le général Haig est 
à la tâte du dispositif militaire 
intégré de l'OTAN, dont la France 
s'est retirée en 1966, et poursuit : 

« Quoi qu'il en soit des propos 
tenus par le général Balg — Za 
mise au point publiée diffère sen- 
siblement des premiers comptes 
rendus qui en avaient été donnés 
par la presse, — le gouvernement 
français considère qu'il n'appar- 


tient pas à un responsable mili- 
taire de se prononcer sur des 
questions d'ordre politique ayant 
trait à la situation intérieure de 
pays étrangers et rejette, d'une 
. manière générale, toute immixtion 
dans ses affaires intérieures. 

s 11 va sans dire que le choix 
par les pays de l’Europe oçdden- 
tale de leurs dirigeants, comme 
de leurs alliances, relève de leur 
seule souveraineté. Ceci étant, le 
gouvernement se réserve de faire 
connaître à r Assemblée nationale, 
à roccasion d'un déliât de politi- 
que étrangère, l’ appréciation qu'ü 
porte lui-même sur ce sujet, s 

[Les propos du général Haig ayant' 
été tenus le dimanche 22 février à 
Munich, cette réponse — qui est 
la première réaction officielle du 
gouvernement français à l’Incident 
— est ferme dans la forme mni« 
quelque peu tardive. De même, le 
gouvernement ne se hâte pap de 
faire connaître sa position sur le 
fond, puisqu’un débat de pou tique 
étrangère & l’Assemblée iuM«n.h 
est, de 'tonte manière, exclu avant 
le débat d’avril, date de l’ouv ertu re 
de la session parlementaire.] 


Le bureau politique du P.CJF. a arrêté mardi 
2 mars la nouvelle répartition des tâches au sein 
de la direction du parti élue le 8 février par le 
XXII • congrès. MM. Paul Laurent et Charles 
Fiterman occupent dans cet organigramme des 
postes essentiels, puisque le député de Paris suc- 
cède à M. Vieuguet à l'organisation du parti et 
cède en conséquence à M. F Herman le soin de 
représenter le P.C J". dans le comité de liaison 
mis en place entre les partis signataires du pro- 
gramme commun. 

La section « organisation du parti » était, ces 
dernières années, entre les mains d'un cadre plus 
administratif que politique. Avec M. Paul Laurent , 
on renoue avec la tradition qui veut que le respon- 
sable de ce secteur d’activité soit Flamme, le plus 
puissant du parti après le secrétaire général. 


Dans l'histoire du P.CF., cette hiérarchie tacite 
a provoqué, à plusieurs reprises, des conflits 
illustrés notamment par les évictions de 
M. Auguste Lecceur et de Marcel Serein. L’impor- 
tanœ de ce poste, qui coiffe l’ensemble des fédé- 
rations départementales, a été également prouvé 
par la promotion au secrétariat général du part : 
de son titulaire en 1981 et 1970, M. Georges 
Marchais. Maurice Thnrez avait déjà suivi le 
même itinéraire. 

Le nouvel organigramme se caractérise par un 

renforcement du poids de l'exécutif du parti. De 
nombreux secteurs d’activités (immigrés, prépa- 
ration des élections, promotion des cadres —J qui 
étaient jusqu’à présent confiés à des membres du 
comité central sont désormais directement contrô- 
lés par le bureau politique. — T. P. 


LC GRAND ORIENT DEFRANCE 

organise une Tribune publique sur le thème : 

u mit! et ia mura des sons 

qui de l'Homme ou de [a Société est aujourd'hui le plus malade ? 

le MARDI 9 MARS 1976 à 20 h. 30 

16, rue Cadet - 75009 PARIS 

Participeront & cette Tribune : 

M. le Professeur MA THE, cancérologue 
M. le Professeur OL1EVENSTEIN, neuropsychiatre 

Les débats, auxquels vous êtes invités à prendre part, se dérouleront 
en présence de : 

MM. Bernard PONS, médecin, député UJ1JL du Lot 
Roger CHINAUD, rice-président des RêpeUkaJos indépendants 
Jacques- Antoine GAU, député socialiste de f Isère 
Tony LAINE, médecin, délégué du Comité centra/ du Parti Communiste, 
membre du comité Plioudtich. 


4 SA Jean ColpLn. membre du 
secrétariat, déjà responsable de la 
section a entreprises b, se charge 
en outre du travail du P. C. F. 
parmi les Immigrés, confié jus- 
qu'alors à M. Albert Deboachère, 
membre du comité centrai. 

• M. Charles Ftterman, qui a 
fait son entrée au sein de la 
direct ion du PjCJP. à l’occasion du 
XXH« congrès et qui siège au 
secrétariat du parti, succède à 
M. Paul Laurent comme représen- 
tant du F.CJF. au comité de liai- 
son de la gauche. En outre, U est 
responsable de la section c éco- 
nomique b, coiffée jusqu’à présent 
par M. Jean Fabre, membre du 
comité central, et O assure la 
liaison avec la section «réglons» 
(dont le responsable est M. Da- 
mefcte. député du Nord, qui suc- 
cède à M. Pr&nchère, député de la 
Corrèze) et la section «collecti- 
vités locales » (dont le responsa- 
ble est M. Rosette, maire de Tîtry- 
sur -Seine). Ces responsabilités 
étaient assumées jusqu'à présent 
seulement au niveau du ' comité 
centraL 

• M. Paul Laurent, membre 
du secrétariat, conserve la coor- 
dination des fédérations de la 
région parisienne et asunie. en 
plus, la direction de la section 
« organisation du parti», confiée 
Jusqu’à présent à EL Vieuguet, 
qui a quitté ie sec rétariat du 
P.C P. lors du xxii* congrès et 
devient directeur des Cahiers du 
communisme à la place de M. Léo 
Hguères. 

0 M. Gaston Plissonnier, mem- 
bre du secrétariat, conserve la 
coordination du travail du bureau 
politique et du secrétariat. H 
coiffe en outre M. Marcel Zaid- 
ner. qui était Jusqu'alors le seul 


responsable de la section « aide 
à la promotion des militants » 
(sélection des cadres du parti). 

m M. Gustave AnsarL membre 
du bureau politique, député du 
Nord, conserve la présidence de 
la commission centrale de contrô- 
le politique, mais se charge de la 
liaison entre la direction du parti 
et les groupes parlementaires. 

• Mme Mireille Bertrand, 
membre du bureau politique, de- 
vient responsable de la section 
« santé, sécurité sociale ». qui 
relevait auparavant des compé- 
tences de M. Juquin, lequel ne 
conserve que le cadre de vie 
et les problèmes de la consom- 
mation. Elle abandonne le travail 
du P.C P. dans les entreprises à 
main - d’œuvre féminine, secteur 
qui disparait. 

• M. MaTinw Gremetz. qui est 
entré a u bureau politique lois du 
XXH" congrès, est chargé des 
relations avec les milieux et mou- 
vements chrétiens, secteur d'acti- 
vité qui n’existait pas Jusqu’à 
présent. H est en outre chargé 
de la préparation des élections, 
confiée jusqu'à présent à M. Ro- 
ger Leclerc, membre du comité 
central. 

• m. André Lajoinie, entré 
au b ureau politique lors du 
«ft-Air congrès, succède à EL Plis- 
sonnler comme responsable de la 
section «agriculture». 


Les autres secteurs d’acti- 
vité restent sans changement : 
MM. Leroy, direction de l'Huma- 
nité et coordination des quotidiens 
de province; Piquet, propagande ; 
Besse, direction du Centre d'études 
et de recherches marxistes ; , 


Chambaz, section « intellectuels et 
culture » ; Fajon. éducation ; Her- 
mier. jeunesse et coordination du 
travail d’édition; Kanapa. poli- 
tique extérieure ; Poperen. liaison 
avec les fédérations ; Mme Made- 
leine Vincent, section « femmes » ; 
MM. BaUlot, problèmes de l'ar- 
mée ; Billoux, direction de l'heb- 
domadaire France nouvelle ; Cia- 
vau d, direction de l’hebdomadaire 
la Terre ; Hurles et Cpgniot, ani- 
mation de l’Institut Maurice -Tho- 
rez ; Gosnab, trésorerie et bureau 
de presse ; Valbon, section « arti- 
sans, commerçants, PJMEL». 

• Au conseil général de la 
Seine - Saint - Denis, le groupe 
communiste, qui y détient 
23 sièges sur 34, a proposé jeudi 
4 mais que chaque groupe de 
rassemblée départementale soit 
représenté au sein du bureau, 
uniquement composé pour l'Ins- 
tant de communistes et de socia- 
listes. 

(Publicité) 

Vacances de Pâques 

6 jours de 
math, phys... 

Rattrapage Intensif pour la misa à 
niveau des élèves de la 3* à la 
terminale. Une form ula « à la carte » 
proposés par D. GtJERMONPHEZ 
SOS. - MATH - 87, bd St-Mlchel 
Etablissement d’Ensetgnament Privé 
TéL 326-93-54 - 326-30-75. 


Les relations P.C. -PA 

M. MITTERRAND : lu limites 
de la concurrence: 

M. François Mitterrand a dé- 
claré. Jeudi 4 mars, à Bouzgota- 
JalUeu (Isère) : « Le pouvoir est 
désormais à portée de notre 
main ». Auparavant, à O tintn. 

(Rhône), le premier secrétaire üa 
parti socialiste avait noté ; « j e 
pense qu’il serait très bon que 
le parti communiste, en France 
comprenne, fanais dire * enfin* 
qu’ü vaut mieux combattre, jg 
droite que les socialistes. Bien 
entendu. Us le font dans la réa- 
lité. Simplement, il faut que leur 
direction comprenne que le 
ttment de la- concurrence à l’égara 
du parti socialiste ne doit jamais 
aller jusqu'à la destruction des 
chances de la gauche . parce qm 
la destruction des chances de la 
gauche c'est choisir la droite, s 

M. Georges Marchais avait 
répondu par avance à cette 
remarque en déclarant le 
Jour, au micro de Radio- Monte- 
Carlo : « Or ne peut formuler 
une opinion politique sans qu’on 
prenne ça pour une attaque. Je 
ne suis pas sévère, je ne fais 
que des constatations, s 


0 A vmejutl (Val-de-Marne) 
boutes les lumières de la ville ~ 
devantures de magasins, éclairage 
public et privé — ont été étdntes 
au même moment dans la soirée 
du jeudi 4 mars, afin de protester 
contre la hausse des tarifs de 
l’EBJ. Cette manifestation avait 
Heu à l’appel des élus locaux, 
communistes, qui ont tenu use 
réunion publique avec les candi- 
dats du P.C. aux élections can- 
tonales. dans les rues éclairées 
par des feux de Bengale: 

• U n « Club Action » vient de 
se créer à Neuilly-sur-Seine à 
l'initiative de M. Edouard de 
TrevL fonctionnaire international 
et militant UJ)JL 11 groupe une 
soixantaine d'adhérents. L'objec- 
tif de ce club, selon M. de TrevL 
est a de suivre les principes inal- 
térables définis par le général 
de Gaulle et poursuivis par le 
véritable chef de la majorité 
actuelle. M. Jacques Chirac, inu- 
tile de se cacher derrière les mots 
comme le font les giscardiens à 
travers l'incohérence de leur 
société libérale avancée ». 

-A Club Action. 58. rue Charles- 
Laffitte. 92200 Neiuuy, ta. 722 - 79 - 14 . 



Trouvez moins cher 
aux Arts Ménagers, 
et gagnez un Polaroid! 

Du 4 au 14 mars, Darty vous 
lance un gigantesque pari : 
essayez de trouver moins cher au 
Sabn des Arts Ménagers 1 

Là-bas, si vous trouvez moins - 
cher, prk affiché, n’importe que! 
article en électroménager; Darty 
vous offre un magnifique Polaroid, 
mêm e si vous njavez, pas acheté. 

Allez au Salon des Arts 
Ménagers, au CNn; à La Défense. -, 
Notez bien prix et réferences. 

& rendez-vous pour parier du 
4aul4marsdanstouslesmagasins ■ 
Darty. 

Des prix à la Darty, 
ça ne se copie pas. 


Home-Centers Daily ef Réal regroupant : 

Darty, spécialiste de (électroménager. Hi-fi, TV 

et Réd, spécialiste en ameublement, décoration et cuisines. 

75 - PARIS 11* : 25 à 35, bd de BeDeviHe - M° Couronnes ® W 

■ 75 - PARIS 14" : Centre Commercial Gaîté-Montparnasse. __ 

80, av. du Maine - Entrée directe par le M° Gaîté. V JRR I 

93 - BAGNOLET : Pie de Bagnolet. M° GaflienL 1 1 ■ MA I 

Au pied du NovofeL (®(§) I 

93 - BONDY .• 1 23 à 155, ov. GaBenL RN 3. ® ® © Il " 

95 - CERGY-PONTOISE : Centre Régional *3 fontaines*. ®(§) ■. 

92 - CHA THXON : 151, av. Marœl-Cadtin. RN 306 ©‘ÎmD i<5K8)@ 

93 - P1ERREFTTTE : 102-114, av. Lénine. RN 1 @ ffi® 

76 - ROUEN ; 47, ay. de Caen. (Ê 1 ®® 

0 Noetuma le Mcrd jusqu'à 21 h 30 -®Nodurwe h Mercredi jusqu'à 21 h 30 -fi) Nocturne 
Ifl Jeudi px^u'û îlh 30 - 0 Nocturne le Mardi W Mernedü le Jeudi ef k V endredi jmquï 
22 h 00 - Q Nocturne Ee Vendredi jusqu'à 21 h 30 - (?) Nocturne le VenAedl jusqu'à 22 h 00 - 


"**'**RBH£K Magasins Darty spéaafcte de lelecfroménaget*, Hi-Fi, TV. 

^Ë* TA ■ ftirtig place de b Madeleine. . ( 

yjÿi 75 - PARIS 13 : 168, av. de Choisy. M° PL dltnfee. . .@(5)® 

75 - PARIS 18" : 128, av. de St-Ouen. M° Pta de St-Ouen. ............ ® 

75 - PARIS 20 :3-5-7avcfetaPtedeMonfreiji.M l !PiedeMontFeuL (fi)©® 

]Tlf) 78 - ORGEVAL : Centre Commercial 'Art de Vivre'. ® ® © 

X I VM I 78 - PARLY 2 - Centre CommerdaL. j 

Il IJ ^ Centre Régional de fa -BeHeEpîrie'.RN K 

M 92 - ASNIERES : Carrefour des 4 Routes. RN 309/RN 186. ©dj© 

jJM ~ : ^7. ov. K.-Salengro. La Fourriiette. RN A 

94 - CRETEIL : Centre Régional 'Crê^-SotesT 

® Conimeraal de fa Pari-Dieu. 3* niveau ® ® <Q) 

69 - UMONE5T : Route Nationale 6. (2)®l& 

Ouvert le Dûnendie merfin - (gOuverf le DeiKnctie tout» la journée^ -(VlFeroé la KmmdM- 
® Fermé la U rrf - @ Fermé la LoraS mciîn - © Fermé le Mcrdi - © Ferme le Mermvfi- 

6 Nodume le AAcedi jusqu’à 22 h 00 - ® Nodume k Vendrai jutqu’à 21 h 00 . 
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POLITIQUE 


le face-a-face fourcade-mitterrand La foswu du C.D.P. et du Centre démocrate 

Ni Estier : les rencontres né sont pas M. Jacques Barrot, secrétaire dégradait trop sauvent en vidé - 

1 général du CJD.F., secrétaire cision. <—) 

rlûc mstrncc rfa hnvo d'Etat au logement, précise; dans De son côté. M. Jean-Marie 

UC« IHu UUCj UC IlUAC Faits et causes, bulletin de sa D&fUfit vîee-nrëRldenf. du 


M. Claude Estier, secrétaire 
national du parti socialiste, com- 
mente. dans le dentier numéro de 
l'hebdomadaire lïjniiê . le débat 
de mardi dernier sur A. 2 'entre 
MM Jean-Pierre Fourcade et 
François Mitterrand. 

« La cl a sse poliiique: écrit-il 
notamment, a donc trouvé c déee- ; 
vant » ce débat Fourcade-Mitter- 
rand qui semble pourtant avoir 
été suîjjî - avec intérêt par isne 
grande majorité des. téléspecta- 
teurs. A force de vouloir pr ésen ter . 
les rencontres politiques comme 
des matcfiBs de baie, certains 
journalistes . s'obligent à être 
déçus parce qu’aucun des adver- 
saires c'a été mie K.O. f _> 

> L'un des grands enseigne- 


J O commentaire est conforté par 
le sondage ir Figaro » - SOVRES que 
publie ce qnotUUen du matin. En 
effet, si U. Fourcade marque un très 
léger avantage sur M. Mitterrand ; 
Il a été plus convainquant qne lui 
pour 29 £ des personnes Interrogées 
contre 28 % (48 % n'ont été convain- 
cues ni par l'on ni par t 'antre). 
Mais, alors qnc M. Fourcade l’em- 
porte d'un point sur M- Mitterrand, 
43 *> des personnes estiment que 
la politique du ministre de l’éco- 
nomie et des finances ne peut per- 
mettre au pays de sortir eütective- 
meot de la crise. 29' % croient 
qu’elle le peut et 29 % n'en savent 
rien. 

Le programme des socialistes, exposé 
par leur premier secrétaire, e s time nt 
en .revanche 25 *4 des personnes 


malts de ce débat est que le j 
ministre de V économie et des \ 
finances gui fêtait imprudem- 
ment lancé dans une accusation 
caricaturale du plan, économique 
du parti socialiste, a du. en fait, 
subir. " pendant la première demi- 
heure. ' l’implacable réquisitoire 
dressé par François Mitterrand. 
f-l 

> Tout indique que le projet 
socialiste, lui-même directement 
inspiré du. programme commun de 
toute la gauche, apparaît désor- 
mais à une majorité de Français 
comme plus efficace que l’actuelle 
politique gouvernementale, 
notamment pour tout ce qui 
touche le plus directement à leur 
vie quotidienne— » 

Interrogées, « permettrait de sortir 
plus vite de la crise » ; 22 % pensent 
r qu’il aggraverait la crise », et 39 d 
qu’il ne changerait rien. D’autre part, 

M. Mitterrand- l'emporte très nette- 
ment à la question de savoir qui a 
été u la plus proche des préoccupa- 
tions des Fruiç&Ls » ; 43 %, contre 
32 % à AL Fourcade. Les contradic- 
tions que l’on peut relever entre les 
réponses marquent les limites de ce 
genre d'analyse de- l’opinion puhlf- 
que- 

L'a sondage réalisé le soir même 
<Lu débat par l'IFOP pour u le Répu- 
blicain louais » sur le thème : u Qui 
a gagné ? » donnait les résultats sui- 
vants : M. Fourcade, 37 «J ; M. Mit- 
terrand, M *4. Dana la première 
demi-heure, H. Mitterrand menait 
nettement par 50 contre 18.] 


M. Jacques Barrot, secrétaire 
général du CJD.F., secrétaire 
d'Etat au logement, précise; dans 
Faite et causes, bulletin de sa 
formation, vendredi â mars, le 
sens du projet de fusion entra le 
CJ3JP. et le Centre démocrate : 
a Tl ne peut s’agir pour nous. 
Indique- t-ii, ni d’un ralliement, 
ni même d'une fusion d'appareils, 
mais de la création d’une force 
de centre gauche originale et dy- 
namique au service de laquelle 
nous continuerons notre com - 
bat. (—) Ce qui caractérise le 
CjD-P-, ce que nous entendons 
apporter dans cette nouvelle for- 
mation , c’est la volonté de dé- 
passer l’image statique, votre in- 
constituante. que le Centre a pu 
parfois offrir à l’opinion, un Cen- 
tre où l'esprit de témoignage se 


dégradait trop souvent en vidé- ; 
cision. f_; 

De son côté. M. Jean-Marie 
Daillet, vice-président du Centre 
démocrate, député de la Manche, 
écrit à ce sujet, jeudi 4 mars, dans 
l’éditorial de Démocratie moderne. 
hebdomadaire de son parti : «IL 
ne s'agira certes pas de la simple 
addition du C.D. ■ et du CJ>J>„ 
constatant leurs parfaite identité 
de rues, les constituants entendent 
dépasser {es formations actuelles 
et fixer aux Français, par un ma- 
nifeste qui pourra être adopté i 
l’occasion d'un premier congrès 
national, le rendez-vous tant 
attendu depuis plus de dix ans 
au centré de l’espace politique 
français, sur un programme pré- 
cis de démocratie sociale et euro- 
péenne. » 


MATELAS ■ SOMMIERS ■ ENSEMBLES 

TREOÀ 






m&M 


OFFRE SPÉCIALE 

Le nouvel adoucisseur CULUGAN est présenté au 
Salon des Arts Ménagers- Profitez du prix spécial 
de lancement. 


Modèle TBECA 


EXPOSITION ET CBVTRE D'ESSAI 

CAPELOU 

DISTRIBUTEUR 

seule adresse de vente 

57. AVENUE DE LA REPUBLIQUE 
PARIS xi* ■ Métra Parmentier 
. Tel. 5S7.4&55 


nous VOUS 
habillons en 
prêt-à-porter 


wqsss&sk 

B Ssa^j- 

IbrJu 


79. av. dm Tentes - 75017 Paris 
Tél.~ 380JS13 - Parking gratuit 


OuMl^o/vu 


“CULUGAN 

SERVICE" 

A VOTRE 
SERVICE. 


Arts Ménagers niveau 1 allée TU n° 18 
CUIXIGAN France - 4. avenue du Président-Kennedy 
78340 Les Clayea-sous-Bois 


DSHSMm.ODOUL 


Pour les hommes d’affaires qui veulent gagner du temps. 

Air Afrique : vols directs 


Quand oh a un carnet de rendez-vous chargé, . . . Ainsi, 40 vols* sans transfert ont iieu chaque 
on n’a pas de temps à perdre avec semaine vers Afrique Noire. Aussi bien au départ 

: les ; changements d'avions. de Lyon, Marseille, Nice, Bordeaux, que de Rome, 

Air Afrique s'êst attaché àrépondre à cette Genève et Paris. 

préoccupation particulière des hommes d’affaires. Vous verrez : quand votre secrétaire appellera 
Comme à tant d’autres- votre agent de voyage, il Jui indiquera toujours un 


vol Air Afrique pour vous faire gagner du temps. 
C’est aussi pour ses vols directs qu’Air Afrique 
à la confiance des hommes d’affaires. 


L’Afrique Noire, c’est notre affaire. 


* Ea association wee UW et AR FRANCE 
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Copenhague ^ _ 

F La règle ' 

Une semaine d'uife bonne vision : 

départs 'tous les samedis P M" V 

Jusqu'au 20 avril 76 _ ' 

p Yqc F : La prescription ; Etablie par 

■ votre médedn ophtalmologiste. 

DAmbmm M : La monture ; A chaque 

raques visage son style. A chaque style 

.. . . „ son type de lunettes. Les spécia- 

depart le 15 avril ! listes LEROY vous aideront à 

retour le 20 avril , choisir le vfitre parmi les mode* 

tout compris 1 les 76 qu'ils ont sélectionnés 

train F. 995 j pour vous, 

avion F. 1295 V : Les Terres : Votre vae a ses 

exigences que LEROYpeut satis- 

Voyages faire. Quelles que soient votre 

_ vision», vos raisons de porter 

exceptionnels des verras, LEROY saura vous 

Gramis^champs - altnriililt - 
incassables - màltifoyersT en 
1 ' plus d’une gamme complète de 

tout compris F. 1640 ces verres, LEROY vous propose 

{train) aussi son exclusivité: le Studio 78. 

départs tous les samedis Départements : Lentilles de 

du 22 mai au 4 septembre Contact. Appareils et Limettes 

Auditives. 

Le Groenland ç succursales à Paris. 

mraZra Ffe^ra e^. Réseau international de cotres- 

pondants* \ 

■ Renseignements et Inscriptions 

non CHEMINS DE FER 
UOD DE L'ÉTAT DANOIS 

MAISON DU DANEMARK OPTICIEN, 1» CHAMPS-ELY 

142, av. Champs-Elysées l 27 bd St-MJchel ■ 127 fg St-An 

75008 PARIS - Tél. 359.20.06" V* 8 M Haassmana • 30 M Ba 

ou à votre agent de voyages 


OPTICIEN, 10+ CHAMPS-ELYSEES. 

27 bd Sr-MJchel • 127 fg St-Antolac 
L 18 bd Haussmana • 30 bd Barbés A 


POLITIQUE 


POINT DE VUE 


Les fonctionnaires et le service public 


L A campagne pour les élections pg r CATHERINE LALUMIÈRE ( ) 

cantonales a fourni au gou- 
vernement l’occasion d’atta- 

ques particulièrement violentes problème du devoir de réserve des la population dans son ensemble, el 
contre le parti socialiste. Il a «té fonctionnaires. ' ph» particulièrement Iss syndicats 

notamment dit que des fonctionnaires et Isa parlementaires et partis d'oppo- 

du ministère des finances auraient II mérite effectivement d'être exa- Sltion, se voient refuser l'accès aux 


c'est-à-dire pour éviter le favoritisme 
ou l'arbitraire. Le fondement véri- 
table des règles concernant aussi 
bien le secret dans les administra* 
tiens que le devoir de réserva, 


contre le parti socialiste. Il a «té fonctionnaires.' P'u» particulièrement les syndicats temvnn oevmr m «serve 

notamment dit que des fonctionnaires et les parlementaires et partis doppo- ' ^ 

du ministère des finances auraient II mérite effectivement d’être axa- Sltion. ae voient refuser l'accès aux des ectivltôs pwinquw. ne saurait 

fourni des Informations au premier miné, et dans toute son ampleur, sources d'informations établies par être. P " 

secrétaire du P.S. à la veine de son Uns analyse objective permettre de l'administration elle-même, c'est-à- P” f" ^ 

débat télévisé avec le ministre de voir à quel point le ministre de dire aux Informations officielles, alors ité devant le service rat une valeur 

l'économie et des finances. Ainsi l'Intérieur a été mal Inspiré en que le gouvernement, les partis de fondamentale, capable oe ionder de 

se trouve une nouvelle fois posé le ouvrant ful-même ce débat la majorité et les organisations patro- telles réglas, tn oennmw, cma 


Le droit à l’Information 


nales reçoivent sans difficulté ces 
Informations. Le secret administratif, 


revient è remettre le droit de la 
fonction publique sur ses bases véri- 


té devoir de réserve des fonction- tables. 

naires. sont détournés de leur but A partir de lù. c’est au législateur 


Cet aspect est essentiel, même si envers des citoyens. De même II d'intérêt général pour servir des Inté- et au Conseil d'Etat d'adapter tas 


nous r abordons brièvement Ici. L'ad- serait inadmissible que des agents particulière. 


mlnistration française sa caractérise publics fassent connaître des pro- 
par une tradition de secret dont le jets gouvernementaux qui. par nature. 


Dans les limites de cet article, il 


règles de droit aux réalités nouvelles. 
Incontestablement, cela devrait en- 
traîner un déplacement do la fron- 


devolr de réserve imposé aux fono- Impliquent le secret : imeglne-t-on n'est pas possible d’exposer en détail ^ère entre ce qui est Interdit et ce 
tlonnalres est le corollaire. L'Idée des agents des finances annonçant les modalités d'exercice de ce droit qu j e3 ( permis dans le sens d'un 
est évidemment que ces dernière â l'avance une dévaluation monétaire, è l'Information. Mais ce problème élargissement des droits et un assou- 
ne doivent pas divulguer les faits ou des officiers supérieure dévoilant existe. L’accès è l'Information est plissement des devoirs des agents 
que leur travail les amène è connaï- des plans militaires ? un élément essentiel de la démo- p U p|tcs. u s'agit, en FolL de pour- 

tra. Mais le problème n'est pas là : crade. Faute de quoi on retrouvera l'évolution entamée depuis trois 

Nul ne contestera que le secret n 681 4arts le refus actuel du gou- la situation paradoxale et absurde q uerts de siècle, qui est finalement 
est nécessaire pour éviter que les wamement de communiquer les Infor- que nous observons présentement : ,née dans le sens d'une liberté 
fonctionnaires n'usent de délétion mations que l'administration lui tour- le gouvernement reprochant aux croissante. 


mations que l'administration lui tour- le gouvernement reprochant aux 
nlt sur des sujets qui ne mettent en socialistes le prétendu manque dB 


allée dans le sens d'une liberté 
croissante. 

Dès lare, on doit avoir une plus 


Ouvrez 

construction 

neuve I ancienne 




Appartements' neufs 


Pavillans neufs et anciens 




SM 


Appartements anciens 


votre futur ™cadre de vie" 


CSONSXRUCnON neuve 
le plus complet mitre 

Neuf et l’Ancien, tant à Paris 

/ Province. 

!■"' jPv En ayant une vue d’ensemble, 

/ 1 1 M " ■ ‘ JK$pyvüus vous éviterez d émarches 

/ infructueuses et perte de temps. 

/ fÊIIu Depuis 20 ans, CXDNSTRUCTTON 

ff/lfl NEUVE ET ANCIENNE a aidé près 
J Mi 3 000000 de ses lecteurs à mieux 

/MjjJ loisir leur habitation. 

/M M En vente dans les kiosques et chez les 
marchands de journaux. 

CONSTRUCTION NEUVE ET 
ANCIENNE est édité par PUBLI-RIC : 

8, rue de Richelieu, PARIS 1 er Tél. 742.81.99 

60000 

sfÉdbœimnfoUlièzeschapeBMns 

Pour recevoir le dernier numéro, adressez le coupon-réponse ci-dessous à : 
C.N.A. : 8, rue de Richelieu, 75001 PARIS, et joignez 8 F en timbres pour 
frais d’envoi. 

Nom : 

Prénom: 

, Adresse : 




cause ni la sécurité des personnes, sérieux de leurs propositions, et leur j JJSt0 appréciation des droits et des 

ni la défense de l'EtaL Et Ton en refusent les moyens d'informations devoirs des fonctionnaires. A l'évi- 

arrive à la situation présente, per- permettant de fonder lesdltes propo- ^ence, ces damiers ne peuvent tout 

fortement Inadmissible, dans laquelle sillons. dir0i ni tout foira ; tout le monde 

en est parfaitement d'accord : et le 

Les .dr«Hs et obligations des fonctionnaires paru socialiste ~ 

** dans les administrations civiles que 

La débat ouvert sur le devoir de le premier ministre a fort dans une dans l'armée, voir tes services publhs 


Le débat ouvert sur le devoir de le premier ministre a fort dans une 
réserve ne peut être dissocié de circulaire importante du 8 octobre 
celui de l'ensemble des droits et 1975 qui manifeste ouvertement un 
obligations des fonctionnaires. Peut- désir de reprise en main ou de mise 


'on interdire aux agents publics 
d'avoir las mêmes droits que les 
autres cftoyoïs ? 


au pas de la fonction publique (1). 

Ces différentes mesures d'intimi- 
dation. qui toutes concernent les 


Cette question classique mérite droits et devoirs des fonctionna] ras, 
d’être posée puisque, depuis plu- sont fondées sur une base juridique 
sieurs mob, le gouvernement multl- commune : le principe de neutralité 
plie les mises en garde è ce sujet du service public qui Justifierait, aux 
Périodiquement il rappelle le devoir yeux du gouvernement, les inter- 
de réserve (cf. en janvier dernier, dictions prononcées. Cette ergumen- 
l' affaire de l'amiral Sanguine Ui). Dans tation juridique mérite un examen 
d'autres circonstances, il condamne attentif qui fait apparaître la valeur 
toute activité dite politique dans les toute relative de la position gau- 
services. C'est notamment ce que vemementale. N 

La neutralité du service public 

Remarquons au préalable que la Ce qui Importe, en effet, est que 
référence à la neutralité du service l'agent public traite tous les adml- 
public est assez choquante de la nistrés exactement de la même façon, 
part du gouvernement, alors que les avec impartialité, sans tenir compte 
services sont envahis da recoin- ni de ses propres opinions politiques, 


mandations ou de pressions diverses philosphlques ou religieuses ni de 
pour favoriser des amis du parti celles des usagers. Ceci implique 


être te champ clos de luttes politi- 
ques partisanes. Mais ces limites ne 
doivent pas être appréciées en fonc- 
tion de l'égalité de tous les usagers 
devant le service. Ainsi, on s'aper- 
cevra rapidement que les Interdic- 
tions totales el systématiques pro- 
noncées par le gouvernement depuis 
quelques mois relèvent d'une concep- 
tion archaïque el inutile des devoirs 
qui pèsent sur les agents. 

Certes, l'examen détaillé de l'en- 
semble des droits et obligations dans 
la fonction publique est unB œuvre 
longue et délicate. Mais, en toute' 
hypothèse, Il est clair que les socia- 
listes ne peuvent accepter que le . 
silènes Imposé aux fonctionnaires 
permette au gouvernement d'utiliser 
à son seul profit ou eu profit de ses 
amis politiques les services publics 
qui lui sont confiés par le suffrage 
universel. 

(1} Cette circulaire aUlrma. d'une 


philosphlques ou religieuses ni de part, que sont interdites toutes les 
celles des usaaers. Ceci imnClnua activités politiques dans les locaux 


activités politiques dans les locaux 

. , . _ . . ... . .. . administratifs (réunions, tracta, affl- 

majoritalre. Dix-huit ans de pouvoir que, dans la manifestation de ses C hes) non seulement pendant les 

continu, sans alternance ni cont re - opinions ou dans fa divulgation des heures de service nuis en dehors 

poids, ont créé des liens entre la Informations qu'H possède, l’agent «u’acUvtté^midi^re 

majorité politique et I administration- use d une certaine discrétion, variable i .b interdic tions prononcées pour les 
L’EtaKJ.D-R. a été un fait; il ne d'ailleurs selon Ira fonctions qu’il activités politiques en précisant que 

semble pas que rEtal giscardien ait occupe et selon les circonstances. KftgTn&Æ ^tiréï'Æ 

beaüCO ‘2. A ^®f lvier ®“L “ P 01 ?— J Ainsi la neutralité du service publie eppa«i»it <rn* 1» réunion, «Pi»; 

n’est impérative que dans la mesure ^ ^ ^ 

n est pas neutre quoi qu on en dise, n ji_ n i«maira SOUïW * uc 

et ca ne sont pas les fonctionnaires S®!ÏL pour assurer {2) Georges VedeL « Droit edmi- 


activltéa politiques en précisant que 
l'autorisation de tenir une réunion 
devrait être refusée ou retirée s s'il 
apparaissait que la réunion, appa- 


n'est pas neutre quoi qu'on en dise, 
et ca ne sont pas les fonctionnaires 
qui auront les première et le plus 
gravement porté atteinte & cette 
neutralité. 

Toutefois, c'est sur un autre plan 
que le problème mérite d'ôtre posé, 
et Ton doit s'interroger sur la portée 
et la signification exactes du prin- 
cipe même de la neutralité dans Ira 
services publics. 

Historiquement, on ne peut oublier 
qu'il a servi de justification pour 
Interdire pendant fort longtemps 
l' exercice de certains droits aux 
agents publics. Au début de ca 
siècle et Jusqu'en 1946 il a justifié 
l'Interdiction du droit syndical et du 1 
droit de grève dm fonctionnaires ; 
Il est è l’origine de la jurisprudence j 
restrictive sur la liberté d'expression 
des opinions et sur la devoir de 
réserve. 

L'énumération de ces différentes 
questions montre d'abord combien 
est relative m changeante la fron- 
tière entre ce qui est permis et ce 
qui est refusé. Le droit (droit syndical, 
droit de grève) a évolué car les Idées 
ont évolué. 

En outre, l'histoire fait apparaître 
les raisons profondes de la réfé- 
rença au principe de neutralité. Pré- 
senté comme une règle protectrice 
des droits des citoyens, il a souvent 
servi è exiger des fonctionnaires une 
docilité totale et un silence complet 
sur ce qui sa passait réellement dans 
l'administration. La devoir de réserve, 
l'obligation de loyalisme ou Tinter^ 
diction des manifestations d’opinion, 
sont détournés de leur but normal 
pour servir d’alibi à un gouvernement 
soucieux de taire au public les réa- 
lités de sa politique. 

II faut, en effeL ne jamais perdre 
de vue le fondement d'une régie 
quelle qu'elle soit 
En l'occurrence, contrairement â 
ca que le gouvernement voudrait 
faire croire, ta neutralité du service 
public n'est pas una fin en elle-même 
et ne l'a jamais été. Elle n'est qu'un 
moyen, avec d'autres, d'assurer l'une 
des valeurs fondamentales défendues 
par les socialistes : « L'égalM de 
tous /es usagers devant le service. - 
Valeur politique, certes, mais dont 
Ira Juristes n'ignorent ni l'existence 
ni la place essentielle : - La neu- 
tralfté du service public est un des 
aspects du principe (TégaJltô » ( 2 ). 

(•1 Déléguée nationale du parti 
socialiste pour la fonction publique. 


où alto est nécessaire pour assurer (3] Vedeli € ^ 

I égalité des usagers entre eux, nistrotlf », Thémis PUF. 

AVANT DE DEVENIR QUOTIDIEN 

LE 15 MARS 


ROUGE 


met en veste le 6 mars un dernier hebdomadaire 

AU SOMMAIRE : 

— Des militants du P.C. expliquent leur 
démission 

— Dossier Allemagne : la chasse aux sorcières 
1 — GFJD.T. z avant. le congrès fédéra] 

— Pourquoi un « ROUGE QUOTIDIEN > le 
15 mars 

ROUGE, 2, rue Richard-Lenoir - 93100 Montreuil 

Tél. 808-00-80 (à 86) 


TIMBRES A : HmSgtS AVEC 8 F 01 


.PRÉNOM. 


ADRESSE. 





LE MONDE — 6 mors 1976 — Page 11 





\&p 




SPORTS 


JUSTICE! FAITS DIVERS 


Mohamed Ali ou Fart de Tesquive 


Annoncé pour une conférence 
de pressa è 10 h. 30, jeudi 
4 mats, dans les studios de 
R.T.L., Mohamed Ali, Biles Cas- 
s/us Clay, le nouvel auteur lit- 
téraire, précédé par. un battage 
que n’a lamals connu un écri- 
vain digne de ce nom, n’a fait 
son apparition rue Bayard qu’a- 
« tt. 15, so n avion ayant été 
stoppé à Montréal' par une 
alerte à la bombe. En fait de 
bombe , Ali a plutôt produit l’Im- 
pression d’un pétard moufUé. 
Complaisamment installé sur une 
estrade, sans même retirer: son 
gros manteau de voyage crème, 
la cou échancré sur une chemise 
marron, le champion du monda 
toutes catégories est- davantage-- 
apparu comme un saint Jean ■ 
Boucha tTOr aux propos ra- 
cistes élémentaires, pieusement 
recueillis, que comme un pen- 
seur de grande expérience, 
livrent des aperçus captiVams 
sur une profession qu'il pratique 
avec brio depuis seize ans. • 

La visage intact, mais pes mal 
empilé par rapport à r homme 
que nous avions- vu lors de son 
combat de rentrée contre Jerry. 


Ouarry, à Atlanta, le. 25 octo- 
bre 1970, ' Mohamed Ali n'avait 
plus, rien, à cédé conférence 
pari aie fin e, de la - grande 
gueute - tonitruante, du braillard 
i tous crins dont les singeries 
ou. les défis — numéros très au 
• point — confinaient à' l'hystérie. 

Aucun éclat de voix, le débit 
facile, un certain sourira bon 
enfant, et jusqu'au sens de rhu- 
mour, en tout, cas la même agi- 
lité que sur le ring pour éluder 
les questions gênantes, telles que 
■_ celle, avisée, qui lut posée par 
Jean Cartier : • Expllquez^nous 
la contradiction entre l'exploi- 
tation de vos frères de couleur 
_pai un. système, Jqüe .vous dé- 
noncez, et les gains fabuleux que 
vous rapporte ledit système et 
que vous gardez par-devers 
vous ? » 

Cette exhibition désinvolte 
s'est terminée par la sortie du 
* monstre sacré ». regagnant une 
limousine de ministre, encadré 
par ses gardes du corps — 
comme s’il en avait ±>*3oin_ 

OLIVIER MERLIN. 


D'un sport ù l'autre... 


BASKET-BALL. — Le Clermont- 
Untverstté club a battu VAkd- 
démika de Sofia par 68 à 53 en 
’ match retour des demi-finales 
de la Coupe <T Europe des clubs 
champions féminins. Les Fran- 
çaises, qui- avaient perdu de 
S points en Bulgarie; -dispute- 
ront la finale centre le 'SUwia 
de Prague. 


J. DELMAS et Cie 



A la Cour Je cassation ' Poursuivis pour diffamation 

* ... envers les époux Leroy 

LES ELECTIONS DE DELEGUES AUX USINES MICHELIN — Y 


HIPPISME. — Le prix de Remi- 
remont. disputé à Vmcennes et 
rèlenit pour le quarté, a été 
gagné par Ertctns, suivi & Epe- 
ron, aElostus et d'Echovaria. 
La combinaison gagnante est 
26-3-9-15. - 


PATINAGE ARTISTIQUE. — 
Après avoir remporté cette 
année le titre européen et la 
médaille (Cor aux Jeux olym- 
piques, le. Britannique John 
Curry est devenu champion du 
monde, le 4 mars à Cotebarg. 


TENNIS. — -La Hongrie a battu 
la France par 3. victoires à 0 
le 4 mars à Budapest. SzoJce bat 
Japffret 6-3, 3-8, 6-4; Taroczy 
bat Domiagues 7-6, ~ 6-4 ; Ta- 
roczy-Szake battent Dômtngvez - 
■ Jauffret 3-6. €-3, 6-4. 


TENNIS DE TABLE. — La 
France ü réussi 'une perfor- 
mance en gagnant par 6 pta- 
. foires à 2 à PeDtrimov (Bohème) 
. contre la Tchécoslovaquie, en 
championnat de la Ligue euro- 
péenne. Les Tchèques, qui oefiu- 
. paient, la. première' place du 
classement, étaient privés de 
Milan OrlowsJd, le champion 
(T Europe. 


Le conflit qui dure depuis 1972 
entre la direction de la manufac- 
ture de pneus Michelin et le syn- 
. üicat départemental des Indus- 
tries Chimiques C-RD-T. du Puy- 
de-Dôme à propos de l’élection 
des délégués du personnel don- 
nera lieu encore à un nouveau 
procès devant la cour d'appel de 
Lyon. 

Cest en effet cette juridiction 
qui a été désignée par la chambre 
criminelle de la Cour de cassation 
pour juger de nouveau MM. Fran- 
çois Michelin et François Rollier. 
cogérants de l'entreprise, après 
que l’arrêt de la cour de Riom 
du 30 février 1974 leur ayant In- 
fligé 1 000 F d’amende chacun 
pour entrave & la libre désigna- 
tion de délégués du personnel eut 
été cassé jeudi 4 mars par la 
Cour supréme- 

Lorsque le mandat des délégués 
du personnel vint à expiration le 
31 mars 1972 aucun accord pré- 
électoral ne put être conclu entre , 
la direction et la CJFJD.T. sur le 
point de savoir si les quatre usines 
de Clermont-Ferrand devaient ou 
non être considérées comme des 
établissements distincts. Les opé- 
rations de vote ne purent, en dé- 
finitive, avoir lieu qu'un an plus 
tard, le 10 mai 1973. Entre-temps, 
l'inspecteur du travail, saisi du 
Litige, d'abord par le syndicat 
CJFJD.T, puis par la direction, 
avait ordonné la répartition des 
collèges et des sièges A pourvoir 
entre quatre établissements dis- 
tincts, contrairement au désir de 
la direction. Cette décision de 
rinspeateur du travail devait être 
annotée par le tribunal adminis- 
tratif le 23 février 1973, puis par 
le Conseil d'Etat le 22 janvier 
1975. 

Poursuivis pour entraves à la 
libre désignation des délégués du 

INCIDENTS AU PROCÈS 
DE M. GÉRARD NIC0UD 

Divers Incidents ont marqué. Jeudi 
4 mars, l'audience du tributs! de 
- Bonreoin (Isère), devant lequel 
M. Gérard' NI coud et cinq militants 
du CID-UNATE comparaissaient pour 
l’attaque des locaux des contribu- 
tions directes de üoTUgoln- le 
12 mal 2975. A plusieurs reprises. 

. le procureur de la République a 
menacé de quitter randience ' si le 
président n'obtenait pas le calme 
h salle. 

Elucident le plus vif a en lieu 
lorsqu'un avocat a acCusé U. Nîeond 
d’e Inciter au meurtre b et d’avoir 
agi aux (bu d’obtenir ' des avantagea 
fiscaux 1 certains de ses militants. 
Le' leader du GDD-HNATL a rétor- 
qué : ,b Vous me répondre* de ces 
Injures dehors, a (.'audience a dû 
être suspend ne quelques instants. 
Le procureur a réclamé des « peines 
sévères d’emprisonnement, assorties 
du -sursis D«r”-’ <. b Jugement sera 
rendu le 2S mars. 






Réalisé par ^EtliprO ce programme bénéficie 



Appartements et duplex exceptionnels 

!■■■ V au cœur du Marais. 

Visite de l’appartement modèle 
tous les jours sauf mardi 

4, rue de MOTmesnH 75008 Paris - 265.53 JW : J r . ; 

Renseignements et Tente ; 4, rue des Haudriettes 75003 Pus - 272.H91 1$2) 


personnel et relaxé en première 
instance par le tribunal correc- 
tionnel de Clermont-Ferrand, les 
deux cogérants avaient été 
condamnés par la cour de Riom, 
qui leur avait reproché de ne pas i 
avoir assuré la continuité de 
l'exercice des fonctions des délé- | 
gués en mettant obstacle à leur , 
renouvellement, a leur, abstention | 
paralysant et rendant impossible 
le déroulement normal de l’élec- 
tion ». Car, selon les magistrats 
de Riom, la direction .aurait dû 
saisir non pas l'inspecteur du tra- 
vail. mais l’autorité Judiciaire 
compétente, à savoir le tribunal 
d’instance. 

Statuant sur le rapport du 
conseiller Larocque et les observa- 
tions de M' 1 Cécile et Nicolas et 
les conclusions de M. Aymond. 
avocat général, la chambre cri- 
minelle. présidée par M. Combal- 
dieu. a estimé que l’arrêt de la 
cour de Riom devait être cassé, 
car, a-t-D précisé, a en Vêlai des 
seules constatations de la cour de 
Riom, d* où 3 résulte que le syn- 
dical eSJJ.T.. partie civile, avait 
lui-même saisi initialement du 
litige une aulorüè incompétente 
pour en connaître, ce qui entraî- 
nait un contentieux administratif 
et judiciaire, la cour* d’appel n’a 
pu, sans insuffisance ou contra- 
diction caractérisée à la charge de 
MM. Michelin, et Rallier, retenir 
une abstention volontaire et un 
obstacle intentionnel apportés à 
la libre désignation des délégués 
du personnel.» 


« PARIS-MATCH » 

EST CONDAMNÉ 
«LE FIGARO» EST RELAXÉ 

Pour la diffamation envers 
M* Pierre Leroy, notaire à Bruay- ; 
en -Artois, et son épouse, M. René 
Cartier, directeur de Pans-Match, 
-et Mme Colette Portier, journa- 
liste. ont été condamnés chacun 
A 2 0Ô0 francs d’amende, jeudi 

4 mars, par la dix-septième cham- 
bre correctionnelle de Paris et i 
ensemble à 6 MO francs de dom- , 
mages et intérêts, ainsi qu'aux j 
frais de trois insertions dans la 
pressa La condamnation vise un 
article du 7 Juillet 1973 reprodui- 
sant des propos de AL Dewévre, 
père de la jeune fille tuée le 

5 avril 1972, et accusant le notoire. 

En revanche, le tribunal a re- 
laxé M. Jean pTOUvost. alors 
directeur du Figaro, ainsi que 
l'auteur d’un article paru le 
9 octobre 1974 dans ce journal. 
M. Lucien Miard. journaliste, qui 
s'est gardé, selon les Juges, de 
laisser croire qu’iJ pouvait prendre 
à son compte les allégations des 
parents de Brigitte. 

• Le tribunal de Soissons a 
mis en délibéré son jugement 
dans le procès consécutif à la 
catastrophe de Vierzy. : les débats 
qui avaient commencé le 23 fé- 
vrier se sont achevés jeudi 
4 mars ; le jugement sera rendu 
le 14 mai prochain. 


A Paris 

ATTENTAT AU DOMICILE 
DE M. RAYMOND MARŒ1IN 

Une violente explosion s'est 
produite, vendredi S mars, peu 
après 0 h 30. dans l'immeuble — 
71. avenue de Breteull. à Parts 
tJ5* •— où habite M. Raymond 
Marcellin, ancien ministre de l'in- 
térieur. sénateur du Morbihan 
lR.L» et maire de Vannes. Cette 
explosion, due à une bombe de 
Jorte puissance, a provoque de 
très importants dégâts matériels. 
L>‘un des habitants de l'immeuble, 
légèrement blesse, a été admis 
pour soi us à l’hôpital de Vaugi- 
rard. Bien que les enquêteurs ss 
soient refusés à donner des pré- 
cisions. i! semble que cec 
attentat, non revendique, visait 
directement M. Raymond Marcel- 
Un. En effet, c’est devant la porte 
de 1 appartement occupé au qua- 
trième étage par l'ancien ministre 
de l'intérieur, qu'avait été déparé 
l'engin explosif dont on ignore 
encore la composition. 

Commentant cet attentat. 
M, Raymond Marcellin, qui apres 
l’explosion s’était porté au secours 
d'une voisine coincée sous les 
débris, devait déclarer : c Cet acte 
stupide, imbécile, lâche, est à la 
dimension de ceux qui perpètrent 
de tels forfaits. Je ne sais pas 
qui pouvait me viser. Certes . 
quand j’exerçais des responsabi- 
lités, j’ai été menacé très souvent, 
mais ce sont les risques du métier. 
Récemment, en tout cas, je n’ai 
reçu aucune menace de per- 
sonne. B 
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événements 


• • 



les Arts Ménagers 


ET LES 


SOLDES 





MANTEAUX 

i 

Vison pastel 
Vison . 

Vison saphir 

Vison pead 
et tourmaline 

Vison ranch . , 

Vison ,. 

Queue de Vison 
Vison morceaux 


«-T.IWJ MANTEAUX 

11350* 8750 F I Astrakan 
-&2WT 6350 F pleines peaux 
6750 F Patte Astrakan 

Ragondin 

W56-F-8450 F I Weasel 
ISZBQrr 8750 F Murmel lustré 

l©*fr©-f685QT Opossum * 


2850ÿ| 
-ia&e^1350|J 
S2WT375oflj 
3&ë&*2750 F , 
3450^2650 F j 
2£5e-F?150 FJ 


Queue de Vison A6$e-P 3750 F Marmotte morceaux 2250*1850 
. Vison morceaux Opossum 1&&0 “ f 145Oj 

ranch^aphîr.darkJlfr&ô^ 2450 F flanc de. Marmotte la^e^lOOti 
Aslrakan Swakara 4650 F- Mouton doré 9501 

Renard bleu 4750F La P il \ fantais i e -&&&* 720 

• QUE DES AFFAIRES EXTRAORDINAIRES 

en VISON Black OIamonif v Blackgiaaaa .Saga , 
Eaiba -ZIBELINE -CHINCHILLA -CASTOR, et e.cte 

Nos SOLDES bénéficient de notre . 

GARANTIE TOTALE < 

SERVICE APRÈS-VENTE 
REPRISE EN COMPTE DE VOS FOURRURES 
ACTUELLES AU PLUSHAUT COURS. 

LES PLUS LARGES FACILITÉS DE PAIEMENT 


FAYETTE PASSY 


5à119, rue La Fayette 100, Av. PauI-DoumeKi 

PARIS 10V (angle rue de la Pompe)’ 

près Gare dn Nord ! PAWS1K métro Muette! 


r--r.. T--- ■ 



Page 12 — LE MONDE — 6 'mars 1976 * * 

ÉDUCATION 


Des universités parisiennes 

V p 

après celles 

L'agitation étudiante contra te réforma du second 
cÿcte onlvarsRalra sa mainSant an p rov ince et sembla 
sa développer a Fterto, malgr é tes n Mcs ncos d» car- 
teln» mouvements politiques ou syndicaux peu soucieux 
tf effrayer uns opbdoo pubOqua pr éo crnpé c par te 
. campagne des élections cantonales dea 7 at 14 maie. 

• EN PftOVJNCE, te m ou r ram onf conHimc A Amiens, 
Brest, Clermont-Ferrand, Dijon, Grenoble, Rennes, Per- 
pignan et Toulouse (« te Monde - du 5 mars). A Amiens, 
notamment, un certain nombre cf enseignant» ont 
apporté publiquement leur s outie n aux gr évi s tes. A Gre- 
noble, ta bureau ' du présidant de ranbrersité des 
" sciences sociales (Grenoble-If) est o ccupé depuis 
lundi 1 v mars (« le Monde » du 4 mais). 


sont touchées par làÿève|t^l '09lni6 fègflfi dçHlS |3 pIU|!3rt Ü6S |yC66S 

J A NVAIfinrà ’ • 1 . V, ffovTnt} çtiefctâte oas'< isolés, ïagttaàti qui' Au tjrcéê de jeune ma Jcam^d’Arc deRoven, 

«IC Ol vvllliiv régne dons certaines universités ne semble pas une centaine éPéüvcs 80 sont mis en grève* JWflj 

■ ..... e « _ . J S . . æ — . S frii l j s lo p rwrhw WW H ltf fl W ' flL gttt 


A Remue, Jeudi soir, dea étudiants eu sci e nce s ont 
enmrphl tes locaux administratifs pour y prendra des 
dossiers et 'des fichiers : tes ssndeea ne pouvant fonc- 
tionner normalement, la président s susp e ndu provisoi- 
rement 1e ver se ment des bornas. A Brest, oO ta plu- 
part das étudiants an drott st lettres sont an grève 


depuis quarante-huit heures, trois cents d'antre eux ont 
1 occupé pacifiquement pendant Ta près-midi du Jeudi .tes 
locaux administratifs pour obtenir une réunion extraordi- 
naire du conseil d'université. En revanche, las' cours 
ont repris dans les LU.T. A Tours, te conseil de HJ.E.R. 
des sciences dé l'homme a été séquestré jeudi 4 mars, 
en fin d'après-midi, par uns centaine d’étudiants qui 
demandaient que les enseignants membres du conseil 
s'engagent è ne pas transmettra lés do ss iers dta bffl- 
tal km du second cycle jusqu’à te fin dé tour mandat. 
Cette. « séquestration » continuait encore ce vendredi 
matin 5 mais. 

• A PARIS, uns certaine confusion règne à l’unl- 
vendté de Dauphine (Paris-IX), où TU.E.R. de gestion 
et économie ap pl iquée est en grève depots jéytfl 
4 mon. A F u n iver sité de N anter re (Perts-X), de nom- 
breux cours ont été Interrompus par des groupas d'étu- 
diants et la - grève . affecte certaines unités. La grève 
semblé totale au centre de Tofidsc, (tans te treizième 
arrondissement ( Per le - 1 ) «t partielle au centra Clignan- 
eourt (Psrie-tV). 


|ï - ; ffcmnqj tp&&gâài om*, ragitatbM qui 
régne dons certaines universités ne semble pas 
avoir gagné les établissements du second degré. 
ml C’est par erreur 'que Hauts avons indiqué dans 
«s notre première édition datée du vendredi 5 mars 
(g. qu’une «. coordination lycéenne » avait eu lieu 
us le 3- Thara A Paris à V initiative de la ligue com- 
,r. - mvnfste révohuiannatre. R s'agissait en réalité de 
rs, la réunion habituelle des mSiiants des- c cercles 
lcd Toùoes » de cette organisation. En revanche des 
ell s comités de. lutte » de plusieurs établissements 
H_ du quinzième arrondissement appellent les lycéens 
si . de la région parisienne à une ' réunion sur les 
kq c décrets Baby » et la réforme du second cycle 
universitaire, lundi 8 mars . . D’autre part. - raie 
a coordination » de mÜUqntr dé plusieurs éta- 
n> ~ bUêsemenâr de la région de Lyon doit se tenir daas 
“ cette ville dimanche 7 mars. 


Au lycée dé jeune ftSes Jcaxnc-d’Arc de Rouen, 
une centaine d’élèves se sont mis en grève, jouât 
4 mars,potsr protester contre le nouveau règlement 
intérieur de rétablissement. A Bastia, des élèves 
de plusieurs établissements de la ville ont observé 
le 4 mars une' journée d’arrêt de travail, par soli- 
darité aoec leur» camarades du lycée agricole oui 
■protestent notamment contre la mamatse qualité 
des repas qui leur sont servis. 

A la cité scolaire d'Amiens, où les éUoes de 
première et de terminale ont été invités à 
demeurer chez eux ce vendredi . 5 mars, un bâti- 
ment fermé sur ordre du recteur a été occupé 
de fane ce matin par plusieurs centaines d’élèves 
grévistes, auxquels se sont joints des étudiants et 
des adolescente qui m'appartiennent pas à V éta- 
blissement. (Lire notre reportage ci-dessous.) 


erré scolaire damiens 


« Moins s'ennuyer dans le bahut » 


Les marginaux des campus 


f Sorte de (a première page j 

Beaucoup d'étudiants, gauchistes 
ou modérés, politisés ou non. sont 
convaincus qu'ils ne trouveront 
& la sortie de l' université que le 
chômage ou, dans Je. meilleur des 
cas, des emplois aliénés ou subal- 
ternes, sans rapport avec . la 
culture qu'ils pensent avoir acquis, 
à défaut de formation profession- 
nelle 

Cette conviction pousse autant 
à l'apathie qu’à la révolte : c Mes 
étudiants sont trop . assommés 
pour se révolter », nous disait un 
assistant de français. Souvent, 
cette année, le mouvement a été 
déclenché par des étudiants de 
sciences économiques ou même 
de droit, assez favorisés pour être 
capables encore de s’écrier « noos 
coulons /> 

Réserve : presque partout, les 
grévistes redoutent d'être s mani- 
pulés » par les groupes politiques 
ou syndicaux. I/UNEF (Renou- 
veau!, animée surtout par des 
communistes et certains socia- 
listes, est la plus souvent criti- 
quée. Mais les groupes d’extrême 
gauche n 'échappent pas & cette 
méfiance ; certains de leurs mili- 
tants reconnaissent eux -mêmes 
que leur audience directe a décru. 
Ce n'est que dans la mesure où 
ils ne revendiquent aucun râle 
moteur ou' représentatif qu’ils sont 
mieux acceptés. Cette méfiance 
est le fruit du passé. Mais elle 
est Justifiée per Je présent : l'op- 
position socialiste ou communiste 
cherche à modérer la contestation 
étudiante plutôt qu'à » profiter. 

A l’heure des cantonales, ce 
n'est pas le moment d'effrayer les 
notables par une agitation Intem- 
pestive. L'extrême gauche elle- 
même a largement a désinvestl s 
les universités : elle s'intéresse & 
d’autres secteurs, comme l’armée. 
Le mouvement le plus structuré, 
la Ligue communiste révolution- 
naire notamment, est largement 
revenu sur l'idée d’une sorte de 
« mouvement autonome de la Jeu- 
nesse». On ne saurait faire mieux 
comprendre aux étudiants à quel 
point ils sont exclus des enjeux 
nationaux. 


MÉDECINE 

LES CHERCHEURS NE SONT PAS 
DES DEMARCHEURS 
déclare la C.G.T. 

« Une politique gouvernemen- 
tale et présidentielle qui contraint 
les scientifiques d'un pays A se 
transformer en démarcheurs pour 
récolter quelques ressources (-* 
est une politique d'abandon et de 
décadence ». affirme, dans un 
communiqué. Je Syndicat national 
des travailleurs de la recherche 
scientifique tS.N.T-R-S. - C.G.T.I. 
faisant allusion à la Semaine 
nationale de lutte contre le 
cancer, qui sc termine le 3 mars. 

De son côté, le professeur André 
Lwoff. prix Nobel ds médecine, a 
déclaré jeudi 4 mars à Stras- 
bourg ; « Le s scientifiques sont 
des mendiants, ci nous apparte- 
nons à un ordre mendiant, mots 
ce n'esf pas déchotr que de ten- 
dre une sébile. Ce n’est pas là la 
solution idéale, mais cet appel a 
la solidarité humaine devrait in- 
citer le gouvernement à se mon- 
trer plus généreux en matière de 
recherches, p 

• Des rentes au profit de. la 
lutte contre le cancer auront lieu 
la semaine prochaine à Paris : 
le S mars, de 11 heures à 21 heures, 
au restaurant Mother Earth. 
66. rue des Lombards H"* * vête- 
ments. livres et objets divers 1 
les fi. MI et 12 mars, à Drouot - 
rive gauche i bijoux, bibelots, 
argenterie..». 

• v: AJÎeniafireà/apsÿcfcttüne; 

délier la Jolie * : sur ce thème se 
déroulent jusqu'à lundi .8 mars, 
dans une trente 'fie d'endroits 
différents de l'ancien quartier des 
Halles, à Pari s. Les Deuxièmes Ren- 
contres internationales du «rp- 
scau v. qui réunit des « psychia- 
trisés t> et des travailleurs de la 
santé mentale de la plupart des 
pays d'Europe. R;ncontres. grou- 
pes de tram!!- protections de 
films, se succéderont, avec notam- 
ment la pc'rticipaUon.des équipes 
italiennes de Parme et Trieste 

-jl- Areue-M : S. rue Ce la Ccssna- 
nerte, T30G1 Part». Tri. 5Û&-16-T5. 


Ce n'est pas seulement en 
raison, de la conjoncture « poli- 
ticienne », en effet, que le gou- 
vernement reste silencieux en 
attendant, comme d'habitude, que 
la fièvre se passe, et que l’oppo- 
sition. qui espère prendre le 
pouvoir dans un avenir relative- 
ment proche, évite de s'engager 
sur l'enseignement supérieur. - 

I/cmploL. te santé, l'aménage- 
ment de Tespace et le cadre de 
vie. et, en matière de formation, 
l'éducation préscolaire ou 1a for- 
mation professionnelle, les solli- 
citent aujourd’hui. S'il est actuel- 
lement si peu question de te 
réforme des diplômes universi- 
taires. c'est-à-dire, en définitive. . 
des objectifs de l'enseignement 
supérieur, de ce qu'on attend de 
lui. c’est que tes choix sont déjà 
faits. 

La «i professionnalisation » des 
enseignements vient trop tard. Si 
pereonpe ne s'intéresse plus à ce 
qui se passe «fana les universités, 
c'est que celles-ci n'ont 'guère de 
chances de former ceux que l’on 
a baptisés d’une formule pom- 
peuse « les cadres de la nation ». 
Les écoles d' ingénieurs et d'ad- 
ministration des entreprises, les 
U.E.R. de médecine et quelques 
■ ’ filières » spécialisées suffisent 
actuellement a assurer le renou- 
vellement des cadres et des spé- 
cialistes de haute qualification. 
Au reste de l'Université, on ne 
demande rien de précis : parler 
d’une volonté 1 de s- mainmise du 
patronat » sur l’enseignement, 
c’est se tromper de sens ; aujour- 
d'hui. ce serait plutôt au patronat 
qu’on demanderait de sauver 
l’Université. 

La masse des étudiants et des' 
diplômés est ainsi en -attente : 
Us forment une sorte de réserve 
de cadres moyens moyennement 
qualifiés pour des fonctions im- 
précises du tertiaire ou des ser- 
vices, dans lesqueUes ils s'insè- 
rent goutte & goutte. Nul au- 
jourd'hui. ne paraît capable de 
définir les emplois qui nécessitent 
une formation universitaire. Au 
moment où économistes et politi- 
ques se demandent sous quelle f 
forme la croissance va reprendre. > 
et si elle reprendra, comment dé- 
terminer les formations néces- 
saires? -Le gouve rnement a opté 
pour une professionnalisation du 
deuxième cycle universitaire^ mais 
il s’est bien gardé de dire pour 
quels débouches, laissant aux uni- 
versités le soin de découvrir ce 
que les experts paraissent bien 
en peine de trouver. 

Le maintien d’un enseignement 
supérieur largement ouvert sem- 
ble jouer, surtout aujourd'hui, le 
rôle d’ « amortisseur-». «Parking» 
(Tune partie des générations nou- 
velles, l’université sert à étaler 
dons le temps l'arrivée des jeunes 
sur Je marché du travail. Les étu- 
des supérieures demeurent une 
sorte de luxe, de « supplément j 
d'âme » que la société industrielle { 
offre aux enfants des clames f 
moyennes, qui. malgré la c démo- 
cratisation de l'enseignement su- 
périeur ». en restent les princi - 1 
paux bénéficiaires. Les avantages | 
politiques et sociaux de ce choix ■ 
peuvent en compenser le coût J 
économique. 3 

Les six cents mille étudiants , 
sont devenus des marginaux. On j 
les rationne un peu en cas. de { 
besoin. Mais l'agitation universi- 
taire n'inquièie plus : elle ne ris- : 
que guère de * déborder s. On s’y < 
est habitué. Cette fermentation 
fait en quelque sorte partie du 
système : la grève figure au nom- 
bre des apprentissages, entre la 
disrenation et réduration senti- 
mentale. D'autant que cette agi- 
tation parait aujourd'hui coar- 
toLse. sinon bénigne, à côté des 
révoltes de viticulteurs ou des 
manifestations de petits commer- ' 
gants Comme elle ne s’attaque'* 


ARMÉE 


• Huit appelés du 25* régiment 
d'artUierie de Thion ville t Moselle), 
en manœuvres au camp de Can- 
juecs (Var). ont été renvoyés dans 
leur garnison, où Us font l'objet, 
pour l'instant, de sanctions disci- 
plinaires pour avoir participé à là 
rédaction et à la diffusion d'un \ 
journal clandestin intitulé Canons ' 
rompus . Six de ces appelés au- ; 
raient reconnu leur- participation ; 
à un comité clandestin de soldats. > 
Placés dans des locaux dtscipli- 1 
□aires, ils seront, croifc-on, mutés I 
dans d’autres unités. 1 


pins aux biens ni aux péæsonnes, 
elle bénéficie de 1a tolérance 
plus grande accordée aujourd’hui 
à certaines forçoies de violence 
«ritualisé», comme la séquestra- 
tion de cadres ou de patrons, voire 
d’inspecteurs des impôts. Une cer- 
taine modération étant respectée, 
U ne viendrait plue à l'esprit d’un 
recteur de porter plainte contre 
des étudiants qui Font «Tetenu» 
plusieurs heures, ni à un prési- 
dent d’appeler la police contre 
ceux qui forcent les portes d’un 
conseil d’université, - contraire- 
ment à ce qu’ils auraient fait 11 
y a quelques années. 

Les enseignants se sont habi- 
tués au retour périodique de la 
contestation étudiante ; par exem- 
ple doyens ou assistants, conser- 
vateurs ou gauchistes, évoquent 
de la môme-façon la a grève an- 
nuelle» des LU.T. Mais Ils ont, 
eux aussi, conscience d'être 
« marginalisés ». A l’exception de 
quelques-uns qui Raccrochent à 
leur enseignement ou qui, par en- 
traînement. militantisme ou am- 
bition. « font tourner la baraque », 
ils se désintéressent de l’univer- 
sité. se replient sur leur recher- 
che. leur équipe: ou se réfugient 
dans des ' attitudes poujadïstes. 

Mais les étudiants non plus, à 
l’exception de quelques passionnés 
ou de quelques ambitieux, ne 
croient plus aux études. ' Entrés 
à l'Université par la force des 
choses. Ils vivent Le moins pos- 
sible dans ce lieu tolérant, mais 
assez peu accueillant. • Les uns 
tentent de «s’en tirer» xa plus 
vite ; d'autres, au contraire, 
essaient de profiter au maximum 
du privilège qui leur est accordé, 
de ce temps de latence. ; d'autres, 
simplement, attendent- Beaucoup 
□.'espérant plus rien des études 
supérieures, sont disponibles pour 
des grèves de longue durée, que 
. celles-ci soient l'occasion de réta- 
blir une « communication » inter- 
rompue, ou seulement -de prendre 
de longues vacances.. 

GUY HERZLICH. 


Amiens. — Personne n'avait prévu 
« cela ». Le calme régnait jusqu'au 
début de cotte semaine ‘sur tes 
38 hectares de la 1 cité scolaire 
d'Amiens — un lycée mixte .classique 
et moderne et deux lycées tech- 
niques. — édifiée à l'époque du 
« boom - scolaire, à l’époque aussi 
où les technocrates de. la construc- 
tion scolaire voyaient grand. Bien 
sûr. on pariait un peu de là grève, 
de l'université, commencée i!;y:a 
trois semaines. Et lés étudiants des 
classes préparatoires aux grandes 
écoles littéraires (hypokhâgites et 
- khâgnes) s'étalent, eux aussi, mis en 
grève II y a quinze fours.. Encore 
lycéens st déjà, étudiants — car ils 
ssvent que peu (Têtus franchiront le 
seuil des écoles normales supé- 
rieures, — ils s'étalent mis é Informer 
leurs condisciples plus' jeunes sur ie 
contenu et tes perspectives des 
réformes annoncées par MM. -Haby 
et SoLsson. L'administration ie savait 
et tout se passait « dans les formes ». 

Dans ' ces circonstances, pourquoi 
aurait-on attaché beaucoup d'impor- 
tance au groupe d'élèves — une cin- 
quantaine » d'actifs » et une cen- 
_ taine - d'auditeurs » (cinq mille élè- 
ves sont regroupés dans la cité sco- 
laire) — qui décidèrent, lundi soir 
1 *’ mais, sur les pelouses de la. cité 
que le lendemain serait Jour de grève 
ei aussi ds Téta. « On tara ' des 
crêpas », s'était-on promis. 

.Or ie lendemain, c'était r « explo- 
sion ». Image excessive et commode 
(un quotidien parisien implanté depuis 
quelques jouis dans la Somme a titré 
en première page en caractères' rou- 
ges : » De te casse é te cité sco- 
laire •}. Imagé Juste aussi : deux des 
trois établissements désorganisés en 
quelques heures, un. bâtiment occupé 
par les grévistes après que les ensei- 
gnants qui- y taisaient leurs cours 
eurent été priée, parfois un peu rude- 
ment de quitter les' lieux. 'Certains 
réflexes de ma] 1588 étaient aussitôt 
retrouvés : des fleurs, des maisons. 


De notre envoyé sjaéciaJ 

des arbres, quelques slogans peinte 
sur les murs de brique nue. 

L'administration et lee enseignants 
ont d'abord été décontenancés ; ces 
dernier* reprendront un peu plus 
lard 1s -train en marche, peut-être 
' parce qui lo sont . moins directement; 
dépendants de l’autorité supérieure. 
Le Syndicat national des enseignants 
de second degré (SNES-FEN). large- 
ment majoritaire, et le Syndicat géné- 
ral de l’éducation nationale (G.FJD.T.) 
obtiendront,, dès mardi après-midi, 
que. tas. » bavures «-soient effacées 
et pue les professeurs qui veulent 
faire leurs cours puissent ie faire sans 
difficultés ; le Syndicat national ■ des 
lycées et collèges (SNALC, C.G.C.) 
Interviendra pour protester contra 
tout ce désordre. 

Manipulations i 

Mais, quant au fond, le dialogua 
est-il possible ? 

« Qu'esf-ce que vous voûtez ? 

— Avant tout l'abrogation des 
réformes HebyBo/sson et, aussi. 
moins s’ennuyer dans le bahut Vous 
voyez bien, les gens sourient depuis 
deux jours, lis vivent Male te plupart 
du temps, on s'emmerde. 

— Comment pensez-vous y arri- 
ver ? 

— On va tenir ; H faut que le mou- 
vement s'étende à tous les bahuts. 

— Et si cette extension se pro- 
duit? » 

- Silence. Et ce 'mullsma est là 
brèche par laquelle tous tas raison- 
nements d'adultes peuvent pénétrer. 
« Ce sont des irresponsables -, pro* 
clame ! 'administration, qui voit dans 
le mouvement I' action. de quelques 
meneurs « anarchistes » et » mau- 
vais' élève*. m Même si les lycéens 
s’en détendent, n y a risque de . 
manipulation », affirmait des ensei- 
gnants. Il est vrai qu’une cinquan- 
taine d’étudiants . grévistes ' renfor- 
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vers les Etats Unis ' 
au départ de Roissy. 

New\ork: 2 vols quotidiens sans escale. 

• A 10 h 00 : vol “spécial hommes d'affaires 1 ! 

Arrivés à New York à 12 h 25, 
iis peuvent traiter leurs affaires 3e jour. même, 
sans perdre de temps. 

«A 13 h 00 en Boeing 747, arrivée à 14 h 55. 

Los Angeles: sans escale. 

Tous les jeudis, vendredis, samedis et dimanches à 14 h 30, 
arrivée à 17 h 20.. 

Houston: une liaison exclusive sans escale. 

Tous les lundis, mercredis, jeudis et samedis à 10 h 30 
en Boeing 747, arrivée à 14 h 15. 

Air France assure également des liaisons directes et 
régulières vers Chicago, Boston et Washington. 

Pour réserver, adressez-vous à votre Agent de Voyages agréé ' . 
ou à Air France ÇTéL 535.61.61). 

n AIR FRANCE 


çalent, Jeudi matin, les piqueta de 
grève à' rentrée de ta cité scolaire 
et que ce sont souvent des’ éléments 
extérieurs ' aux lycées qui ea sont 
laissé» aller, sans grand risque, aux 
Insultes et aux bousculades. 

D'autres situent affleure le risque : 
des enseignants 'disent avoir for- 
mellement reconnu . des responsa- 
bles du Front national dé 1a jeunesse 
(organisation d’extrême droite) venus 
en » observateurs » dans, te cité sco- 
laire. Ils laissent enteribre qui! pour- 
■rélf "s'é{lr "d'une opération dirigée 
contre les bols conseillers généraux 
co mmu nistes, à quelques jours du 
' premier tour des élections cante- 
. rtales. 

Mené par un comité de grève dont 
les membres les. plus actifs ont 1a 
réputation d'être d'esprit an arabisant 

- Il y a cependaijt un membre des 
jeunesses communistes parmi eux. — 
ie mouvement e-t-K plus d'avenir que 
ceux des années précédentes lors- 
qu'on. » passait von temps à . écouter 
des manipulaleurs dans un gymnase 
et A se promener en ville »? Ou bien 
l'université a-t-elle - exporté » vers la 
cité scolaire sa propre grève longue 
et difficile è achever., et une cer- 
taine confusion ? 

Pour l'administration rectorale, tour 
cela doit se terminer au plus vite, 
les (auteurs dé troubles dis paraître 
de te circulation (six élèves ont été 
temporairement exclus de la cité. La 
"d'Etat mixte n'a pas été consultée). 
Pour certains enseignants, il suffit 
d'attendre ■ que «c amoral» annuel 
sait achevé: Même patience chez ta 
proviseur du lycée technique Indus- 
triel, qui parte . d'apparition d'une 

- institution spontanée ». Seuls les 
enseignants du SN ES et du SG EN 
ont essayé d’engager le. dialogue avec 
(es grévistes. ' 

. Mata, consciemment ou non, tous 
semblant attendre que » cela sa 
passe '«"puisque ce fut 1e cas T armée 
dernière et Tannée précédente et il 
y a (rote ans— C'est ce, qui arrivera, 
tôt ou tard, et 1a machine scolaire 
recommencera & tourner, un peu plus 

- grippée » qu'auparavant, sans que 
personne ait eu à répondre è l'in- 
jonction- adressée -aux professeurs 
qui est placardée sur te porte d'un 
bâtiment : • Bas les rôles. » 

MICHEL KAJMAN. 


SOCIÉTÉ 


La «Journée infemafionafe» 

UNE MANIFESTATION 
DE FEMMES 

AURA LIEU LE 6 MARS 
A PARIS 

Le a mon est, traditionnel cm eut. 
ta s Journée Internationale des fem- 
me» » célébrée dans de nombreux 
pays par. les organisations « pragxea- 
steus » qui ventent ainsi commémo- 
rer la première grève de femmes, qui 
eut lien le 8 mars 1857 aux Etats- 
Unis. Là première « journée Inter- 
nationale » i été célébrée en 1910. 
Eu France, cette année, l’Union des 
femmes françaises CU.F.F-, 15, rue 
Martel. 75010 Parla) organise dans 
de nombreuses villes diverses mani- 
festations et rencontres de femmes. 
Le thème de cette Journée est 
développé par TO-F.F. : s La promo- 
tion féminine est Inséparable de 
l'Amélioration des conditions de vie 
et de la paix. Elle ne saurait s’épa- 
nouir réellement ***** une monde on 
des futiHawt, sont soustraits ans 
œuvre» de vie pour alimenter ta 
course aux armements qui met en 
péril ta sécurité de notre planète. » 
De son côté, la Coordination 
région parisienne des groupes fem- 
mes <T entreprises, de quartiers, de 
lycées, de facultés organise, avec 
le UUC (Mouvement pour la liberté 
de Jtavnrtema&t et de la contracep- 
tion), une manifestation de rue. à 
Parte — adl -C mais A U heures, 
de. la place de la République à ta 
place des Fêtes. Nous ne ferons 
confiance qu’à nos luttes, déclare la 
Coordination, et à notre force col- 
lective pour briser le système, d'ex- 
ploitation et d'oppres s ion. C’est une 
tradition de lotte des femmes que 
nous voulons faire revivre. Le S mars 
doit redevenir une Journée de solida- 
rité; de mobilisation, de grève des 
femmes, ta- - 
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ÉDUCATION 


Toulouse et ses universités 


Un nombre important d'étu- 
diants des trois universités de 
Toulouse sont . actuellement en 
grève pour protester contre la 
réforme du second cycle 
(licence et maîtrise) fleïÆon de 
du 5 mars ). 2£aLs la vie uni- 
versitaire toulousaine, marquée 
par une certaine -grisaille et an 
relatif ixHemiâit . du reste de 
la ville, parfois /oonfa par les 
autorités, se défiait- surtout en 

termes ^/ e nv ir o nn ement, de 

moyens de transport, dfabsence 
de débouchés. et cPangaisae 
devant an avenir incertain. 
Les réussites- scientifiques 
exceptionnelles de FimiDersUé 
Paul -Sabatier /Toulouse -TU) 
ne peuvent foin oublier V échec 
relatif du Mira. G. 

Toulouse; — a -Ici, la tris- 
tesse organise Vexant. et la passi- 
vité éduque l’indifférence^ » Ces 
sentences sur la vfe universitaire, 
Jadis popularisées par les che£s 
de file de 1’ « Internationale sltaa- 
tionniste s (1), réapparaissent sur 
le tract que nous montre 
M. Claude ChaJln, - recteur de 
l’académie de Toulouse, récem- 
ment «retenu» pendant quelques 
heures dans un amphithéâtre, par 
une assemblée générale d'étu- 
diants de 1‘ université du Mirai! 
(Toulouse -H) (le Monde du 
lé février). « H y a dans les »nî- 
versttés toulousaines un certain 
nombre de gens dont le . métier 
consiste apparemment à tout ren- 
dre pùâ difficile- »i c omment e 
M. Chaliru qui souhaite, pourtant 
visiblement ne- pas donner tro p 
d’importance ' & sa «séquestra- 
tion». 

Le folklore de la contestation 
et de la provocation, qui fait rire, 
les uns et grincer les dents des 
autres, est-fl la conséquence de ■ 
la vie que mènent les «usagers» , 
du Mlrail ? Tristesse, ennui, pas- 
sivité, indifférence : ces mots 
reviennent,, en effet, chas la' plu- - 
part de nos Interlocuteurs, qu’ils 
soient étudiants, enseignants ou . 
memb res du perso nnel— 

Fa.ut-11 incriminer Tarchfteç- . 
tare ? On avait songé & Le Cor- _ 
busier pour Le Müafl. Ce fut 
Candllis nul rtp«ina les plans. Le 
concept architectural, lui -même, 
est audademr et original Puis- 
qu’il s'agit de flaire vivra ensemble, 
sur 28 hectares, prés de quatre ■ 
cents enseignants (sam compter 
les chercheurs, lecteurs et chargés 
de cours), plus de -deux cent , cin- 
quante «ATOS» (2) et des mil- 
liers d’étudiants . (on prév o y a it. . 
alors que leur nombre irait -tou- 
jours croissant),' pourquoi ne pas 
construire -une vraie ville, et mé- 
ridionale de surcroît, avec ses 
rues, ses carr e f our s et ses places ? 

Le résultat n'est pas à la me- 
sure des ambitions initiales : la 
surface bâtie est gigantesque, les 
constructions ne dépassant jamais 
un étage; les rues, -souvent des 
galeries couvâtes, se croisent A 
angle droit & perte de vue. Dési- 
gnées par des numéros ou par 


IJ. — «Tout: va bien quand on a une voiture 

De notre envoyé spécial DOMINIQUE DHOMBRES 

chargés d’élaborer la politique 
'pédagogique, de l'université pour 


des lettres (suivant leur orienta- 
tion), elles constituent un laby- 
rinthe fléché où même les chiens 
(fis sont nombreux; se perdent. 
Des patios verdoyants, avec leurs 
bancs de bois, rompent pourtant 
cette monotonie. Si les bâtiments 
sont tous édifiés sur le mèmè 
modète, les matériaux ne sont pas 
identiques. De bonne qualité dans 
le bâtiment administratif (cons- 
truit- le premier), Us sont fran- 
chement défectueux ailleurs, on 

peut passer la main entre cer- 
taines cloisons distendues. Des 
« champignons » ~ pe sont mis à 
proliférer par e n dro it s sur le 
Béton humide. Le réseau des cana- 
lisations d’eau est. à bien des 
1 égards, étrange. « il n'y a prati- 
quement pas- de vannes. Si une 
fuite se produit dans un lavabo 
isolé. Ü faut couper Veau qui 
alimente le restaurant universi- 
taire ». explique non sans un -cer- 
tain sens de la « galéjade » ' 
M. Gros, -le secrétaire général 
Un procès est en cours avec l’en- 
treprise grenobloise constructrice» 
Le Livre blanc, rédigé par 
l’intersyndicale, des personnels de 
l’université, a déjà mis en relief- 
un certain nombre. de. oes «er- 
reurs », notamment en matière de 


trait dans les années 70) de la 
supériorité du béton des années 
60. Moins audacieux architectu- 
ralement, plus massifs, pins soli- 
des aussi, ses bâtiments, entourés 
de larges. pelouses, évoquent les 
-campa? 'méricalns de l'Immédiat 
après- guerre. Les étudiante y 
sont-ils pins heureux qu'au Mi- 
rai] ?. « Tout va bien quand on a 
vue voiture - ou une petite amie 
fortunée qui en a une. explique 
un étudiant en cinquième année 
de médecine, barbu et un brin 
cynique. iraÜleuTS. dans cette foc, 
tout est une question de relations. 
Si ta. es introduit dans le cercle 
des Brands médecins de Toulouse, 
■et si ta sais te terur à peu près 
convenablement d table, ton me* 
7i fr professionnel est assuré- » 

Une maison 
à taille humaine 

Les étudiante de l'université 
des sciences sociales (Toulouse-!) 
sont mieux «intégrés» que les 
autres à la vie urbaine du fait 
de leur position, non loin du 


plusieurs années, ne parviennent 
pas à 'prendre de décisions (pour 
d’inextricables raisons de procé- 
dure) ou les prennent trop tard. 
Personne ne tient g Être respon- 
sable de quoi que ce soit pour la 
définition des programmes, en- 
core moins pour celle des exa- 
mens. H est vrai que certains 
étudiants renforcent parfois la 
tendance naturelle de bien des 
enseignants A l’irresponsabilité, 
en tournant en dérision certaines 
Initiatives pédagogiques qui ont 
demandé A ces derniers un tra- 
vail supplémentaire. 

L’enthousiasme, individuel ou 
collectif, est pourtant fréquent, 
comme celui qui anime les étu- 
diants et les enseignants du 
Centre - de recherche arché ' 
lue qui ont effectué des foi 

une fonderie de fer gallo- 


romaine aux Martys (Aude) et 
présenté le résultat de leurs 
efforts dans une exposition. 

Les travaux de recherche, 
effectués par les équipes scien- 
tifiques et médicales de Ran- 
gueiL sont évidemment d’une 
autre dimension. Avec vingt et un 
mille étudiants, onze cents ensei- 
gnants, et un budget de fonction- 
nement huit fois -plus important 
. que celui du Mlzkll, l’université 
Faul-Sabateir pèse d’une grand 
poids. Si l'on intègre dans son 
chiffre d’affaires les salaires 
versés aux enseignants, elle ap- 
paraît comme la cinquième ou 
sixième entreprise de la région 
Midi-Pyrénées (la première étant 
la SKIAS, et la seconde» la mai- 
rie de Toulouse). 

On travaille dans les universi- 
tés toulousaines, mais on sy 
ennuie aussi et, sauf en méde- 
cine et en droit, les étudiants ne 
savent guère ce qui les attend A 
la sortie. Quant aux enseignants, 
tour A tour découragés et enthou- 


siastes au MlraO, prudemment 
optimistes A Toulouse-!, plus ré- 
servés à Ranguell. ils n'ont guère 
l'occasi o n de faire sentir leur 
* pouvoir » face à une adminis- 
tration qu'lis jugent volontiers 
« conquérante », mais à laquelle 
ils laissent souvent l'Initiative, 
même dans le domaine qui les 
concerne directement : la péda- 
gogie. 

« Les deux réussites de Tou- 
louse sont Concorde et Le Mi- 
rai 2, explique avec une ironie 
toute méridionale un de nos in- 
terlocuteurs toulousains. On arri- 
vera bien un jour à faire atterrir 
Concorde A New-York, peut-être 
même à le vendre. En tout cas, 
pour l’instant, on a réussi défini- 
tivement à éloigner du centre de 
la vd le dix mille étudiants en 
lettres qui pouvaient devenir gê- 
nants — » D'autant plus gênante, 
peut-être, que certains d'entre 
eux, qui ont des parents viticul- 
teurs et qui écrivent parfois sur 
les murs < Volem vivre al pais » 
risquent de ne pas rester Insen- 
sibles aux récents événements de 
Narbonne 

FIN 


chauffage (le Monde, du 31 jan- ~ vieux '«.quartier . latin » de Tou- 
vier 1976). - louse. ai l es étu diants du Mhall, 

Mais le pire, c’est peut-être - dans leur ZüP lointaine, rêvent 
l’isolement du campus, 1 Imprés- des - cafés éclatants du centre, les 
slon-de solitude ans produisent “«juristes» et les «économistes 
oes rues qui ne S’animent dans - de .Toulouse-! n’ont que quelques 
la semaine que quelques heüreS- pas: A faire pour retrouver l’anl- 



peadant trois ou quatre jouis. LA - Taur. ou de la place du Capitole, 
est peut-être une des causes du . Le droit incite au conserva- 
mahdae actuel ; Us étaient treize- tisme, même si la cohabitation 
mille -étudiante inscrits en 1970, -- avec -les * sciences économiques 
Us ne sont guère _plus de dix Implique quelques concessions au 


(1) Le « «taiatioxmlsn» ». flTou- 
vaneut de pensée A la loi» poli- 
tique et littéraire (S l'Image - du 
surréalisme auquel 11 a emprunté 
la goût des exclusion»- et . le sens 
de la lormule), est né autour d’une 
revue, créée en 1958 par M- Guy 
Dé bord, n a été Illustré en France 
par le livra de IL Raoul Venelgen. 
Traité de savoir-vivre d l’usape des 
jeunes générations, paru bd 1987. 
m» éditions Gallimard. 

(2) Personnel administratif tech- 
nique ouvrier et de service. 


mille cette année. Une enquête 
a montré que, en l97S, environ qua- 
tre mille d’entre eux seulement 
fréquentaient régulièrement l’uni- 
vezstté. «Littérairéa* -dans leur 
grande majorité, lis ont parfois 
l'impression dé tourner en nmd, 
sans avenir, dans une lointaine 
banlieue, un peu moins nombreux 
chaque, année— Cette régression 
est d’autant plus inquiétante 
qu’elle tanche essentiellement les 
« premières inscriptions » (en pre- 
mière année de premier cycle), 
même si, cette année, elle est en 
partie masquée par le nombre 
des redoublements. 

L'université Paul Sabatier (Tou- 
louse-ID), au bord- du canal du 
Midi, sur le campus de Rangaail. 
témoigne contre le Mlrail (cons- 
olation traditionnelle de La rue du 



slecle. Les juristes ont donc 
conservé ftVBC fexvenr leurs an- 
ciens locaux, "solennels et désuets, 
de la- rue Laatmann. En 1968, 
ML Gabriel Marty, doyen de la 
faculté, avait fait ériger une 
grille, pour Isoler « ses » étudiante 
de la contagion de la faculté des 
lettres voisine. Depuis, les « litté- 
raires» sont partis au Mirail, 
et les juristes ont pu, A cette 
occasion, leur reprendre quelques 
locaux. Mais l’université a sur- 
tout bénéficié du départ des rniii . 
tairez qui occupaient un grand 
terrain avoisinant 
Les nouveaux bâtiments cons- 
truits sur ce terrain, avec leurs 
interminables couloirs- en courbe, 
sont plus vivants et pins «habi- 
tés» que beux du MfraJL « Avec 
huit nui Ze étudiants' environ, . notre 
vmventté est une mai son tran- 
quille. . encore à taille humaine, 
explique M. Jean-Marié Vincens, 
directeur de la faculté des scien- 
ces économiques. L’opposition tra- 
ditionnelle entre les -juristes et 
Tes économistes- est- plus oesttme n- 
taire (les juristes ■ sont mieux 
f 'Vêtus) que sociale (les économis- 
âtes,' contrairement à Vidée reçue s, 
-ne sont- pas de milieux plus mo- 
destes). ici. on. peut encore 
•connaître par leur nom la plu - 
de ses collègues et de 
» 

grand problème de l'untver- 
rfes^ciences sociales reste son 
suuB-éneàarement : la liste des 
enseignants titulaires tient en 
, d eux feuillets dactylographiés, et 
A’^fT%^tuatian n'eât pas, semble-t-il 
destinée A s'améliorer. « Nous, qtd 
sommes les plus , sages, ita .mirlr- 
tons pas cette pénurie. La. seule 
chose que nous pourrions envier 
A no» collègues ttw fflenrSL, c’est 
d'avoir toujours des gens disponi- 
bles pour ' crier une filière ou wi 
institut- ». conclut, mm. sans ma- 
lice. M. Vlhcens. 
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• Hubert Moafeïper : genèse de la violence 
potnif# • Nos. âlimènts sorrt-ils- 
dangereux ? -î?t RTiQjror? • L’école ’ 
en prison POtKQjLtM?. Lés chèques: 


monnaie * de papier oïT monnaie 1 de singé ? 
ronuauH? . Jules Verne actuel • 


IWRÜlîW? 

Chez tous lés mâœharàs tle journaux 6 F . - 

la revue d» la Ligue française do renseignement 
et de /éducation permanente - 3 nie flécamfer - 75007’ Paris 



Mais le nombre d 1 


‘enseignante 
mer ]» ma- 


sufflt-n à faire « tourner 
chine-» ? A l'université d e Mirait, 
certains enseignante se montrent 
réservés sur leurs pr o p res capa- 
cités A « gérer pédagogiquement » 
leur université. L'administration 
qui est, elle, totalement respectée, 
est sévère?' A leur égard : les dos- 
siers pour les. contrats avec le 
’CtNJtS. sont rarement remplis 
A temps; les consens scientifiques. 


• RECTIFICATIF. » Contrai- 
rement à ce qu’une virgule tombée 
donnait & croire dans la carres- 
. pondant» 'publiée dans le Monde 
du 5 mais, Jean Branet, co- 
Jnnôateur -et, pendant vingt ans, 

/sUycrM-JÏïr f c wîir[*ro1 ' Af h T Hnrefatton 

nationale Sa la Cité Internationale 
universitaire de Patrie, rite Jutais 
ApparteA s rtfaiversltfe Président 
(Tune . sopiété pétrolière. Il était 
préfet -honoraire; directeur géné- 
ral honoraire au ministère des 
finances, conseill er d’Etat hono- 
raire. 



Acajou : 134 m 2 , J chambres, 2 salles de bains. Un des 4 modèles de 5 à 8 pièces , 
" de 325 000 à 670 000 F, parmi lesquels vous pouvez choisir. 


Breguet : 

deux nouveaux domaines 

(dignes des plus exigeants) 


D an: nouveaux domaines pour tous 
ceux qui rêvent de calmé et d’es- 
. pace. Situés dans les régions les plus 
recherchées à i'est et à l'ouest de Paris 
_ pour leur cadre et leur facilité d’accès 
Demeures de construction traditionnelle 


dans des jardins de 600 à 1800 m 2 . 4 
modèles de 134 à 278 m 2 - 2 à étage 
et 2 de plain-pied - avec vastes séjours 
(39 m 2 à 63 m 2 ), 3 à 6 chambrés, 2 salles 
de bains, fenêtres à double vitrage, des 
grandes cuisines, celliers, garages, etc. 


■ A Test, le domar ng J» l’ Ormoie . La 
Queue-en-Brie (94). Tél. 933,71.30. 

A 15 km de la porte de Bercy. Lé 
plus proche des nouveaux villages qui 
’ entourent Paris. Tout près du petit vil-- 
lage.de La Queue-eu-Brie. A deux pas . 

- 'des magasins, des supermarchés, des 
équipements scolaires et sportifs. Acces- 
sible en un temps record par la voie 
express rive droite, l'A. 4 et la N. 4. 

Un train toutes les 10 mn relie en 
25 mn Paris-Est aux gaies de VUiiers- 
. sur-Marne et Po n taul t-Com baulL Et le . 
_ R.E3L.; à Suby'-en-Brie et Boissy-Saint- 
Léger, vous conduit A la Nation en 22 mn. 


A Tonest, le domaine des Louvoies . 
Maurepas (7g): Tél. 06X96,43. 

A 28 km du pont de Saint-Cloud. 
Dans un site exceptionnel : un terrain 
dé plus de 20 hectares entre les bois et 
le vieux village de Maurepas. A proxi- 
mité de la ville nouvelle de Maurepas 
avec son centre commercial, ses équi- 
pements scolaires, sportifs et culturels. 
Rapidement accessible par l’autoroute 
de l’Ouest (branche Chartres et Dreux), 
sortie Trappes, la N. 10 jusqu'à la D. 13 
à droite et lé village de Maurepas. Plus 
de 30 trains relient ai 27 mn Paris- 
Montparnasse à la gare de La Verrière. 



OêdUs préférentiels Cogejbm et Crédit Agricole, de 3 à 20 ans. 
Visites sur placé dès maisons modèles décorées 'par Alessandro. Orsini, 
. . tous les jours -de 10 hà 19 h. . . 
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Philadelphie. Le pèlerinage. 

En pénétrant dans la grande salle 
d’Independence Hall, vous entrez au cœur de l’Histoire. 
C’est là, le 4 Juillet 1776, que naquirent les Etats-Unis. 

Ne manquez pas les concerts de l’orchestre de 
Philadelphie dirigé par Eugène Ormandy. 


Williamsburg, 
cité coloniale. 

Découvrez l’ancienne capitale de 
la Virginie comme si elle s'éveillait 
-d’un sommeil de 200 ans. Même les 
menus des restaurants n’ont pas 
changé depuis George Washington et 
•Thomas Jefferson. 


m 


:sn. ^ 


£ 
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La demeure de George Washington. 

A deux pas de Washington, à Mount Vemon, une visite 
qui vaut le détour. 


]En 1776, New York était un petit 
port, Boston et Philadelphie des villes de 
province, et Washington un viïlage._ p 

Aujourd'hui, deux J 1 

siècles de progrès non î/ 

pas effacé l’héritage \ / 

historique et culturel du 

début des Etats-Unis. v/* ^ 


À l'occasion du bicentenaire, vous le dé- 
couvrirez un peu partout sur la côte Est. 

Comment organiser votre voyage? 

Dans tous les cas, même si vous 
désïrezparîir individuellement, vous avez 
intérêt à vous adresser à une agence de 
voyages. 

C’est le seul moyen d’obtenir des 


réductions ou des tarifs spéciaux pour 
les hôtels ou les transports. 

Il y a en France 60 agences parti- 
culièrement qualifiées pour vous 
renseigner sur les 106 différentes 
formules de voyage aux U.S.A. et sur 
les événements du bicentenaire. Elles 
sont signalées par l’emblème Centre 


de Renseignements Touristiques U.S.A 
De l’autre côté .r*vr~ T OH «x 
de l’Atlantique, -T ^ 

1976 est une année* Z 

passionnante. / 

Profitez-en. 

Cette année, venez vivre deux siècles 
aux Etats-Unis. 


Envoyez ce bon à Publï-Trans BI : Place de la Vignc- 
aux-Loups.91160Longiumeau.pour recevoir gratuitement 
la brochure Vacances USA, avec la liste des Centres de 
Renseignements Touristiques USA conseiller. (Ils sont 
signales par l'emblème ci-contre). 

Nom 

Adresse * 

Code Postal Ville 


w\ 


Aller-retour Paris-New^fbrk,àpartir de 1810 F* 
Vbiture-hôtel pour 4 personnes, 220 F par jour. 

Demandez les programmes “Tounvest” à votre agence de voyages. 


* Sur vols Vara. 










■ ■ ■ LE MONDE — 6 mars 1976 — Page 15 





(Jjs 





du TOURISME 
et des LOISIRS 


i 

'm 


1 i 

1: i 

«Üiii 

v*?- 


L-E MARCHE DES CONGRÈS DANS LE MOND E 

Quand le voyage devient une récompense. 


SDB DEUX BOUES 


I CI près- d'une centaine, jà. plus 
de mille, là dan* mille . du 
moins.- Ils ont pris l'habitude 
de se réunir régulièrement" et, dans 
un site * choisi », de venir débot- 
Tre en congrès des questions de 
leur profession, entrecoupant les 
« doctes » échanges de détentes 
< bien méritées. » où se mêlent 
tours de ville, excursions et diver- 
tissements en tous genres. La mode 
des congrès bat son plein". 

S'il est pratiquement impossible 
de connaître le nombre - de ceux 
qui sont organisés chaque année, 
ne serait-ce que parce que le mot 
lui -même recou vn des" réalités dif- 
férentes — réunions de travail, 
voyages de stimulation, sémi- 
naires, etc., — les chiffres pru- 
demment avancés n'en sont pas 
moins éloquents : en 1975. U y 
aurait eu à peu près dix mille 
congrès dans le monde. La France 
aurait pour sa part accueilli envi- 
ron 9 % d'entre eux, la Grande- 


Bretagne "10 les Etats-Unis 
12 %, et l'Europe à elle seule en 
aurait réuni plus de 60 %. 

_ Les congrès Internationaux ont 
brassé l'an passé environ 25 mil- 
lions. de dollars, de devises. Ce 
qu'on appelle non sans quelque 
approximation te . « tourisme 
d'affaires » est donc devenu une 
activité économique de tout pre- 
mier plan. Que ce secteur ait par- 
ticulièrement bien « tenu > dans 
la crise explique d'autre part 
l'intérêt grandissant que portent des 
spécialistes, chaque année plus 
nombreux, à cette. activité et à son 
taux de croissance : plus de 6 % 
en 1975. 

Le congrès des congrès, le 
Mi VI CO (Marché international des 
villes et équipements de congrès), 
qui vient d'avoir lieu à Monaco, 
a mis l'accent sur ce nouveau phé- 
nomène économique. . Acheteurs et 
vendeurs ont pu échanger leurs 
points de vue,' traiter des affaires, 


LES « SEIZE » DE FRANCE 


France - Congrès, r association 
française des villes de congrès 
fondée en 1984, rassemble au- 
jourd'hui seize villes fiL Elle 
est née de la nécessité de grou- 
per les moyens de propagande 
— /ace à le. concurrence de vil- 
les internationales comme Ham-, 
bourg,. Francfort ou Lausanne. 

Au dépan, tes vtllaa françaises 
qi ri se trouvaient disper sée s ont 
ainsi pu taire valoir leurs Inté- 
rêts spécifiques, grâce à un cen- 
tre de renseignements, de docu- 
mentation et tf orientation mis. à 
la disposition des organisateurs 
de congrès par r association. En 
?972, le commissariat général au 
tourisme cherchant i dévelop- 
per le tourisme d’affaires à des- 

U) La Batte. Bïamte. Bor- 
deaux, Canoës. DeauvWe, Gre- 
noble, Lyon, Nice, Paria. Stras- 
bourg. Toulouse, Le TonquK. 
Versailles, Vichy. Vittel et" 


• versâmes, v 

V Monaco- 

Jeunes 


tinaüon rie la France s'appuya 
sur aria pour, lancer cette acti- 
vité .à l'échelon national. 

France - Congrès s'attache A 
coordonner faction ■ des villes 
' membres, et ore/testre ./eur publi- 
cité et leurs; prospectives commu- 
nes en France comme i fétran- 
.gs r. De même, le bureau central 
s’efforce de~eêtinfr te maximum 
d'informations . ■ statistiques et 
- économiques sur révolution du 
phénomène • congrès ». 

Pour adhérer & rassoclatJon. 

■ une ville- doit satisfaire & m 
certain nombre de critères. 
portant sur ies équipements, les 
possibilités d’hébergement, les 
moyens d'accès, co/e afin . de 
respecter le .« label, de qualité » 
dont France-Congrès veut -déve- 
lopper la notoriété. 

★ Prauce-Coogrte. 34, avenue " 
de l'Opéra. 75001 Paris. TfiL 073- 
74-97 et 80-31. 


suivre des débats qui leur ont per- 
mis de mieux cerner le marché 
international des congrès et des 
-voyages de stimulation, et d'ana- 
jyser notamment le dossier de la 
-communication au- cours des réu- 
nions ainsi que te financement de 
tels rassemblements. Des thèmes 
divers qui,, sans traiter' l'ensemble 
des questions soulevées par le 
« congresstsme », ont marqué 
l'étendue rie son domaine et de ses 
implications. 

Le marché des congrès interna- 
tionaux □ représenté en effet un 
million sept cent mille nuitées en 
1975 en France, dans les seuls 
établissements quatre étoiles et 
quatre étoiles luxe. Si l'on ajoute 
les autres Iiébergements utilisés 
- par les participants, on aboutit 
pour ce genre de réunions à deux 
millions deux cent mille nuitées. 
Les dépenses quotidiennes étant 
d'environ 350 F par congressiste," 
le tourisme d'affaires a donc rap- 
porté l'an dernier de 300. à 
350, millions de francs, au -dire 
du secrétariat- d'Etat au tourisme. 

L'étude .d'une répartition sur 
Tannée a fait ressortir d'autre part 
que moi, juin, septembre et octo- 
bre sont les mois les plus favo- 
rables pour (o tenue des congrès, 
qui sont des facteurs non négli- 
geables de Tétaiement du tourisme 
dans le. temps. Cette constatation 
explique que (es villes dont (es 
hôtels sont en difficulté aient pris 
désormais pour habitude de 
construire des . . équipements de 
congrès, afin de faire travailler 
leur hôtellerie durant la période 
creuse. Mais, déjà, ce < remède 
miracle •»- devient inopérant dans 
-de nombreux cas, comme le dé- 
montre l'étude présentée par 
MM. Thurot.. ef Tubiana, . du- 
C.H.E.T. (Centre de hautes études " 
touristiques) d'Aix-en-Provence, qui 
propose qu'une., banque de données 
facilite-, les choix dés- responsables 
en définissant une politique moins 
hasardeuse. : 

Les. voyages- récompensasse- sont 
trouvés au centre de nombreuses 
réflexions, lis sent « offerts » par 
les entreprises - -à leurs meilleurs 
clients "ou à leurs .employés ieq- plus- 


méritants. M. Roger Ville, conseil 
en développement urbain et en 
communications, Commissaire géné- 
ral du MIVICO, est un peu le 
théoricien de ces « incentive t na- 
vels » qui sont en train, parait-il, 
de relancer la productivité en 
Amérique. « Les gens ont de plus 
en plus besoin d'affection, dit 
M. Ville, ils perdent Je goût du 
travail ; l'individu manifeste un 
manque d'intérêt évident pour 
l'entreprise.. Or, si la crise nous 
fait entrevoir une aggravation du 
chômage, il n'en demeure pas 
moins que, à l'intérieur des firmes, 
la productivité devra se maintenir. 
Une façon d'y parvenir i le voyage 
de stimulation. » 

Des propos qui "seront confirmés 
par M. Dhan Mukerji, président de 


£n famille» épouse en tête. 


Le financement d'un congrès 
n'est d'ailleurs pas chose simple. 
M. Costa de B eau regard, président 
de France-Congrès, explique : * Il 
fout s'y prendre aii moins un on à 
l'avance, et avant même d'avoir 
encaissé les premières adhésions. 
Pour organiser un congrès il faut 
d'abord trouver 25 % "de son 
budget. L'existence d'assurances- 
annulations prouve que les risques 
ne sont pas absents... » Ce sont 
-les expositions qui accompagnent et 
agrémentent généralement les 
congrès qui permettent d'équilibrer 
les dépenses des débats, facilitant 
dfauîre part- la communication 
entre participants. Les échanges 
bavards qui ont lieu au sujet de la ’ 
communication, les propositions- qui 
ont été faites (jusques et y compris 
sur la -couleur des badges), laissent 
à penser qu'il y o beaucoup à faire 
en ce domaine. . Les organisateurs . 
professionnels de congrès ne man- 
quaient d'ailleurs : pas. d'insister sur 
leurs compétences en la matière, et 
offraient" sur ce point aux ache- 
teurs. éventuels la c sécurisation »" 
désirée. . - 

Le ecmgrassisme’- (le mot kij-.. 
même est à peine forgé) plein de ' 
forces neuves, phénomène difficile 
à maîtriser; inquiète autant qu'il 


fascine tous ceux qui, au cours de 
ces dernières années,- s'y sont 
adonnés. En Amérique déjà on se 
rend ou congrès en famille, — 
l'épouse en tête, — et il y a des 
nurserys pour les enfants. Ce n'est 
pas encore l'habitacle ici et, malgré 
le franglais qu'on y parle, malgré 
les « farillties », on ne sait trop 
comment saisir cette réalité encore 
mal définie. 

Le MIVICO, en éclaircissant cer- 
taines difficultés, en a fait surgir 
de nouvelles. Faut-il que (es respon- 
sables de congrès aillent chercher 
dans "les formules toutes program- 
mées des spécialistes l'apaisement 
de leurs inquiétudes ? Evidemment, 
an doit écarter le risque d'un échec 
financier; mais si un congrès réussi 
est d'abord le résultat, d'un calcul 
de nombreux paramètres — l'âge 
des participants, le - niveau de 
culture, leur pouvoir « acqulsitif » 
ef le « computer », — c'est peut- 
être aussi, au départ, une bonne 
idée originale â partir d'une véri- 
table nécessité. 

Existera-t-il jamais une formule 
pour organiser sans risques, sous 
prétexte de balade, n'imparte quel 
congrès à propos de n'importe 
quoi ? - 

. CHRISTIAN COLOMBANI. t 


la société - Mac Donald' France et 
Italie, spécialisée dans la « moti- 
.vatian du personnel sur le lieu de 
travail ». Grâce â son programme 
d'intervention dont les voyages- 
récompenses forment [‘essentiel, il 
explique comment il a fait remonter 
la vente des produits de l'un de 
ses "clients de 20 % en quatre 
mois. Yeux ébahis de l'assistance... 

Si grondes sont les vertus du 
voyage- récompense qui « valorise », 
permet de « se lier à l'autre », de 
mieux adhérer â ('entreprise, que 
de tels déplacements * éducatifs » 
ne peuvent qu’avoir le plein assen- 
timent d'un- patronat qui, de sur- 
croît, n'omet pas de déduire les 
dépenses engagées de sa contri- 
bution obligatoire â la formation 
permanente. 


décrocher le vélo on le cyclomoteur 
de la ave où D » dormi tant l’hiver. 
Une question : on «lir que ce: été 

notre plaisir sera sa peu pïcbc pais- 

qu’à partir do 1 er tailler les ses mil- 
lions de Français aulisiirucs de cydo- 
HXttcius de moins de 50 centimètres 
cubes devront à leur tour porter le 
casque ; est-ce bien utile ? 

Il ne faut pjs sourire, car les scads- 
liriens sont formel* : les crdommo- 
ristes sont souvent blessés j 1» tête 
et le porc du casque devrait réduire 
les risques qu’ils coure a [ d"ju moins 
50 f5. Cela vaut h peine de se gener 
un pea comme l’ont déjà accepte les 
Hollandais on les Japonais. Mais peat- 
on éviter de s'interroger, raire d’iro- 
niser. sur la trop implacable logique 
des responsables de noue sécurité ? 

Les statistiques montrent aussi que 
les piétons paient chaque année un 
tribut de plus en pics lourd ans acci- 
dents de li route. Va-t-on aussi leur 
demander de se barder comme des 
chevaliers du Moyen Age er leur im- 
poser ie port du casque comme on 
l’aura fait auparavant pour les cyclistes ? 

Pins sérieusement : la sécurité du 
cydatnotoriste dépend de lut (de son 
équipement, de sa prudence, de sa 
connaissance du code de La route-.), 
nuis aussi des autres, des automobi- 
listes par exemple, du respect qu'ils ont 
pour leurs voisins de chaussées, oo de 
l'aménagement des tontes et des mes. 

Va. peut-être, pour te oaque, même 
s'il décourage bon nombre de ceux qui 
aimaient te cydo pour sa légèreté et 
son absence d'impedimenta. Mais que 
Top décide d'abord de tracer des pistes 
-ou des couloirs cyclables, d'aménager des 
carrefours comme 1e demandant depuis 
si longtemps les défenseurs des deux- 
roues. .Mois que tes coastreoeuis, au 
lieu de crier «u loup, songeur à s'accom- 
moder "des impératifs de b sécurité. 
A quand les cyclomoteurs vendus avec 
le casque — et pourquoi celui-ci ne 
sereir-Q pas plus léger et joli ? — 
aménagés pour que tes ntflisareois 
"poissent y verrouiller, à l’arrêt leur 
coiffure blindée ? La sécurité, c’est aussi 
I" imagination sur deux mues rrmm- snr 
quatre. 


Littoral 


Agences 


LES ROUTARDS ET LA VIEILLE DAME AVEC LES BLONDES DE PICARDIE M DE FORCE 


L A Compagnie Internationale 
des wagons- lits et du tou- 
risme (C1 WJj.T.) a signé, 
début février une convention 
avec Jeunes sans Frontière, aux 
termes de laquelle elle assumera 
la vente exclusive dans ses cent 
quarante-six bureaux nationaux 
des produits touristiques fabri- 
qués par ce spécialiste des 
voyages pour les Je u nes. 

On se souvient pourtant que 
Jeunes sans Frontière, U y b. on 
an è peine, se voyait retirer son 
agrément - par le secrétariat 
d’Etat an tourisme, .après plu- 
sieurs, incidents de parcotcsjsar^ 
venus à des groupes de Jeûnes 
voyageurs (le Monde daté 9-10 lé- 
vrier 1875). / ■ 

Assurer ; fa relève . 

Ces tribulations -ôtent 
remment ‘pas influencé" le" choix : 
de la Compagnie des wagons-Uls,. 
qui a fait Le tour de pes parte- 
naires possibles pour retenir 
finalement celui qui lui : parais- 
sait posséder la meilleure Image 
de marque, et donner les plus . 
grandes garanties de sérieux. 

la signature de "cet ""accord 
pro uve en tout cas que les 
Wagons-lits n'entendent pas que 
le nouveau marché des Jeunes 
leur échappe.. l£s Jeunes voya- .. 
gent de plus- «ri . plus; et de plus 
en plus lois. Les transporta sont 


moins coûteux, le désir d’évasion 
s'affirme, que renforcent encore ! 
les difficultés de la vie citadine; ' 
et, è notre époque, les Jeunes uti- 
lisent la majeurs part de leur 
argent de poche à l'achat de 
loisirs. 

Ainsi, s’écartant résolument 
(Tune tradition - qui la vouait 
jusqu’ici A une clientèle, plus 
âgée (et plus aisée), la loi du 
marché obligeant, la Compagnie 
des wagons-lits n'hésitent plus 
aujourd’hui à foire un pas vers 
les Jeunes. . 

Mafo d ffns ces organisations 
« improvisées ». au demeurant 
sympathiques^ n’y .axait-il .pas 
. aussi quelque chose qui conve- 
nait. à la 'jeunesse ? Déso ram fe. 
liés jeunes voyageurs serant-Ds 
Sensibles su fait d’être ainsi 
c chaperonnés » et « garantis » 
dé- rentrer A bon part ? 

« Nous abaissons Tûge moyen 
. de notre clientèle et. ainsi, nous 
préparons Vavenir par « fidâi- 
Sntion » en assortait la relève 
pour nos produits plus élaborés — 
et plus obéra », avancent les res- 
ponsables de la .Compagnie des 
wqgons-lits. affljs s'aglra-t-il. 
"bien des mfawy clients ? Et tel 
qui, jeune; a bien voulu s'aven- 
turer rfarie m confort est— U 
nécessairement destiné À ne plus 
vouloir; - quelques armées plus 
tard, vo y ager qu’en pullmans ? 


V OILA des années que l’on 
perle de relier Quend - 
Plage et Fort-Mahon par 
une route directe longeant la 
côte. Les deux stations- seraient 
ainsi à quelques minutes l’une 
de l’autre, alors qiT actuellement 
fi faut aller se perdre à l’inté- 
rieur des terres pour réaliser la 
jonction. Seuls les promeneurs 
empruntant la grande plage 
Monde peuvent tranquillement 
faire le trajet en respirant l’air 
de- la Manche. Et fis sont nom- 
breux & apprécier le plaisir de 
- fouler .le sahle sans voir ni mai- 
sons ni automobiles. 

'■ Mata, chaque année, la côte 
picarde . .est . plus fréquentée, 
lillois. Parisiens, habitants de 
l'Oise, de la Champagne, sont, 
nombreux a revenir y -passer des 
vacances iodées quand Us y ont 
goûté une fois. Alors. U faut bien 
les héberger. Il faut ccristaruire_ 
Et^on parle déjà de r base litto- 
rale de loisirs et de nature » entre 
Quend-Plage et Fort-Mahon. 

De loisirs,- sans douta. De 
nature, "c’est encore vrai. Mais 
pour ' combien de- temps ? Le 
comité du syndicat mixte d’amé- 
nagement de la côte picarde, qtd 
groupe dos représentants des 
assemblées- régionales et du 
conseil général de la Somme, des 
maires, des membres des orga- 
nismes consulaires, du Centre 


régional de la propriété foncière 
et de l’Office national des forêts, 
a été créé, voilà dix-huit - mois, 
dans le . but de « promouvoir 
l'aménagement progressif et har- 
monieux du littoral à des fins 
touristiques notamment ». 

Harmonieuse, la route du litto- 
ral ne la serait sans doute pas. 
C’est pourquoi, son tracé sera 
différent de celui prévu au plan 
d'occupation des sols et ne por- 
tera paa préjudice au massif de 
dunes. Ce qui est sûr pour la 
route ne Fes£ pas encore pour 
les - constructions éventuelles, 
l'ensemble de la zone « devant 
faire rapidement Ttibfet de r éta- 
blissement- d’un schéma de 
'■ secteur ». - 

Le syndicat mixte souhaite 
s la préservation du massif âu- 
notre » en même temps que 
l’aménagement de . « possibilités 
dacîtèB du public dans certaines 
zones tk Des VŒUX rttfflrtteTnwnl: 
compatibles, bien qu’a soit spé- 
cifié- que « Ses opérations -à entre- 
prendre ne devront' pas porter 
atteinte au caractère spécifique 
des lieux et à la nécessaire diver- 
sité des paysages ». 

£ serait en effet hien regret- 
table que la côte picarde encore 
intacte soit livrée aux marchands 
de vacancesà tout prix. — M. C. 


Vacances vacancescfhiver . . . 

La Suisse... fOberiand bernois... 

si proche et avantageux 



ÜÜPfeMT 


Informations, prospectus ét forfaits: Office de tourisme Oberland bernois 
CH-3800 Interiaken, Téléphone 1 941 /S6/22 26 21 , Telex 04500/33281 
ou Office National Suisse du Tourisme, *11, nie Scribe, 75009 Paris 
Téléphone 973/6330. 


Adefooden 

Grindehwald 

Gstaad 

Kandersteg 

Wengeh 


* i i 

51 "s* 
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'Adressa 


P OUR une histoire de commis- 
sions. le Syndicat national 
des agents de voyages 
rSNAV) se prépare à agir contre 
deux partenaires qui ne lui 
paraissent pas très « réguliers » 
en affaires : le loueur de voitures 
Hertz et la. compagnie Air. Inter- 
Hertz (suivi par Avis) essaye de 
placer des cartes d'abonnement 
directement auprès de sociétés 
auxquelles fi consent une réduc- 
tion de 10 sur .ses tarifs. Emo- 

tion -parmi les agents de voyages, 
qui refusent de se laisser ains i 
court-dfcuiter ; réaction du 
SNAV, qui a décidé,, pour com- 
mencer. de boycotter Hertz, nn 
mois durant, à compter . du 
22 mars prochain. 

Air Inter, de son côté, refuse 
d'augmenter de 7,5 % à a % la 
commission qu’elle verse— aux 
agents de voyages, 

« Quatre-vingts pour cent du 
chiffre dfaf foires dé la compagnie 
intérieure passent entre nos 
mains, souligne-t-on au SNAV. 
Le prix rnoyen du Omet, est bas, 
compte tenu des .réductions de 
tarifs et de la brièveté des côte. 
Or, si nous ne gagnons pas grand- 
chose, vos frais de billeterie ne 
cessent, eux, de tfé lever-. » 
Arguant, parai t-ü, que les 
honoraires- des architectes n'ont 
pas bougé depuis des décennies, les 
responsables d’Air Inter refusent 
de céder... « Ce ne sera pas facile 
de leur- forcer la main, reconnais- 
sent les agents de voyages, cor fis 
ont quasiment le monopole du ctel 
français — Mats nous avons peut- 
être trouvé le moyen-de leur -faire 
entendre raison si les discussions 
â venir éek ouaâenù. » ' 


FOLKLORE HONGROIS 


; i, arr.r u.-, j 

i- :enr.;ic. . ”. n“ i 

.-f . :• wii pour "r.carir et 
::.jk - u:. tt j : --.tr à 1 r, 

>: r-y t-: fiu folk I or- ticcirrris. 
Î’o-jr .-.u ISM- r-'-r.--. r.’a-i:. _ 

in r rt tu pjk folki.okk 

R1GION I’ tUlMK.SM j 

■ '>1 J C . 2. riv r)* la l’Of 
P.*riS t u K t<H. 


Via Calais^ 
et Ramsgate 

•3 départs par jour de ris. 

• 40 minutes de traversée. 

• Emission des billets et départ des 
cars Hoverfloyd. 


Voyagesspéciaux 

Pour l'été- et l'automns, voici 
•i voyages qui serten: de l'or- 
oiraira. En Haute Colombie, 
c'vet ia découverte de ia 
Serra Navads de Santa 
’vtsrts, aux .flancs recouverts 
do toutes" les variétés de fo- 
*ré: .trcpicaiè. Puis ce sont 
''.'iv s o s y sag es de w est e r n de 
la ouajirs. désert irréei bai- 
gné d'une •mer- d'émeraucéi 
Au Ladakh, nous vous propo- 
sons de Visiter les célèbres 
i :■ a ma s se ri os ' tibétaines, sur 
I les spiombs. . vertigineux du 
ka/akorum. Les îles peu- 
plées .d'oiseaux eu Saioum et 
les affloepls iauvaaes et 
préservés" du 'a Cas émanes 
. vo a s -s e ront 2 o c o ss i b ! e s grâce 
à notre très' beau Ko: ch de 
■ 2p "mètres. A ‘"automne en- 
fin. nous irons à !a. rencontre 
.des grandes caravanes de 
'î Azalaj . qui traversent le Té- 
V.érà. . -'Prix a'c- ô ICQ à 7 500 
FF - 5-jréc do 13 d 19 jours. 

EXPLORATOR 

.16." place de in Madeleine 
. 7503.0 Paris Té: 266.36.24 




Page 16 — LE MONDE — 6 mare 1976 • * * 


PQRT-VENDRES -r PALM A* VALENCIA 

avec votre voiture 


du 26 mai au 3 octobre 


(tous les Mercredi - Vendredi et Dimanche 
départ de Port-Vendres : 22 h. arrivée à Palma (Baléares) : 8 h 45) 


votre agence de voyage habituelle 
ou TOURISME SNCF 16 Bd des Capucines Paris 9 a 
tél. 742.00.26 - télex 210242 


CLTM BP 3 66680 Port-Vendres 
tél. (68} 36.01.80 - télex 490783 Sudagrum 


L'ADMINISTRATION NOUVELLE 


— , Je 70" 

■ „7ünc"° w 

‘-® et^ aC "dlcen«^° n7 

’ffe^ unWp8 ' s ' ■ enatnt 

«A ^ JSSgSîS 



G 


TOURfSfIE 


HOTEI5 RECOmmANDES ) 


Côte (V.-izur 


Province 


CANNES 



BORDEAUX 


LE GEAND HOTEL DE BORDEAUX 
•••N. App. catmea. 49 & 18 P T.T.C. 
Centre d 'affaires et spectacles 
2. place de la -Comédie, Bordeaux 
Garage gratuit - TB- 52-64-03 à 06. 


C HATEA UNEUF-LES-BAINB 


HOTEL DU CHATEAU * A. Logla de 
France. TéL (73) 86-67-01. Prix hors 
saison. Détente. 


Espagne 

CAIiELLA-BARCELONA 


HOTEL FRAGATA- A 300 miras de la 
playa. HaUtaclanes con bafio. 


Suisse 


AROSA (Grisons) 


HOTEL V ALS AN A - Première classe. 
Courts de tennis. Piscine plein air 
et piscine couverte. 


3962 MONTANA-CRANS CVs) CH. 


HOTEL ELDORADO offre confort, 
tranquillité, c usine excellente sur un 
plateau ensoleillé. Change avantageux. 
Tél. 194127 - 411333. 



HOTEL MONT-RIANT. - 36 
lits. Confort. Services per- 
sonnalisés Pena. conjpL 
T.T.C. dés FF 70. - TôL : 
1041-23-62235 


dent. Les adorables petits ports do 
pécha ions suite aux immpns*« plages 
de sable fin. Lus vieilles auberges. 
J ..-3 pubs sont pittoresques et les nom- 
breux hôtels vont de la petite pen- 
Moa sympathique au palace de très 
grand standing (dîner dansant habil- 
lé i. Les voitures de location sont, 
comme tout A Jersey, très bon marché. 
Quant A la capitale. 8aint-HéIler, 
paradis du shopping, elle regorge de 
marchandises « Xree ai taxes ». 

Dans cette petite lie de paix et de 
beauté, tout est différent, mais tout 
est doux : la nature, les gens.- et les 
prix. 

A 70 minutes de Paris-Orly-Sud, Jer- 
sey voua attend dés demain. 

Nous serons heureux de vous adresser 
une documentation en couleurs. 
Ecrivez A Office National du Tourisme. 
Service France LU3, St-Héller, Jersey 
flics Anglo-Normandes). 

Pour passer des Jours heureux. l’Idée 
c'est Jersey. 


t ; 

Châteaux 

Hôtels indépendants 


Val de Loire 


45140 ORLEANS (Loiret) 


AUBERGE DE LA MONTESPAN' 
• TéL (38) 88-12-97 


41120 OUCHAMPS (Loir-et-Cher) 


RELAIS DES LANDES *" 
Tél. (39) 79-03-61. 


37400 amb otke (Indre-et-Loire) 


CHATEAU DE PBAY ™ 
Tel. (47) 57-23-67 


Montagne 


37500 C SINON (Indre-et-Loire) 


A (Dm dp Sud - 04409 LE SAUZE - 


HOSXELLEJUE GARGANTUA «■ 
TéL (47) 93-04-71 


1.400 m - HOTEL « le DAHU s ***nn Nnrm/mdie 
- Prés des disks. Piscine ehauriée. 

Sauna, Restaurant d 'altitude. 


61230 GACE (Orne) 


Paris 


HOSTEXJLERIE LES CHAMPS 
Tél. (34) 35-51-45. 


MONTPARNASSE 


Hdtel LITTRE Parts (6*), 9. rue 
Littré. téL 222-71-74. télex 270.557 
IIollvlc Paris. 120 chambras calmes.. 
Restaurant. Garage. 

VICTORIA PALACE Paris (6*>, 

C. rue Biaise -Desgn LT es, têL 548-80-40, 
tel ex 270.557 Hollvlc Paris 120 cham- 
bres calmes. Restaurant. Garage. 


Bretagne 


56410 ERDEVEN (Morbihan) 




CHATEAU DE HEBAVEON 

Tél. (97) 53-34-14. 


J 
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U MONùg 



Tourisme 



DE SOUILLAC A CARENNAC 


LE PÉRIGORD VU DES REMPARTS 



A SOPTTiIiAC. la Dordogne, 
déjà moins fougueuse qu'en 
son amant, déroule vers le 
sud-ouest des méandres qui ser- 
pentent entre le hautes falaises, 
traversant tantôt une vallée épa- 
nouie dans un décor verdoyant, 
tantôt des. défilés rocheux, sou- 
vent dominés par de vieux châ- 
teaux forts. Nous sommes alors 
dans ce qu’on appelle le Périgord 
noir, dont la capitale est Sarlat. 

A 13 kilomètres de Souillac (où 
nous quitterons le Quercy par la 
nationale 703) , voici RoufflUac. 
Sur la rive gauche du fleuve, per- 
ché sur la crête de la falaise et 
dé passa n t les arbres environ- 
nants, c’est le château de La 
Mothe - Fénelon, où naquit, au 
mois d’août 1651, François de Sali- 
gnac de La Mothe -Fénelon, futur 
archevêque de Cambrai et précep- 
teur du duc de Bourgogne, et où il 
passa son enfance. Si, malheureu- 
sement (et on peut l’espérer, pro- 
visoirement), on ne visite pas le 
château, qui date du XIV* siècle. 
et f ut h abile ment complété aux 
XV* et XVI*, on peut tout de 
même s’en approcher. On fran- 
chit la Dordogne & Saint -JuUen- 
de-Lampont, et on prend â droite 
le D 50. petite route pittoresque 
qui monte dans les bols jusqu'à 
Sainte-Man datte et conduit à la 
porte du château. Ses tours ron- 
des à m&nhlnmilis, massives, dé- 
couronnées ou en poivrières, 
émergent de la triple enceinte qui 
subit autrefois de nombreux as- 
sauts. 

L'une des tours, appel) ée s tour 
des confitures », rappelle un épi- 
sode pittoresque. On raconte, en 
effet, que les assiégés étant à 
court d’huile bouillante jetèrent 
sur les assaillants de pleines bas- 
sines de confitures qu’on était en 
train de faire cuire. Forteresse 
militaire, le château commandait 
et le passage vers la Dordogne et 
l’entrée du Quercy. Son rôle fut 
très important pendant la guerre 
de Cent Ans. Resté le dernier 
point d’appui aux mains des An- 
glais, il redevint français en 1375, 
pour être forteresse royale au 
temps des guerres de religion et 
de la Fronde. 


une forteresse moyenâgeuse du 
xi« siècle, l’une des plus impor- 
tantes pour la défense du Péri- 
gord, et la première des grandes 
châtelaines de la province. 

Mais c’est surtout pendant les 
guerres de religion que son im- 
portance fut prépondérante. Une 
légende veut qu’une tour qui au- 
rait abrité saint Martial, l'apôtre 
du Limousin au in* siècle, s'ef- 
fondra lorsque le seigneur de Sa- 
li gnac se convertit au protestan- 
tisme. Edifié sur le roc même, le 
château comporte un donjon rec- 
tangulaire avec un toit à quatre 
pans du Xnp siècle ; le corps 
du logis, plat avec deux étages 
de fenêtres à meneaux, est flan- 
qué de deux tours rondes du XV* 
siècle, coiffées de poivrières. Les 
anciens remparts qui formaient 
une enceinte polygonale soutien- 
nent des terrasses d’où l’on em- 
brasse un vaste paysage du Péri- 
gord noir. 


santé famille (tes Turenne), firent 
don à l’abbaye de Cluny du s Iteu 
de Carannac et de toutes ses dé- 
pendances s. Le prieuré que fit 
édifier saint Odilon. l’abbé de 
Cluny, fut voué à saint Pierre. 

En 1650, François de Sallgnac. 
onde de Fénelon (et qui devien- 
dra évêque de Sarlat en 1655, tout 
en conservant son doyenné), 
prend possession du prieuré. En 
1681, Fénelon succède à son oncle 
jusqu’en 1695, date de sa nomi- 
nation â l’archevêché de Cam- 
brât Dans une lettre & sa cousine 
Marie - Thérèse, marquise de 
Magnac- Laval, il a raconté son 
entrée triomphale â Carennac. où 
il était venu par bateau : « J'ar- 
rive au port de Carennac et 
t'aperçois le quai bondé de tout 
le peuple en joule. Deux bateaux 
pleins de l 1 élite des bourgeois 
s’avancera, et, en même temps, 
je découvre que. par un strata- 


Frotard et Adelbergne 


La tour et sa légende 


En quittant Sallgnac vers l’est 
par le D. 60, an jouit une fois en- 
core de la vue de cette masse Im- 
posante et sévère. A 2 kflomètres 
de là, on quitte le D. 60 pour 
prendre à droite le D. 62, qui 
mène directement à Souillac, où 
l'on retrouve la N. 703, que l’on 
va suivre vers l'est par Martel et 
Vayrac, Jusqu'à Bé taille. Le D. 20, 
pris sur la droite, aboutit à la 
Dordogne, qu'on franchit avant 
de trouver Carennac, 1 kilomètre 
plus loin. Cette fols, on est dans 
le Lot, en Quercy, à 15 kilomètres 
à l'ouest de Saint-Céré. Car Féne- 
lon fut en effet, de 1681 à 1695, 
prieur-doyen commen data ire de 
Carennac. Le site de ce village et 
du prieuré, sur la rive gauche de 
la Dordogne, au pied du causse de 
Gramat, qui le domine au sud, 
a été occupé très tôt par l'homme. 

En 933. Protard, vicomte de 
Quercy, et sa femme Adelbergue 
donnèrent à l'abbaye de Beaulieu 
« pour le sahit de leur âme et 
cédé de leurs parents » diverses 
terres et paroisses, dont Caren- 
nac. En 1040, Bernard, évêque de 
Cahors, et son frère Robert, la 
femme de celui-ci et leiirs en- 
fants (tous membres de la puis- 


LA PLANÈTE 


A TOUS PRIX 


Mais si Fénelon passa sa petite 
enfance au château, U vint, très 
jeune, chez son oncle François 
de Salignac, évêque de Sarlat, où 
son précepteur lui enseigna le 


grec et le latin, avant qu’il n’aflie 
terminer ses études à l’université 
de Cahors, puis à Paris, pour en- 
trer où séminaire Salnt-Sulpice. 
A Sarlat. Fénelon vécut dans l'an- 
cien évêché, bâtiment des XV* 
et XVI* siècles, qui abrite 
aujourd’hui le théâtre et dont la 
façade Renaissance présente une 
loggia ouverte sous le toit, qui 
témoigne nettement de l'influence 
italienne. Fénelon fréquenta, bien 
entendu, la cathédrale; ancienne 
abbatiale bénédictine créée au 
vm* siècle, sous le vocable de 
Salnt-Sacerdos, et rattachée avec 
son monastère à l'abbaye de Clu- 
ny, au X* siècle. 

La famille de Fénelon était ori- 
ginaire d’un village situé à 17 ki- 
lomètres, au nord-est de Sarlat : 
Salignac-Eyvlgnes ; on y accède 
par la nationale 704, qu’on quitte 
après 9 kilomètres pour prendre, 
à droite, le D 60. Le château de 
Salignac, qu'on peut visiter, cons- 
titua un ensemble fortifié fait de 
constructions juxtaposées d'épo- 
ques différentes. H a succédé à 


SEJOURS SOLEIL 


TUNISIE 

29 Mars - 12 Avril 


NABEUL Hôtel NEAFOUS 
pension complète : 1045 Fis.- 


YOUGOSLAVIE 

29 Mors - 12 Avril 


DUBROVNIK - MAKARSKA 
pension complète : 1160 Frs. 


BALEARES 

4 Avril - IB AvrB 


Hôtel ANFORA 
pension complète ; 965 Fis. 


L E Financial Times a. dans 
son numéro du 28 février, 
publié une analyse compa- 
rative des prix des principaux 
services offerts au voyageur 
homme d’affaires dans une cin- 
quantaine de grandes villes du 
.monde. Il s’agit d’un extrait d’une 
étude plus importante réalisée à 
partir des renseignements collec- 
tés par les correspondants du quo- 
tidien britannique (1). 

<t Un homme d’affaires voya- 
geant à travers le minute et sou- 
haitant tirer le meilleur parti de 
son budget, écrit le Financial 
Times, devrait descendre dans un 
hôtel de New- Delhi ou de Rabat, 
déjeuner dans un restaurant de 
H uala-Lumpur ou de Varsovie et 
ensuite soit dîner à l’hôtel à Var- 
sovie, soif.™ â New- Delhi. Mal- 
heureusement, il n’emploiera pas 
au mieux son argent fü insiste 
pour boire une bouteille de vin 
français dans une de ces villes ,* 
il devrait pour satisfaire son en- 
vie aller a Dublin ou s'envoler 
vers l’Amérique du Sud, où le vin 
local n'est pas cher et — la plu- 
part du temps — buvable. S’il 
souhaite après le dîner boire à 
bon marché un tehisky, il serait 
bien avisé de faire un tour à 
Wellington ou Johannesburg, 
mais s'ü préfère de la bière il 
devrait choisir Addis - Abeba, 
Port-of-Spam ou Bangkok. » 

« Supposons, écrit encore le 
quotidien britannique, que - ce 
même voyageur désire prendre 
un taxL Le mieux pour lui sera 
de retourner à Rabat ou au Caire, 
où ü pourra profiter d'un casse- 
croûte très bon marché et d’une 


place de cinéma à très bas prix, 
Jtam- 


bien qu’à vrai dtre ce soitàS ; 
boul qwü tirerait le meilleur pro- 
fit de son budget cinéma - » 

Ces comparaisons doivent être 
prises avec toutes les réserves 
d'usage. Elles montrent toutefois 
de façon très évidente que si New- 
York reste sans doute la ville la 
plus chère du monde, Paris ne se 
classe pas loin derrière. Les prix 
des hôtels, des restaurants— du 
whisky parisiens sont parmi les 
plus élevés. Un bon point toute- 
fois pour nos taxis, qui paraissait 
se montrer (relativement) très 
raisonnables. 


génie galant, les troupes de ce 
lieu, les plus aguerries, fêtaient 
cachées dans un coin de la belle 
île que vous connaissez, de 
elles vinrent, en bon ordre ae 
bataille, me saluer avec beaucoup 
de mousquetadc.n 
En 1788, le monastère, qui n & 
comprenait plus que quatre reli- 
gieux, fut supprimé, et les bleus 
du doyenné allaient être mis en 
vente comme «biens nationaux s, 
le 18 Juin 1790. Ils furent achetés 
le 22 août 1791 par le sieur Bas- 
stères de Gramat, qui rétrocéda 
tout le lot à quinze habitants de 
Carennac. L'église fut sauvée de 
la ruine par le concordat, qui la 
rendit au culte. Ce qui restait, 
racheté et restauré en 1911 et 
1912, appartient actuellement à 
la ville de Saint-Céré, qui utilise 
le cloître pour des concerts ou 
des représentations dans le cadre 
de son festival 

Le touriste qui vient par la 
rente arrive sur la terrasse qui 
surplombe la Dordogne, au pied du 
château. Celui-ci domine le 
paysage, dressant sa haute 
muraille percée de fenêtres à 
menaux : loué à des particuliers 
par la ville-propriétaire, on ne 
peut le visiter ; seuls l'église et 
le cloître sont actuellement acces- 
sibles. On franchit à droite du 
château la porte d'enceinte, et, 
tout de suite, à gauche, an 
sommet de quelques marches, le 
portail, avec son tympan, proba- 
blement antérieur à 1150, saisit le 
visiteur, qui pourra prendre tout 
son temps pour l’admirer, avant 
de monter les marches et tra- 
verser le narthex aux p terres 
ocrées, dans la nef romane flan- 
quée de deux collatéraux étroits. 
Dans les chapelles gothiques 
(qu'on peut dater approximati- 
vement de 1450 à 1510). des sta- 
tues, la plupart en pierre de 
Carennac. et Uiie très belle Vise 
au tombeau caractérisent bien 
l'art de cette époque. 

De là. par une petite porte (à 
droite, dans le mur de l'église), 
on accède au cloître, de forme 
carrée, dont deux arcades seu- 
lement, le long de la galerie de 
l'église sont les vestiges de l'ancien 
cloître roman. 

On ne repartira pas, non plus, 
sans avoir flâné dans le village 
même, aux maisons quereynolses. 
couvertes de petites tuiles, souvent 
agrémentées de tourelles. Aucun 
signe de modernisme : poteaux, 
lignes téléphoniques ou électriques 
□e vient le déparer. Carennac est 
un village protégé, témoin, au 
milieu de cette belle région, d*un 
pittoresque Moyen Age.. 


GEORGES MICHEL. 


(1) Financial Times, JDept. JSZTH, 
Bra c fr e n Hbuse, Caution Street Lon- 
don EC4. 
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tourisme 


POUR L'AMOUR DM LA SCIENCE 


Le salon des savants du dimanche 


ANS moins de deux mois, la Foin de Parla — vérb 
E a table ■ salon des salons », çid en comptera boit cette 
E-^ année (TJ — reaeemblera sur plus de 200000 mètres 
carrés quelque deux mille- huit cents exposante venus do 
soixante-cinq par» du globe. - 

La Salon du tourisme et des loisirs (36000 métrés ornés 
cfexposftlon tous azimuts) abritera, lui, pour la troisième 
année consécutive, SCŒNTIAU, manltestetfoo consacrée 
toute aux techniqaoa et eux sciences d’amateurs, qui devient 
Intemattenate pour ta première lois et ajouta à son cata- 
logue deux nouvelles disciplines, la photographie et rensei- 
gnement, vues à travers les matériels audio-visuels et 
optiques. 

A r origine da.SClENTIAM, un passionné, dont la passion 
Illustre parfaitement ce besoin d’avoir un « hobby », un 
besoin ressenti par de plus en plus de nos contemporains. 

Il avait huit ans, neuf peut-être. Il no sait p/us très bien, 
mai s cala n’a guère d’importance; ressentie! étant tout 
entier dans le fait que sa passion est .née ce Jour-là. 
« Mon père m’avait emmené sur la place Mateshertes pour 
observer une écDpsa de lune. J'ai été bouleversé. Le » tilt », 
quoi— • Dés lors, la petit Jean-Paul Trachler va vivre dans 
tes étoiles. Son pramtar » vrai » livra, le Ciel, de chez 
Larousse : - Pas im' bouquin pour enfants, un gros machin 
très sériaux, une espèce treneycSopèdia— » . 

L" écolier s’y plonge et s’y replonge, avec délices. Et 
devient et calé au 111 des astres que sas parents lui offrent 
pour ses treize ans une belle lunette de marine, un long tube 
de cuivre léiéscopique, pour laquelle P va aussitôt bricoler 
un trépied, et. mieux. « un vieux parasol de Jardin -qui ser- 
vira de coupole L’astronome en herbe a désormais son 
» observatoire » oit tl passa — quand le c/e/ sait se mon- 
trer clément — le plus clair de ses nuits. 

La vie dêllle, t adolescent s’éloigna un pea .de ses amours 
d’enfance. Mais le destin — on dit aussi : • les étoiles » — 
veille, et veut que Je guerre le vole servir dans raviatfon. 
L'espace est là, de- nouveau, le ciel lui- tait de fcsIL II a 
vite fait dé sa relater dans las astres, mats avec « une 


binoculaire de D.CSA, voua vous rendez compte ? un engin 
terrible 1 ■». Cette fois, c’est le bonne : • Depuis Je n'al plus 
- lâché.- > OpJnl&îre, Jean-Paul Trachler » économise sou 
par sou, pendant quinze ans >. histoire ■ de s'offrir pour- 
son quarantième anniversaire, en 1065 , . un observatoire — 
un vrai ■ — à coupole doté d’un télescope. « Plus de 
4 mHTloos d’alors— J’ai installé tout ça dans le jardin de 
mon pire, b Triel-sur-Selna. La belle vie— » 

Mais la India vie » U faut la partager, non? Je me 
sentai tout seul, tenaiHé par l'envie de faire découvrir à 
d’autres mes' découvertes — mes émerveillements ». En 
1966, fl crée un petit « club » d'astronomes amateurs, 
comme lui, ~et lé maire de Triet patronne très volontiers 
Tannée suivante le Groupe astronomique des Yve/fnse, tout 
frais constitué et si bien accueilli qu’il comptera dés 1970 
cent vingt membres, tous amoureux de la Grande Ourse èt 
des comètes, de Cassiopée et outres volas /actées. 

Les mycologues de novembre 

Le' maire-mécène n’a pas dit son dernier mot : Il leur 
offre un peu plus tard T asile permanent dans la cb&teau du 
Bols-de-THautti dont sa municipalité a -tait racqutsHIon pour 
la circon s t an ce. De généreux donateurs déposent leur obole 
dans la -caisse du groupe, /es télescopas se suivant, gagnant 
chaque fois en tailla et en paissance, on datfMo è T Asso- 
ciation française d’astronomie, et, aujourd'hui » venez noue 
voir, on a un. observatoire fantastique, qui est de surcroît 
le siège de la Commission internationale de -recherche sur 
le Soleil-phénomènes terrestres ». 

En 1973, Jean-Paul Trachler mat sur pied le premier 
rassemblement des astronomes amateurs français. {« Un suc- 
cès i Dlx-eept ' mille entrées en deux Jours I qui devien- 
dra International au mois de septembre - prochain. Et un 
beau matin, la Foire de Paria lui demande s'il voudrait se 
charger d’un salon des scientifiques amateurs. II dit oui, 
et SCIENTIAM volt le Jour en 1974, dont 0 est — lus la 
retour des choses — commissaire général. 


Pour aa première armée d’existence, ce salon pas 
comme la s autres,, reçoit trois cent mips visiteurs, puis en 
accueille cinq cent mille Tan dernier, dont trois cent mille 
jeunes. ■ 

Cette année, notre commissaire aura 4000 mètres carrés 
pour Installer la « grande exposition de prestige è la gloire 
de la technique française - que lui a commandée la Foire 
de Paris. 

On y verra » des choses étonnantes ». Au stand de la 
flAJJ 3 ^ par exemple, les motrices modèle 1603 et I960 
cûta à côte; sur celui de la SJi.Cf^ le « vrai » wagon 
du train rapide de demain, le T.Q.V^ SO tonnes de technique 
française; en . première exduaMté mondiale, rONERA 

(Office national d’études et recherches a êronoutiques ) mon- 
trera son nouveau système d’atterrissage sans visibilité avec 
ratranamlaslon sur écran dans lé cockpit de la piste en 
perspecrAre; au stand du CNET (Centre national d’étude 
des télécommunications), lé guide d’ondes. Et puis, le 
Salon abritera le premier Festival du film scientifique d’ama- 
teur, patronné par TF 1 ( 2 ).„ 

L'entomologie, la mycologie et ta malaootogfe (belle 
occasion de consulter son dictionnaire I), r archéologie, 
seront au rendezpvùos, comme tous ceux qui se damne- 
raient pour taire décoller 'des tuséaa construites 
dans un grenier, des avions entoilés dans la cuisine, ces 
radio amateurs qui se parlent chaque jogr d’un bout è 
l’autre de le planète, les géologues du dimanche et les 
mycologues de novembre— 

Le » hobby » a son salon, et ce salon on » patron », 
qui ne le serait probablement pas devenu si son père, un 
soir, ne Tavalt 'emmené regarder s’éclipser la Lune. 

• ' J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 

(1) village de France, salon de la malsoc Individuel] o ; 
salons du Jardin et de l'environnement de la maison; 
de rhabttat et du co n f ort ménager ; des ensembliers ; 
ex p osit i on des créations d’art : salons dea vins ; du tourisme 
et dea lotatis: exposition dea nations étrangères. 

(2) Candtdatnr» è adresser avant le 31 mer» g : 
TF 1 - Festival du CQm scientifique, 17, rus ds l' Arrivée, 
73015 Parla. 
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Balades en tous sens 


Le Valais 

sur le dos d'on mulet 

Sept Jours entre. 1 500 mètres 
et 2 300 mètres, but le dos d’un 
solide mulet helvétique dans les 
montagnes du canton dù Valais : 
une façon peu banale de cou- 
rir la campagne 1 Les caravanes 
comptent chacune environ vingt 
participants, qui, d’une vallée è 
r autre, passent par.' de petits 
■ villages que l'automobiliste 
ignore Te plis souvent La nuit, 
on dormira dans des auberges 
garanties rustiques “‘■ « qui ne 
les empêche pas pour autant 
d'ôtra confortables à souhait— 

De mal b octobre, dbtneuf de 
cbs « safaris » se -dérouleront, 
où les enfants sont admis pour 
peu qu’lis aient douze ans mi- 
nimum. Prix par personne, 

1 200 F, tout compris. 

★ Weloome Swiaa Tours. 7. ave- 
nue Benjamin - Casa tant, 1003 
- Lausanne (Stdsse). 

En Afghanistan, 
sur les pas 
de Marco Polo 

De « La route du centre » à 
■ La pisté de Marco Polo », 'en ■ 
passant par «Sur las pas des 
Kouchfs», «La routa tfOroz*. et 
« La vie des steppes », tous les 
circuit»— -dent un A chevai, -.un 
è pied, et yn comportant quatre 
jours è dos de chameau — à 
travers r Afghanistan que propose. 


Air -Alliance ont un dénomina- 
teur commun ï- Ta parfaite con- 
" nai ssan c e du pays de la pertds 
■ Voeux qui Isa ont 1 tracés, comme 
de ceux qui les accompagnent. 

. Voyageurs délicats s’abstenir : 
le confort. Ici, est le plus sou- 
vent réduit & sa plus simple 
expression I Mais c’est peu de i 
1 chose, air regard ~de~ ce qur/ee' 
attend J à-bas, dans ce vieux 
pays où ' se croisaient Jadis la' 
route de la. ede et celle des 
épices, et où vont encore quel- 
que deux- million» de grands 
nomades par des paysages ver- 
tigineux de beauté. 

éf Air AÏHAnco 's X, vas- du 
. Seidezv 75009 Paris, ta. 245-72-08 
(et toutes agences). . 

A titre- indicatif, La trfis des - 
s te ppes, vingt Jours de Paris à 
Paria : UB0 F par personne,, on 
ta piste de arono polo, atx-bate 
jours Paris-Paris.: 4 «WF. 


En bateau. - 

et à l'aventure 

sur les côtes malgaches 

«’ Voyage dé reconnaissance » . 
plutôt que voyage ■ classique », ■ 
comme l’indiquait clairement 
-ees OTganfsateura,-H3etta- randon- 
née au long des côtes dB Mada- 
gascar se déroulera toute'fl bord" 
--- -de bateaux pneumatiques Zo- 
diac, è partir d’Antsohiny, petit 
bourg situé sur le fleuve- Loza. 

SI l’on passe Ip premîira nuit 
& l’hôtel, les suivantes sa dérou- 
leront au gré. des bivouacs, Im^ 
provisés tantôt sur une Os, .tan- 


tôt sur la côte même. On 
-naviguera environ 'trois heures 
chaque Jour, le reste du temps 
étant consacré è la; découverte 
des sites, de la faune et. dé -la 
flore. 

de riHAF, Rvuloa . et' XMcau- 
TBrte .* 4, ru Baisse 73 008 Paris, 
téL 359-10-53: . 

(Du SI mare sa 12 avril. De 
Paris A Pptri», prix par petsansa : 
fi 700 P comprenant tous tracs- 
. porte, pension complète, ascom- 
p n gn ema nt, visas, etc.) 

Irlande - ■ 
â la carte.. 

La ' noàiréfle Brochure - Voyages. 
Individuels à lorféh de POflfc* 
national Irlandais du tourisme 
a été conçue de manière à per- 
- mettre à chacun de «composer» 
ses vacances è son gré — et 
è tête reposée. 

Lorsqu’on aura choisi, entra 
cent formules (avion + auto, ou 
bateau + auto, circuit autocar 
ou avec voiture de location ou 
voiture personnelle, location de 
bateau ou de roulotte, golf, 
pécha, équitation, etc.), on se 
rendra chez son agent de 
• Vvoyages... et celui-ci accomplira . 
les formalités. 

Chacune des formules porte 
un numéro de référence et le. 
nom du ■ tour-operator » qui l’a 
conçue. Simple, précis, et facile 
d'emploi. Si tous les fabricants 
voulaient se montrer toujours 
aussi clairs, bien des malenten- 


dus (et bien des déconvenues) 
seraient évités 1 

A CttflOB Mandai n du 

' tourtmae : 1, rue Auber, 75009 Ba- 
. - ris, ML 073-74-93. 

L' Italie des palais 
et ceOe des palaces 

; Au départ de Paris et des 
' vfllas . de province, trente-deux 
propositions de week-ends et ds 
séjouTB vers seize destinations 
transalpines. Venise, Florence, 
Rome, Capri, Taorrairte, le lac 
de Côme, bien sûr, mais a inssi 
- Ischia, Sienne, Païenne et la 
Sardaigne» 

A titre d'exemple : trois Jouis 
. - A Ventee è rhôtel Daniel!, de 
Parla à Paris, 1020 francs par 
personne: un séjour d'uns se- 
maine 'à Ceprl (hôtel La Palma, 
première catégorie), 1-615 francs. 

★ Brochure PItalie, fe poids 

- - en palaces, dans les agences de 

- voyages et lése&uz de distri- 
budan GIT, Ha vas- Voyagea, 
WSgans-Idts. AjO.V^ etc. 

(Or 1 - Tonjni' sont labriimés 
canJeJntement par Alltalia et . 
Evasion.) 

Les vélos . 
de La Chaise-Dieu 

Lors des prochains congés 
scolaires de Pâques, les famil- 
les qui auront choisi le villege 
de vacances de La Chalss-Dleu 
auront la surprise de trouver trois 
ou quatre Mcyclettee à la porte' 
de leur chalet Ces vétos font 
partie désormais de. l'équipe- 


ment que Vacances Auvergne 
Limousin, plus connu sous ses 
seules initiales: VAL, met à la 
disposition de ses clients. 

Sur la base de quatre -. cinq 
personnes, le location du chalet, 
la libre utilisation 'des vélos et 
l’assistance des - anlmàteure- 
malsoir coûteront 495 P pour une 
semaine, et 595 f&sur ta bass.de 
cinq ou six participants. 

-A- v al : 46, bacSsvsM Buteur; 
63000 CX ermonlf l^ H H n-nd . 

(An caSelogus EM 76, de nom- 
tireuses propostUons : neige, 
séjours équmhsm, "arOreaut 
cydotouriane, landtamfiea pédes- 
tres, etc.) 

Créer 

en Limousin 

Le centre' «Artisanat et Na- 
ture », groupa, communattialie 
des artisans d'art du Sussln — 
petit vfllaga situé & 20 kHomètres 
.de Limogea, — organise pen- 
dant les vacances de printemps 
des stages de quinze Jouis dans 
les spécialités suivantes : gra- 
vure, ciselure, sculpture, tis- 
saga Chaque stagiaire peut .réa- 
liser une couvre adaptée à son 
- niveau de créativité. 

Lee stagiaires vivent une vie 
de groupe avec les membres de 
la communauté et peuvent s’ou- 
vrir fl la vie régionale, fl la cul- 
ture et à l’élevage biologiques, 
ainsi qu'à diverses: techniques 
cfeocpresslon. 

★ Artisanat et Nature. Le Bn»- 
sin, 87340 Salnt-Lanrent-les-EfcH- 
ses. t£L (55) 39-66-71. 


PUUMANN 

Pour 

PAngleterre 
: . prenez 
PHoveriloyd 




Via Calais 
et Ramsgate 

•3 départs par jour de Paris. . 

•40 minutes de traversée. 

• Emission des MUets et départ des 
carsHoveriloyd. 
Z^ruédeBaiht-Qiieaf&i 
. 75ŒO -RHfe ia.607JCLa 

•Servie Bruxelles-Londres: 


Castre International Rogfer. 
Rtie de Brabant 3 - Bruêlie& 
TéL 219X1225. 


liaa atisaeurapntlr Ou 21 asm 


?r. AgaÆravec Jetlburs 

SI hévervousseinZitelcmg, Jet Tous vous emmène - Vous pouvez partir defcris le vendredi ou lé samafi 

en trois heures .àAg?tffir, aupays de FétEmd printemps. ainsi que de certaines villes de province. 

Une jrfage de sable flkv un dhnatdonbla-douceur vous Renseignez-vous auprès de votre Agent de voyages 

permet tous tes pbÈrirs et lotis les repos; De 3200 F à* "agréé oui Air France. " 

I7B0 F, vous passerez unesemaroe dans ùn fies cinq hiSels ' AoA 

«fejpa^aooGa^auésldenœchibaudmsunsbiidBa. - - - 


lu. - 

Tvie I 

léfèesœ — | 

| Code postal | 

| Dés^rêcewirgrafuSementifwbrTxhün: ( 
| - H0VEFLL0ŸD. 

Î5 AretDUWèHovafloyd w ï 

i HovenxitbÉGiuten^*0û6 Calais XI 
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Tourisme 


LES FLEURS AU TRICOLORE 


C HAQUE année, près de cinq 
mille communes de notre 
pays participent au con- 
cours * Fleurir la France». Ani- 
mée et soutenue depuis dix-sept 
ans par te Commissariat général 
puis par le secrétariat d'Etat au 
tourisme et Jos protesafonnets de 
r horticulture, cette compétition 
a permis de donner un y/ saga 
plus accueillant A de très nom- 
breux bourgs et petites villes 
françaises. Depuis deux au trois, 
ans, cette campagne de fleuris- 
sement a tendance â s’essouffler 
et marque même un certain recul 
si ron s'en liants au seul nombre 
des participants. Non que les 
maires se désintéressent des 
questions de propretés et d’em- 
bellissement de leurs communes, 
bien au contraire, mais fa nou- 


veautê que cotte campagne avait 
pu constituer dans les premières 
années do son lancement semble 
s’émousser. Peut-être le temps 
d’un renouveau du style et des 
méthodes est-il venu, car bien 
des villes, font aujourd’hui de 
très louables étions de propreté 
et de Nûurissameflt sans pour 
autant s'inscrire i cette joute 
aussi courtoise que charmante. 


Sans doute, est-ce pour don- 
ner cette impulsion nouvelle et 
nécessaire que les organisateurs 
ont voulu opposer, tan dernier, 
les huit communes françaises les 
plus fleuries aux huit lauréates 
du concours britannique. Quatre 
catégories (selon la nombre d'ha- 
bitants), quatre premiers prix, 
quatre communes françaises. 


Il faut souligner aussi Tetiort 
soutenu depuis deux ans, paral- 
lèlement A cette campagne, au- 
près des enfants des écoles par 
les délégués départementaux de 
rêducation nationale (huit cent 
cinquante écoles, et près de cent 
cinquante mille entants partici- 
pants actifs an 1875 J- Autour de 
l’émulation que représenté le 
concours des écoles fleuries, c'est 
une activité pédagogique nouvelle 
et heureuse qui se développe 
d'année en année. Aimer les plan- 
tes. apprendre è les respecter, 
fleurir sa classe ou son école, 
c "est incontestablement un pre- 
mier pas vers cette qualité de 1 
la vie dont 1876 so veut être 
C année . — ML 


I A municipalité de Fontaine - 
de- Vaucluse ( Vaucluse ). 

J rlrmt- la ma il» U rïlllïtian 




La petite reine » sans protocole 


L E « 200 du siècle », c'est 
ainsi que l’Union des audax 
français a baptisé le ras- 
semblement cyclotouriste qu'elle 
organise le 4 avril la région 
parisienne pour commémorer la 
délivrance du cinquante millième 
brevet d 'audax cycliste. 


lies distances vont de 20Q à 
1 200 km, et nombreux sont ceux 


qui apprécient cet effort frac- 
tionné a allure modérée. La for- 
mule a été également adoptée, sur 
•*— Hî-.tPnees appropriées, & la 
marche, ravïron, la natation et le 
5iu par IUA_F. .elle-même. 
Celle-ci est en outre à l’origine 
de VEnraudax, le mouvement eu- 
ropéen des audax, qui regroupe 
r la France. ■ la Belgique, 
les Pays-Bas. le Luxembourg, la 
R F JL et l'Italie. 


B faut rappeler que le mouve- 
ment « audax » — du mot au- 
dacieux — est né en France en 
1904 à l’initative d'Henri Des- 
granges. Le fondateur du Tour 
désirait que les cyclistes qui ne 
sont pas pour autant des cham- 
pions puissent s'exprimer à leur 
manière sur de longues distances 
sans ■ souffrir mille morts. D'où 
une formule consistant & rouler 
en groupe sons la conduite de 
« capitaines de route » à une 
moyenne de 22,5 km & l’heure, 
avec des arrêts tous les 50 km. 
en plus des « arrêts-buffets b. 


Ferreux, Orsay, Versailles. Man- 
tes- la- Ville, avec rassemblement 
à midi & CreiL De mille & deux 
mille participants sont attendus, 
dont des délégations étrangères. 


pour ce rallye qui sera sans doute 
le plus important jamais organisé 
autour de la capitale. , 

Mais ÎTJ-A-F., qui volt loin, en- 
visage pour I960 un raid qu'elle 
qualifie déjà de a raid du 
siècle » et qui serar le plus long 
raid de masse jamais organisé à 
bicyclette : Paris-Moscou — soit 
3 000 tan, — à l’occasion des Jeux 
olympiques. L'ÜAF. avait déjà 
organise Paris-Rome en 1960 et 
Paris-Munich en 1972. 

Décidément, l’amour de la « pe- 
tite reine » ne connaît plus- de 
bornes i 

MICHEL DELORE. 


Le raid du siècle 


Le 4 avril, le cinquante mil- 
lième brevet cycliste sera décerné 
à l’ancien champion et toujours 
journaliste Albert Bouvet Les dé- 
parts auront lieu à 6 h. du ma- 
tin de huit endroits différents- : 
porte Maillot, porte Dorée, Pon- 
toise, mairie de Pierrefitte, Le 


* Union des Audax français, 
S. nu des Roses, 75018 Paris. 


JEAN FAURE. 


lies programmes Voyages Bennett 
et Fred. Olsen-Bergen Line : 

107 circuits et séjours 
dans les Pays du Nord 


dont les Fjords de Norvège, le Cap Nord, 
l’Islande, le Groenland, 
le Canada et l’Onest U.S.À, 


'Vifvoor 







**£«**«* 


De plus en plus de Français choisissent les 
Pays du Nord pour leurs vacances. Us y trouvent 
calme et détente dans une nature grandiose. 

Pour découvrir, vous aussi, les Pays du 
Nord, demandez à Bennett de vous adresser sa 
brochure c Destination Nord? et celle de Fred. 
Olsen-Bergen Uhe «Venez découvrir la Nor- 
vège». 

Dans la première, 58 programmes combi- 
nant avion, bateau, train et 'voiture pour visiter la 
Scandinavie et, plus au nord le Spitzberg, l'Is- 
lande et le Groenland. Inclus également : le Ca- 
nada et l'Ouest USA. eu « auto -camper », for- 
mule libre idéale pour visiter eu famille ces ma- 
gnifiques régions, à moins qu’on ne préfère les 
circuits organisés en mini-car â travers les plus 
beaux paysages de l’ouest américain. - 

Quant à la brochure Fred. Olsen-Bergen 
Line, elle propose, comme chaque année, un grand 
choix de circuits et séjours en Norvège,' conçus 
surtout pour les automobilistes. En tout 49 iti- 
néraires à des prix raisonnables, basés sur la tra- 
versée par mer d'Amsterdam en Norvège et a.r. 
solution qui, tout en réduisant la duree et les fa- 
tigues d'un long trajet routier, ajoute le plaisir 
d’une mini-croisière. Autre avantage des circuits 
Fred. Olsen-Bergen Line, la suppression pour les 
automobilistes des problèmes posés par la com- 
plexité des voyages eu Norvège. Ici tous les détails 
des itinéraires sont prévus cl les chambres rete- 
nues. sans pour autant aliéner la liberté propre 
au lourisme automobile. Sont également proposés 
des séjours en chalets et en fermes. 

Ces deux brochures vous seront adressées 
gracieusement contre renvoi de ce bon à Voyages 
Bennett, 5, rue Scribe, 75009 Paris, tel. 742.93.89. 

A noter que Bennett propose également les 
différentes croisières prévues en 1976 vers la 
Scandinavie dont celles du Vistafjord. 


Macan^t 
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en 1976 

r Amérique 
c’est “comme ça”! 


avec 



Vernîtes m'adresser, sans engagement «3c ma part, 
vos programmes de voyages vers les Pays da Nord. 



Charters an départ de Paris : 

NEW YORK 1 550 A 1 850 F 

LOS ANGELES 2500 A 2700 F * 
SAN FRANCISCO ^ UU A ^ /üü h 
MONTREAL 1750 A 1790 F 


nouveau! 


WEEK END A 
NEW YORK t 

de i 

1500 à 2000 F, I 


WEEKEND'A 
MONTREAL ' 
de 

1930 à 2080 F 


CHEZ VOTRE AGENT 
DE VOYAGES ou 


BON A DECOUPER ET A RETOURNER A - 
KLAT TRAVEL 205, nie St-Honoré 75001 PARIS 


Adresc. 


ADRESSE. 


Jfcenco9A 




LE MONDE 


SES DINOSAURES 
AU FOND DU FADE 


Ceux du méfier 


PELLICULE GACHEE 


dont le maire, M. Christian 
- GaJy. est élu socialiste, projette 
de donner une suite favorable & 
un projet assez original mais 
< explosif *, émanant de la 
Société internationale pour l’orga- 
nisation des loisirs <SZFOL>. et 
portant sur la création d’un parc 
p&léonthologique et d’un vivarium 
sur un domaine de 160 hectares, 
situé dans le vallon du Soutet et 
de la Fon-de-VOule. Sur ce parc 
seraient reconstitués .une 
vingtaine de dinosaures représen- 
tant dix espèces différentes, cer- 
tains de atiiipaii T - — , ail osan- 
tes, brontosaures et autres stêgo- 
ceras — pouvant atteindre la 
taille d’uzu- immeuble de huit 
étages 1 . 

C’est le sculpteur Philippe Thill 
qui serait chargé de reconstituer 
oes monstres préhistoriques & 
partir de struct ur es en matières 
synthétiques. Le devis de l’opéra- 
tion approche les 330 millions 
de francs. Si la municipalité a 
donné son accord, pour ce qui 
concerne la création du parc et 
celle du vivarium, qui accueille- 
rait des reptiles vivants, les pro- 
tecteurs de la nature, eux, ne sont 
pas d'accord, arguant de ce que 
Fontaine-de- Vaucluse tire sa 
réputation touristique de sa 
résurgence naturelle; la plus im- 
portante. d’Europe. 

En outre, la mise en place de 
cet ensemble mettrait gravement 
en péril, selon eux, l’existence 
d’une flore et d’une faune res- 
tées à l’état sauvage. Les 
commerçants du cru se sont mon- 
trés également hostiles au projet, 
et manifestent' leur désaccord par 
voie d’affiches où l'on peut lire. : 
r Non aux dinosaures / »_ 


T ANDIS que «nains cfido du 
tourisme altèrent sensiblement le 
paysage et l'originalité des pro- 
vinces françaises (alors meme que, phé- 
nomène récent, ü est loin d’avoir encore 
manifesté Rxue son ampleur}, tandis 
que, d'autre pan, des conflits de plus 
en plus nombreux révèlent les diffi- 
cultés d’une coex is tence harmonieuse 
encre une communauté résidente deve- 
nue parfois minoritaire sur von propre 
soi et une population oisive dotée d’on 
pouvoir économique supérieur, 3 est 
te m ps de prendre sérieusement en consi- 
dération (Influence que le cinéma esc 
susceptible d’exe r ce r sur le tourisme. 
Nul drq itg qu’elle ne soit considérable . 
si l’on en juge par les cllca que le 
« 7* art.» produir déjà sur la mode 
et les mentalités collectives, tant 3 
émane de l'image un pouvoir de condi- 
tionnement, mâie in cons c ient, sut quoi 
reposent La plupart des compagnes pu- 
blicitaires. 


et monte. Encore faudrait-il loi ouvrir 
les feux sur ces biens inestimables er 
inaliénables ! 


U n’est pas besoin d'être sociologue 
pour comprendre qne le cinéma, en 
vertu de son pouvoir de sensibflôanon, 
doit prendre ic relais de la poésie litté- 
raire pour guider ic touriste selon so 
affinités véritables, et préparer ainsi, 
malgré in rapidité des t r a n sporta mo- 
dernes, son înccgrttion harmonieuse 
dans une ail cure et un paysage étran- 
ges. 


Or, non admis â prétendre aux sub- 
ventions du Centre national de la' 
cinématographie, sous' prétexte que 
■ seule lu direction d’acteurs permet 
de déceler les jesesua talents », le docu- 
mentaire est devenu un genre mineur 
du rîn*ma français. Film de commande, 
lié à des préoccupations d'ordre exclusi- 
vement économique et non culturel, 
souvent réalise par les mêmes cinéastes 
qui reproduisent, région par région et - 
suivant le même canevas, un dépliant 
touristique « fourre-tout » avec soleil 
de rigueur, contribuant ainsi â donner 
de notre pays une impression d'unifor- 
mité, le « docueu » n'est finalement 
qu'un cigncnr de b propagande . com- 
merciale des provinces françaises, 
conformément è l’action du secrétariat 
d’Etat au tourisme dont le mot d'ordre 
officiel était jusqu’à' présent de 
* vendre » davantage b France. 


Un tel film aurait déjà le mérite de 
rétablir les priorités, le touriste étant 
d'abord un visiteur (cUeac pu voie de 
crmséquena), il serait en outre suscep- 
tible de provoquer les rencontres lès 
plus sincères avec b population accueil- 
lante — et l'on sait combien oes ren- 
cootres constituent souvent les plus 
émouvants souvenirs, — qui sont pour 
une région le meilleur gage de fidélité 
et d'araim dation. 


La plus grande qualité d O ic éne 
exigée du documentaire touristique eu 
raison de son pouvoir de médiation. 
Ainsi réhabilité, le film de tourisme 
s’adresse aussi aire résidents afin que, 
convaincus de U valeur de leur patri- 
moine, ils oient à cœur de le préserver. 
U contribue, en outre, au renouveau 
culturel des régions et, ce faisant, en 
renforce l'attrait touristique. Par son 
pouvoir éducateur et la formation du 
goût qu’3 peut induire, le film de 
tourisme représente donc un élément 
fondamental de sauvegarde préventive 
« intéresse, a ce titre, la qualité de la 


L'an de vivre qui depuis tant de 
généra cioas imprègne si fait chacun de 
nos cenoics repré se nte pour l’homme 
déraciné et angoissé des -cités modernes 
une source de régénérescence physique 


A défendre de tels points de vue, 
bn passe généralement dons le ■mnml» 
actuel pour un être immature et mo- 
pique. Mais cesser de les proclamer, 
n'est-ce pas consentit au développement 
d’un processus néfaste et irréversible 
qui met en cause les valeurs essentielles 
de nacre civilisation ? 


LOÏC H ASCO ET, 


Délégué su tourisme 
pour le département du Cher 
et la route Jacques-Cœur. 


MULTIH0TELS SUISSE 
EN FRANCE 


. Devenu propriétaire 
d’une ou plusieurs semaines de 
vacances, chaque année et pour 
toujours dans les 
RESIDENCES- R EM A INES 
de I'ORC.aNISATION suisse 
ivromnoTBus 

A Mon l&na - Crans. Sardaigne 
Gâte d’Azur 


• Le Club des jeunes techni- 
ciens initie â fa photographie 
les garçons et filles à partir de 
quatorze ans (prises de vues et 
travaux de laboratoire). Il pro- 
pose également des stages de 
menuiserie pour les Jeunes a partir 
de onze ans. 


Agence Générale MULTIHOTEL5 
52, rue de Montbrillant 
1202 GENEVE 


★ Musée des techniques. Conser- 
vatoire national des métiers, 292. rue 
Saint- Martin, 75141 Parts Cedex 03, 
T 4L : «87-37-38. poste 378. 


Demande 'de documentation 


Nom ... 

Prénom 

Adresse 


N* postal .... 
TéL 


ERRATUM. — Une coquille a 
déformé le titre de l’ouvrage 
dont J.-M. Théolleyre a rendu 
compte dans Le Mande du tou- 
risme et des loisirs s du 28 février : 
il fallait lire «Les mille visages 
de la campagne française » (et 
non : c les mille usages s). 


3/10/17 avril : Départs des premières 

Croisières-Décotm 
Paquet en 
Méditerranée. 

Serez-vous à bord d’“Azur*? 


Croisière Azuréenne : 

ToulorySidifi/Mahe/ 

Grèce/CapiyToulon. 

6 jours ; 1 350 à 3 200 F. 




•^rn 


Un style de croisière ! / 

‘'décontracté” : J _/ 

è bord d’Azur, le nouveau I / " <7 

paquebot Paquet, un seul mot ** ^ 

d’ordre : “fais ce que veux T. J-J ( 

Et ii y a de quoi faire ! / /''"N \f , 

Sports, Jeux, danse- piscine, ‘ ^ . ( 

solarium, cinéma, nlghtclub_ .iSSvj 
Aux escales : v - 1 | 




Aux escales : 

visites commentées, pïque-niauss 
balades à vélo, shopping. 


ROISIERES 

PAQUET 


"DECOUVERTE: 


Prenez le large avec Paquet! 

Renseignements et documentation : toutes agences de voyages. 


L 
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LE XVIir FESTIVAL INTERNATIONAL DU SON 


DU FANATIQUE AU CLIENT 


L E uni iniemafcfonal du 
son atteint cette année la 
majorité légale. C'est en 
effet 1& dix-huitième aimée consé- 
cutive que cette manifestation a 
lieu & Paris. Cet âge adulte lui 
va bien : les exposants se bous- 
culent pour louer un emplacement 
de stand et le public vient, M 
aussi, de plus en ph« nombreux. 
L'installation au Centre interna- 
tional de Paris, à la porte' Maillo t, 
avait permis an Festival, oui se 
sentait un peu A rétrôtt 'dans les 
lieux où. il es déroulait aupara- 
vant, -d’être plus an large. Mais 
l'aisance des premières années 
commence à faire place & la 
bousculade. 

La haute fi dél ité est devenue 
adulte en même temps que le 
Festival. Le temps du bricolage 
est révolu. Les grandes firmes 
industrielles de félectrazzlque pé- 
nètrent ce marché alors qu*ône 
nouvelle clientèle est abordée. La 
T'cticn rnA*nr» <jg chaîne hante 
fidélité s'en trouve transformée. 

Dana un premier temps, pen- 
dant les années 60, la haute fidé- 
lité était l’affaire d’une minorité 
de fanatiques. Et 11 y en avait 
deux catégories. .Ceux qui 
aimaient vraiment la musique et 
dont l'oreille, exercée, était exi- 
geante. 33s se mettaient à la tech- 
nique pour satisfaire une passion 
esthétique. Et ceux qui, ah con- 
traire, s’tntéreæaient an bricolage 
électronique êfc qui trouvaient 
dans la haute fid él ité un moyen 
d’exercer leurs tafante. Les uns et 
les autres poussaient au défri- 
ctaage des terrains vierges. Lès 
fabricants dé matériels étaient du 
même type. 

La différence entre les profes- 
sionnels et les amateurs ne tenait 
qu’à leur attitude devant le phé- 
nomène. Les uns gagnaient leur 
vie avec la haute fidélité alors 
que les autres la gagnaient ail- 
leurs et dépensaient de l’argeut 
pour satisfaire leur passion.; L’es- 
prit général était voisin de celui 


du début de i& radio : un goût 
de l'exploit, un caractère de pion- 
nier qui survit aujourd’hui chez 
les radio- amateurs et qui anime 
le dernier carré des fanatiques 
de la haute fidélité de la première 
heure; ! 

■ A côté. de ces s purs » s'instal- 
lait une autre catégorie de pro- 
fessionnels phis intéressés: les 
cozuxûBEÇtQitSa et en particulier les 
Iinporiaténrâ. La haute - fidélité 
est un pro duit réellement Inter- 

- national. Bon langage est aussi 
universel 1 que la musique. La 
technique - n’ayant pas son plus 
de frontière, 0 fallait s’attendra 
A un commerce extérieur tntgwq» , 
C’est ce qui est arrivé. Les im- 
portations , surtout des Etats- 
Unis, puis du Japon, ont inondé 
le marché français. Les importa- 
teurs proposaient, souvent à des 
prix tris. exagérés, des nouveau- 
tés d’outra-Attantique ou d’Ex- 
trême-Orient qui faisaient rêver 
(pas toujours A Juste titre} les 
amateurs passionnés de haute 
fidélité. 

A cette période, la haute fidé- 
lité était l'apanage d’un cercle 
restreint On lestait entre sol. 
C’était le bon temps des premiers 
festivals do son au Palais d'Or- 
say. Sy retrouvaient, en faisant 
plus on tqqTtib bon ménage; les : 
trois catégories intéressées : les 
fanatiques de irmskpie, ceux de 
technique et tes cor tTm R r ç ant s. 
Parfois d'ailleurs un seul homme - 
réunissait' deux on même trois 
de oes qualités. 

■ II y Avait alors réussites 
éclatantes, liais A . petite échelle. 
Le goût; la tedmique et Targent 
arrivaient à f airs. pins ou . moins - 
bon ménage. Déjà A cette époque; 
la. radkxüffosibn française appor- 
tait. son concours , au Festival du . 
son, qui était vraiment la fête 
annuelle, non d’une profession 
mais d’un ensemble plus.laige qui 
réunissait, non seulement des fa- . 
hrfflynts et des «TTnw]ffT piT rt^ mais 
des 


« prestige ». Dans bien des mi- 
lieux. lé rang social ne se mesure 
plus aux charmes de la voiture 
ou A sa cylindrée; mais au nombre 
de haut-parieurs et à la puissance 
de Te ampli ». 

Fabricants et commerçants ont 
suivi 3e mouvement. Les grands de 
rélècbraniquB qui fabriquaient et 
oonm BrtiaBsateBt des électro- 
phones se sont mis à la hi-fi ; en 
même temps que tout un réseau 
commercial de prestige sa mettait 
en place. 

Autant les commerçants de la 
première génération étaient tech- 
niquement co mp étents, autant 
ceux de J& pe cowde ne le p?«t . 
Ils vendent des hanta 

fidélité r**rrrmt* n'imparte quel 
produit Les fermes techniques 
sont utilisés çmnwifs drapeaux, 
mais personne, aussi bien le ven- 
deur que le client, ne sait ce qu’ils 
signifient réellement II était de 
bon ton, dans les premiers temps 
de là voiture, de vanter les six 
cylindres en V ou l'arbre A cames 
en tète. Aujourd'hui, on affitëy» la 
puissance de l’àmpli « deux fois 
100 vxetts », en précisant, pour 
faire croira A sa compétence, qu’il 


s'agit de watts réels, et non de 
watts musicaux, qui, comme cha- 
cun sait, sont une escroquerie-. 

Les centres de vente ont aussi 
■beaucoup changé. Durant les an- 
nées 60, on misait sur le détail 
igffhntqng, utile ou non. Mainte- 
nant ce qui compte — sans qu’on 
veuille trop l’avouer, — ; c’est 
l’esthétique. Une ch»iw» K vend 
plus pour ses boutons de com- 
mande que pour le résultat audi- 
tif. 

Bien n’est d’ailleurs plus diffi- 
cile que de choisir une bonne 
chaîne. Il faut une très grande 
expérience pour Juger en peu 
de temps de la qualité d’un appa- 
reillage. Expérience que' vendeur 
et client ont rarement. Le ven- 
deur, de plus, consciemment ou 
non, oriente spontanément l’ache- 
teur vers le modèle qui lui rap- 
porte le plus. Les circuits com- 
merciaux en haute fidélité sont, 
en effet, tels que les bénéfices A 
tous les stades varient fortement 
d’un modèle A un autre ou d’une 
marque à une autre. Et est-il 
vraiment malhonnête le vendeur 
qui fait apprécier A son futur 
cli ent le modèle sur lequel il a la 
plus farte remise ? 


Un mépris mutuel 


les deux clientèles, l'aneteime. 
passionnée de technique ou de 


TiP* gp&»!a.llstx ripg anpgpft 60, 

épris de perfection mais dépoar- 


tfhuL - Le 


souvent elles les, fignolées avec amour. Les I 


Le deuxième 

L’élévation du niveau de vie et 
l’évolution des mœurs et des goûts 
ont attiré ensuite vas la haute 
fidélité une nouvelle catégorie de 
public. Celui que l'on qualifie de 
grand. Son influence, - qui. est ca- 
ractéristique des années 70, est 
considérable. Il a provoqué Pappa-, 
zition de tout un commerce non- . 
veau, «an! des revendeurs, et 
l’ entr ée sur le marché de fabri- 
cants qui saut des industriel de 
taille considérable. . 


âge de la JiLfi 

Là cftentèta grand public de la 
fidélité des aimées. 70 est 
' double. On y trouve d*rine part 
- tes véritables amateurs de musi- 
que.. Ceux qui né se c onten t en t 
. plus de leur électrophone et qui 
voudraient avoir Tntanr (souvent 
sans dépçBseç.*»£MÇîoup plus),; eç. 
ceux . pbür qm là haute fidélité" 
est une question de prestige. Four 
le *ia™Mng il est nécessaire dé 
.' montrer A ses amis que Pan à une 
chaîne € fiant de gamma » . de 


slgnorént. Quant aux commer- commerçants d’aujourd’hui ven- 
dants et aux fabricants qui leur dent des produits industriels 
c o rrespo nde n t, Ds s'ignorent aussi, "A la chaîne. Ils ne sont pas iden- 
quand ils ne se znéprisent pa^ Le tiques , les uns aux autres. Les 
dédain va d’ailleurs dans les deux .premiers commercialisent ce qu'ils 
■sens. Le comm e r çant moderne qui 'savent faire de meilleur, mais les 
-réalise un gros chiffr e d’affaires moyens techniques leur manquent 
avec le grand public s'amuse A souvent. Ils s’accrochent A 
voir l'artisan d’autan, se battra, idée; un' système. Les seconds 
avec les dédbris et des cliente ' s’attachent au contraire A ce 
exigeante. Alors que le vrai spé- qu’lia pensent qu’acceptera la 
sur le < ynam>m.T>rt riiwitM#. Us mettent lents moyens 
- de soupe » qui ne vend que de la techniques (qui. ne sont d’ailleurs 
camelote. 0™™^ il n’envie pas pas toujours parfaitement adnp- 
ses revenus. Quelquefois les deux tés, car ils sont relativement nbu- 
*n**iKÊ*nt dans le veaux dans te métier) an service' 
■même hrrmm* : c Oui, f accepte non seulement (Ton régulât so- 
dé vendre cela. Mais V faut Uén .cep table, mais aussi d’une dbnL- 


vfvre. » 

. Ce marché, et les commerçants 
qui rattachent ;q grandement 
influé sur la tedbmqjûê^.ÇUst en 
«filet; une erreur (%âcbhe que les 
distrib u te u rs s&oqgSentgQi dé dif- 
fuser des produite ^conçus dans 
l’absolu. t'-. 


nation du prix de revient 
Ce n'est donc, pas un hasard si 

tjjrfvnfajnpg, l’aa. 

servissement des haut-parleurs de 
g t av^ $on£ réservées, en pratique; 
iauLpêË gwqf«*w«jfinna^ et si les 
petites pratiquent un sit.qoi res- 
sembla A de la lutherie 


Fers la maturité 



Chacun sait que si dix-ïmlt ans 
«st l’ége de la maJorité A légate, les. 
adolescents . qui arrivant "A cet' 
Age ne soit pas encore des hosa^ 
mes ou des femmes mûrs; Il en 
lest de même pour te béate fidé- 
lité au 18* Festival international 
du son. la situation actaeïTe n'est 
qu'une étape vers ce que devrait 
être la reproduction sonore de 
• qualit é dans ou vingt ans 
Ce n’est pas qu’il faille attendre' 
une révolution technique qui per- 
mette enfin d’atteindre A une 
très grande qualité pour un prix 
limite. Certes, personne ne peut 
assorte qtfti ■ vy en aura pas. 
Wa-ia tme tell e est 

peu probable. 

C’est revolntton de te clientèle 
qui sera le moteur dn progrès. 
Les nouvelles couches sociales qui 
accèdent à la haute fidélité n’ont 
pas l’oxeSte éduquée. Etes accep- 


tent m peu n’imparte quoi. Cela 
p e rmet A des mal- 

honnêtes de vendre A des prix 
très élevés des matériels sans 
g rand intérêt ; tes plus grmA** 
sociétés ne sont pas incitées A 
produire dçs matériels de -très 
grande qualité car, pour l’instant, 
„eJte ne fait pas vendre. . 

' Mai^ en. peut espérer que 
l’écoute (Fane chaîne hante fidé- 
lité de qualité moyenne rentes 
plus exigeant son possesseur. Et 
qqe; lois , de spn prochain achat, 
Instruit par Expérience, 11 ne se 
laissera pas; ***»""* te première 
fols, sédnira par des qualités se- 
condaires, négligeant l'essentiel, 
n demandera alors un Tn«MrM 
qui remplisse réellement son offi- 
ce. Et une «dtentèto devenue mûre 
engendrera une hante fidSlté 
mûre die ««gr 

JEAN-LOUIS LAVAUARD. 



tiOAH Eî* Offre piotaeUon- 
UA*rv P nalla sans précé- 
dant d’on rapport Performances/ 
Prix exceptionnel. 

• AraplHuner B 74 S « Protesstonel 
Llna- SCOTT - Garantie U ans 
pièces et main-d’œuvre -.2 x 40. 
watts efficaces * AM/FM - Sensibi- 
lité FM IA W'v'.-. 

• Enceintes : MARTIN - Super 
Làb,_3 voias - 50 W - 

• t platine tourne-disques PS111. 
fc entrain srnant par courroie, mo - 
leur 4 pèles synchrone, plateau 
30 cm, sotisksting réglable, équi- 
pée d’une cellule magnétique, ca- 
pot amovible. . 


*Offre promotionnelle valable Jus- 
qu'à éputsement 'du stock. 



162, avenue de Versailles 75016 PARIS 

anc'e.- 5c Exolmans a 300 rn de la Porîe de St-Cioud) 

Tel.: 224-47-19 


Au Festival du Son 
Dual répond 
à vos questions sur 

la Hi-Fi 


* tM ie^mTcâen« SBPôÿaIiers Dual vous 
accnciTlent an Festival dd Son. Hs sont à votre 
disposition pour vous présenter en pins des 
nouveatëés, <rensêmble: de la gamme Dual 
( chaîn es compactes^ ensembles intégrés, plati- 

n pftj ■CTmpTL . fmrôr»;^ wif*Mnlyÿ pT1<! VOUS 

en font apjwéper les opn^tés en andttorimn a 
où ttnedémorsna rif tn r a r ticn K ère a fea tomes 
les heures. . 

NTi&itez pas à lenr poser TOs qaèsüons: 
Üs sont là, àrvotre service^ pour vrais répandre 
avec clarté et compétence. Ne l’onbEez pas. 
Dual c’est la. séomté en hante fidélité. 

Festival dn Scm - Dn S an t 4 Mars an 


Palais des. Congrès, poste Maillot. 



Hi-fi : un marché 
en expansion 

dominé par l'étranger 


L A haute fidélité est une 
exception dans l’actuelle 
période de crise: elle se 
pari» bien, très bien même.- Les 
ventes croissent A un rythme qui 
n’a jamais été atteint dans le 


musique, et la nouvelle, moins vus de moyens techniques; ont 
compétente, coexistent aujour- mis an point de petites mervefl- 


En 1975, les achats du public 
ont atteint 525 000 amplificateurs 
(comportant ou non un tuner 
Incorporé), soit une progression 
de 40 % sor 1974. Les profession- 
nels sont optimistes pour 1975 : 
ils prévoient des ventes qui at- 
teindront 630000 unités, soit en- 
core une progression de 30 %. 

Les platines tourne-disques ont 
progressé de 13 ïô (avec 225 000 
unités), mais les études de mar- 
ché laissent prévoir 250 000 unités 
pour 1976. Ce qui n’est pas si 
mal, surtout si l’on tient compte 
des ventes du produit concurrent 
direct: le lecteur magnétique. LA 
c’est le s booms. La progression 
annuelle est de 70 %, cor r es p on- 
■ dont A des prévisions de vente 
en. 1976 de' 80 000 -appareils hi-fi 
A casesttes sans amplificateurs 
incorporés et 80 000 appareils A 
bobines de grande quàûté. 

Cette progression spectaculaire 
a cependant des revers. La hante 
fidélité concurrence la vente des 
électrophones dont le marché ap- 
parent n’a été en 1975 que de 
1100000 exemplaires, en régres- 
sion. de 14 % sur 2974. Four 1976, 
on s’attend A un niveau de vente 
qui devrait atteindre 1200000 
exemplaires, mais qui ne croîtra 
plus dans les années A venir. 

Le phénomène est donc net. Les 
acheteurs se tournent aujourd’hui 
vers la qualité et acceptent de 
dépens* plus pour satisfaire leurs 
besoins musicaux. Ce phénnm»™ 
est favorable. Il devrait se pour- 
suivra pendant de ton g rn i^Tvn 
surtout si l’on considère que les 
achats actuels, dits de haute fidé- 
lité, ne 1e sont pas tous : 40% 
seulement des amplificateurs ven- 
dus atteignent la norme DUT 
45 500, qui n'est pourtant pas très 
élevée, et 60% seulement des pla- . 
tines méritent vraiment 1e quali- 
ficatif «hante fidélité». Le succès 1 


ETJBCXSOPBONES 
Production française 

Brportatlon» 

importations », 

Consommation lntédeun .... 


des appareils à cassettes, limi- 
tés dans leurs possibilités, montre 
que le public n’est pas très exi- 
geant, même s'il le devient de plus 
en plus. 

Cette explosion -du marché fran- 
çais ne devrait pas s'arrêter rapi- 
dement. le taux d’équipement des 
ménages est d’environ 10%, soit 
1 700 ooo chaînes. En République 
fédérale d'Allemagne, fi est déjà 
deux fois plus élevé. Aussi le 
taux global de la croissance du 
marché de la hante fidélité est-il 
estimé pour les armées A venir A 
30% par an. taux qui devrait 
baisser A la fin de la décennie 
vers 10 ou 15 %. 


Un phénomène 
de compensation 

Il reste A expliquer pourquoi le 
démarrage de la haute fidélité 
en France se fait aujourd'hui et 
pourquoi il ne souffre pas de la 
crise. Il semble que, pour une 
part du moins, un p hAworoftw» de 
compensation a joué. La hausse 
des prix de nombreux produits, 
et en particulier des automobiles, 
ainsi qu’un renforcement de 
l’épargne lié A la crainte du chô- 
mage, ont réduit ^Importance des 
gros achats. La haute fidélité, qui 
correspond A un achat moyen, en 
a profité. 

La situation économique de la 
haute fidélité, qui apparaît ainsi 
très favorable; profite malheu- 
reusement plus a l'étranger qu’à 
la France : une bonne partie du 
matériel est Importé. Le tableau 
ci-dessous le montre bien. Entre 
1974 et 1975, les importations de 
, matériels hi-fi sont passées de 
380 millions A 490 mîUimw de 
francs, alors que la production 
française augmentait de 105 mil- 
lions A 156 mHIlona de francs. 

' Il faut toutefois espérer que le 
développement très rapide du 
marché français permettra A 
notre industrie de se renforcer et 
de rattraper progressivement scm 
handicap. 


MAGNETOPHONES 

Production fraiçalse 

Exportations - 

Importations 

Consommation tnlfedrare .... 


CHAINES 

KLECXKO ACOUSTIQUES 
Production fiançai— ..... 

Exportations 

Importation* 

Consommation Intérims 


* Dans ùertabtmu, les importations sont comptées en valeur rentrée 
en France, et non en valeur de marché français. Pour passer de Tune 
à Vautre, ü faut multiplier les indications r importation pair un 
coefficient voisin de 1,3. Par . omettre, une partie des- ' e xport a tions 
correspond à Tenuoi A V étranger de matériel importé. 


la 

haute fidélité 

c’est avant tout 
du “sur mesure” 

Michel Doucet 

Conseil en Haute-fidelité 




Un progrès important 
LE NOUVEAU SYSTEME 


^ iT^FïïïTÎÏÏâ; «T 


an Festival do Son, 




présente 


ira chez vous 
gratattement 
installer 
votre chaîne 

InfiCbpéi 


10 rue des Pyramides - Paris! 9 
260.67.72 - 

un des plus sérieux 
spécialistes de Paris” 

. ENQUÊTE HGABO, 
Tomnes fcpépemenh sont garanKs4àns 




La nouvelle société AXDRD a pour 
vocation d'exploiter le système bre- 
veté PHESSfON-BEFLEX en mettant 
sur le marché une génération nou- 
velle d'enceintes acoustiques de très 
faible volume. 

Divisée en deux compartiments et 
. totalement séparés, l'enceinte com- 
porte un premier haut-parleur. "As- 
sistée” dans les fréquences graves 
par un deuxième haut-parleur spécial 
jouant le rfile.de piston dans les 
fréquences graves. Le. conduit d’ac- 
cord ainsi qu’un système spécial 
d’amortissement électrique permet- 
tent te contrôler élmila nent tes 
déplacements du haot-parfeur. 

On obtient ainsi une meitieure res- 
titution des fréquences graves, une 
■diminution, te la distorsion te non- 
linéarité tout en augmentant la puis- 
sance admissible te r enceinte. 

Ce uriète.sera présenté 
pur li pmlfeB fais 
■tfeitivti te Ses, efrea 1, . 

. . \ ■ in«.av. Btcterjarflez. 


’#F 
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LE XIII e FESTIVAL 
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Ail pays des réducteurs d’oreilles 


UNE FÊTE DE LA MUSIQUE 


A LORS que ls musiciens de a 
siècle ckiyisscnt sua cesse 
leurs investigations sur ie 
champ sonore, quittant même le ter- 
nis de ce qu'À- était convenu jus- 
qu'ici jde nommer musique, Ssdïo- 
Franœ, au Festival du son, organiste 
des concerts, des .émissions en dîna, 
nu Mifts tadoia qui reproduisent, qui 
recoodnisenr ie schéma pemuaenr du 
diMoun ndiopbonîqii& 

CurierKement, en effet, la radiodif- 
fusion sonore, qui permet toutes tiens- . 
.mûrians âecccu'soogsriqaes, x eu- 
tonne. Je plupart da temps, dans des 
formes élaborées qui lui pré e z st CP C, 
la parole, « les musiques écr ir a on 
non é cri te», relayées en direct ou au 
moyeu d'ea r eg a ere roeu o. Pourtant, 
son apporeïUage technique d'enregis- 
trement, de montage, de mixage — et 
les "Iw” qu'elle emploie — lai per- 
mettrait d'écrire son propre lan- 
gage, d’associer selon une rhétorique 
qui lui serait propre infonnsriooa et 
suggestions sonores, domaine qui 
semble réservé pour .le moment, k 
quelques exceptions prés, aux groupes 
pop’ pour lents « collages » et aux 
publicitaires qui eu savent la portée. 


qui connaissent le pouvoir de mise 
en condition — et celai - U seule- 
ment — que possèdent les connota- 
rions auditives utilisées dans les mes- 
sages c omm er cia ux. 

Ce n'est sons doute pas fortuit : 
le refus d’utiliser le son pour ce 
qu'il esc ■ — un matériau identifiable 
ou interrogateur, — le mo nta g e pour 
ce qu'il peur — édairer, cons t ruire, 
et pas seulement abréger, — Le mixa- 
ge pour ce à quoi H invite — redou- 
bler les pistes et pas 'reniement les 
enchaîner, — ce rejet, qu'il soir 
conscient ou pratiqué « nantrelle- 
ment -, ressemble au rejet du cubisme 
ou de l'abstraction en pe inmre . 

D'aillears, la retransmission litté- 
rale de paroles et de musiques où 
intervient parfois, comme une fllns- 
tretioa, un « instantané ». sonore 
n’est pas un dure gratuit, mars 
l'affirmation d'une conception de là’ 
culture fondée sur la séparation da. 
genres, la même qui ré ser ve des 
territoires non communicants à la 
création plastique, à la ttâasfonna- 
tiou politique et à l'innovation rech- 
. nique. . . 


Gamins artistes salés dans le de- 
cuit de ‘Snitlfo-Fruioe |W|fnf ce p en- 
dant uae approche spécifique du 
phénomène sonore, d’en établir la 
grammaire, la propres, adres- 

sant des r qw wg rs — qui ne. sont 
pas forcément des substitues d'ima- 
ges — à l' tmag in-rir»! dcS SIldilEUEE. 
Ce sont, d’une manière parfois naïve, 
les « chasseurs de son », ces ama- 
teurs qui réalisent, da reportages 
pour l'émission dominirafo de Jean 
Thévenot sur Fouace- Musique. Ce 
sont, aussi, .da. réalisateurs qui, cha- 
cun avec ses talents propres, .René 
Jentet, José Prêta,. Jean Co uturier , 
construisent des uniras, documen- 
taires ou de fiction — celle-ci litté- 
raire on non, — œuvres qui ont 
valu de nombreux Prix Imlia à 
France-Culture. Ce' sont la expé- 
riences de « l'Atelier de création -, 
également ' sur Francr-CnlrnreT .Ce. 
sont, enfin, la émissions, éparses, de 
jeunes producteurs, ou résinera par 
de Jeûna assistants — citons entre 
autres la noms de Mkbel Gonzales, 
de Michel Abgraî. de Qwrinn» Lari- 
grac, sans oublier termines séquen- 
ce de «. l’Oreille eu coin » sur 
France-Inter — * œuvra » dont le 


découpage s’inspire du langage dflé- 
.matogcaphûqne, et qui proposent one 
approche globale de la réalité 1 na- 
vra sa ' dimensions sonores, selon 
une rythmique, ' un' fins que com- 
mande d'ancre pan one esthétique 
d'ordre nruucsL 

L'absous de.oa créateurs et de 
leurs productions su Festival dn sou 
retire tome- spécificité — bon U 
capatirf de retran sme ttre — aux 
prestations de Radio-France. C’est 
d 'amant pins regrettable que toarc 
one école électro-marastiquc, m nsi- 
calé, -avec Pierre Schaeffer, Piètre 
Henry cr leurs drêdplra, ou pins 
proprement radiophonique, est . née 
chez l'aocéoe 'de Radio-France, la 
R_T-F. de l'immédiat après-guerre ■: 
au Club d'essais. 

A moins que cette atritnde ne cor- 
responde tout simplement an propos 
d’une menSéstation telle que le Fes- 
tival du son, où il s’agit de diffuser 
da instruments oodmolqgiquœ nou- 
veaux au service de valons -coltn- 
reües hnrnnahîa, la valeurs dont 
se rédamûenx. entre antres, la 
adversaires de la réforme de Feutre 
Musique. . 


5 1 le Festival du son est avant 
tout une exposition statique et 
dynamique da matériel haute 
fidélité. Il est aussi une importante 
organisation de spectacles. Concerts, 
présentations radiophoniques s'y suc- 
oèdant presque- sens interruption. 
Les organisateurs ont en effet voulu, 
dés F origine , que Jùs visiteurs puis- 
sent confronter lea sons réels émis 
par dus instrumenta et leur reproduc- 
tion haute fidélité. Ce taisent, le 
Festival devient une organisation de 


de leurs vedettes. Disques et cas- 
sottes sont, au même titre que /* 
radio, A r origine de ta musique 
reproduite par les chaînes hauts 
MUtti. . 

Los principales manifestations 
musicales du Festive! sont lea deux 
concerts dos mercredi 10 mare at 
Jeudi 11 mars , où FOrchastn de Parla 
Jouera lue quatre aymphonlas dé 
Brahms sous la direction da pmiw 
Bannbolm. Par «Maure, ./a p/yj 
grandis partie dee êmlaalqns de 


propagande culturelle. Do nombreux . France-Musique sera diffusée h . per» 


amateurs de haute fidélité ne vont 
Jamais au concert. Cost pour eux 
une occasion unique de connaître le 
musique vivante. 

La plupart des manifestations musi- 
cales du Festival aont placées aoua 
-la- patronage des radlodlffualona. 
Radio-Fnmoe s’y taille la part du lion. 
Depuis la création du Festival, la 
R.T.F. puis FOJI.T.F. ont fortement 
soutenu cette manifestation. L’Intro- 
duction de la- modulation de fré- 
quence paie 'de la stéréophonie ont 
été des raisons supplémentaires d’y 
participer. On peut toutefois - -regretter 
que les sociétés de disques ne fas- 
sent pas un effort comparable en 
amenant 'eu festival quelques-unes 




Au salon de la Hi Fi : 


toutes les performances 

+ une : "**» 1 


L'extraordinaire succès remporté par les 
ensembles Hi-R SANYO auprès des 
amateurs français est sans mystère : un 
programme de développement impor- 
tant dans tous les domaines de la Hi-Fi 
et une diffusion dans le monde entier 
permettent à SANYO de produire des 
séries importantes d'appareils offrant 
d'excellentes performances à des prix 
non moins performants. 

L'ensemble que nous vous proposons 
dans cette page est composé : 


d'un ampli 

SANYO DCA KO de très haut niveau 

-Puissance efficace 2 x US W en 8 Ohms 
-distorsion harmonique moins da 0.05 % 

-bande passants da 5 kHz A 80 kHz 

-correction physiologique 

-filtras : infra-sons, ronronnement, souffle. 

d'une platine TP 725 

-servo-moteur alternatif 4 p&les 
-pleurage et scMitmement moins de 0.8 % 
-plateau : 310 mm 
-réglage strabosconaua 

-bresadouble courbure avec lève-brae séparé 
et système anti-sfcadng 

-coquille porte c e llule con v ena nt peur la mono 
aee de toutes les cellules de normes inter- 
nationales 

-cellule magnétique type MG 28 
-courbe de réponse : 10 é 27,000 Hz 


d'une platine. 

magnéto-cassettes Dolby RD 40-80 

-moteur A régulation électronique 
• système Dolby de réduction de souffle 
-tète LTM lang-Kfe enregistrement /lecture 
» courbe de réponse : 

sur bande normale 30 Hz - 13 KHz 
sur banda a u chrome 30 Hz- 16 KHz 

- rapport signal/bruit avec Dolby : 

+ Sdb/1 kHz + lOdbau delé de 5 kHz 

- compteur è mémoire 

- limitation des sur-daatatïbns 

- arrêt automatique sa fin de bande 

de deux enceintes SX - 825 

- enceinte étanche A amortissement acoustique 
-système 3 voles 

- 3 naut-éartsurs : grave 0250 mm 

medium 0 120 mm 

aigu 0 Z7 mm A dème souple 


• puissance musicale admissible r.40 Watts 

-courbe de réponse 35 A 20. 000 Hz - 

- commande séparée de niveau de l'aigu et du 
medium 

dimensions : 320 x 580 x 380 mm 

- cadra ds façade amovible 

Quand vous saurez qu'il existe une 
chaine SANYO comprenant : 

Un ampli DCA 200 2xl5W-8 0hms 
Une platine TP 625 complète 
2 enceintes SX 807 A ■ 20W- 65/7800 hz 
au prix total maximum, de 2980 F 

Vous serez convaincu que SANYO vous 
propose des ensembles qui, en plus de 
toutes leurs qualités, possèdent une per 
formance supplémentaire : leur prix 


ssAWYOi le courage tfêtre japonais 


nt tir du Festival. Paroi lea préæntaùona 
nt las plus intéressantes, .on peut 
la signaler : 

LUNDI K MASS 

,, Démonstrations dea radios 

étrangères s 

(B 

_ 10 h. 30. — Norddeiatwber Sunofunk 

“■ (Hambourg). 

0- 11. b 15. — BAI (Italie). 

1- 14 b. 30- — Concert présenté par la 

radio suédoise. . 

“ 15 h. 30. — Concert avec la quatuor 

J- Fit» A rte de Zagreb et le clartaet- 
i_ liste Pletro Cavalière. 

17 b. 00. — Musique instrumentale 
71 du douzième au quatorzième etéols, 
’y Oaulthler de Cotawy, « le Miracle 
.. de Notre-Dame *. par l'ensemble 

Guillaume de BCaehaut. 

18 b. 00. — Jàzz pour im festival ; 
n « les Classiques de la Nouvell»- 

Orléans », avec Fïtakli Jazz Band. 
® 21 h. 00. — Grand auditorium : rra- 

ttval de la chanson Cmneophom, 
“ avec Dominique et Pierre Baxnm, 
Jean - Marie Caradec. Catherin 
Sauvage, etc. 

MARDI 9 MARS 
Démonstrations des radios 
étrangères : 

■ 10 tu 13. — Polukie Radio (Varsovie). 
11 b. 00. — Radio-Canada (Mont- 
réal). 

11 b. 45. — Radio yougoslave (Bol- 
. grade). 

12 h. 30.'— Palmarès de. r académie 
Charles— Gros. 

24 h. 30. — Concert présenté par la 
Belgique (RK.T.). 

15 h. 00. — Concert par l’ensemble 
QqIDsdb» Datai : « Chant grégo- 
rien de la Nativité et de P&qttss », 

16 h. 00. — Jeûna bo listes. 

18 h. 30. — Coacart (Mozart, 
J. Ibert). 

21 h. 00. — Grand Auditorium : Fes- 
tival de la chanson francophone, 
récital Alan StlveEL 

MERCREDI 10 SURS 

Démonstrations des radia ' 
étrangère* : 

10 h. 30. — Radio tchécoslovaque 
(Prague). 

11 h.' 30. — W es (d entacher Rimdfnnk 
(Cologne). 

14 h. 30. — Concert par PolsMe Ra- 
dio (Varsovie). 

25 h. 30. — Concert par l'Atelier de 
percussions de France-Musique. 

16 h. 00. — Concert présente par 
Magyar Radio (Budapest). 

26 h. 30. — Concert (Gramdoi, 
Mompoa, do Fa lia). 

18 h. 00. — Jazz pour an festival ; 

< les Classiques du mlddle Jazz t>. 
21 h. 00. — Grand auditorium A la 
mémoire de Charles Munch, Inté- 
grale des symphonies de Brahms 
(première partie : i Première et 
Deuxième Syrnphwnle). Par l’Or- 
chestre de Paris, «ous la direction 
de Daniel Barenboim. 

JEUDI U MARS 
Démonstrations des radios 
.. étrangères : 

10 h. 30. SJBJL ÇSuIase). 

11 h.. 15. -* DemohrktlschdeatBcher 

- Rundrimk [BallnJ. 

15 h. D0. — Concert. 

13 h. X. — Enregistrement en direct 
de rémission « La livre d'or ». 

17 h. 00. — Concert avec l'ensemble 
Pupitre 14. 

IB b. 00. — Jazz pour un festival : 

« b Nouvelle Vstgue du Aythm 
and rock Jazz ». 

23 b. 00. — Grand auditorium A la 
mémoire de Charles Munch, inté- 
grale des symphonies de Brahms 
(deuxième partie x « . Troisième et 
Quatri ème Symphonie). Par POr- 
chestre de Paris, stras, la direction 
de Daniel Baienboim. 

VENDREDI 32 MARS 
. . Démonstratloas de radia . 
étrangères : 

10 k 30. -I S vertgns Radio (Stock- 
holm). 

11 h. 00. — Magyar Radio (Buda- 
pest), 

11 h. 45. — ; Radiodiffusion, danoise! . . 
— ■ Concert présenté par la 
Nordüautechsr Rmüiraitic. 

H ?* S’ ^ Çoncerti c Solistes ». '. 

18 h. 00. — Jazz pour un festival ta 
* le Free Pop Jazz », 

21 fa.- 00. — Soirée Francd-Htkilnû, 

• avec le Nouvel Orehestre punu»> 
monlque- (raanatflôn ehambie, ton 
la direction dTSnUmannel Krlvlne). 

. SAMEDI ±3 MARS 

. 10 h. 00. — Concert par Radio- 
Canada. - 

• 10 _?■ J®-, — Concert avec l’enaembla 
Slnfonla. 

u ^ — Promenade-concert sur la 

S si ne, avec la nnuéque *** wne»»» 

S* Ja paix, aoua la direi^k «K 
Wfflrt DozulnzM, ï‘. 

pont de P Aims. . H _ 

12, h. - 00. En direct sur France-' 

“ grand» émission <rao— 

- de Jean-pierre «*»»*«* 
«V. D 2Ï" QV*t«xe. ». - 

J 60 ®** Français aont 

ttusuneos. 

î®,**-.®®- — Jazz poior un. festival s. 

* i a , ÏI< Î“ , !“ U Kano », avec le groupe 

Rockztone. 

n *Vx5?- “J*»» dmFestivaL — Prs- 
rafére partie : é Time Band *. de . 

deuxième parti* 4 
« Sortilège dn flamenco a », avec 
Rosa Durant 

DIMANCHE. J.4 Üffanft ' 

1D _3b, ^ — Concert présenté parla 
, .radio yougoslave, 
w h- 30. — Concert avec l'ensemble 
Slnfonla. 

U . ***«??■ — Promenade-concert sur 
“ Seine avec la musique da gxr- 
de la paix, sous la direction 
de Désiré Dondtnu. Kmbarone- 
ment ; pont de Pdlma. 

U h- 30. -- concert présenté par 1a 
radio tchécoslovaque. 
f 3 h- ^5* Concert présenté par 1» 
DJXR. (Beüln-Esft). 

14 zu 15. — La tribune dm exltiquea 

de disques, émission d’Armand 

Putod. 

lé h. 30. — Enndstaament publie de 
l'émission d’Eve QrUlque* c LU» 
« I ? n S arB warl <W« fc 

15 h. 00. — Festival de la chanson 
francophone, avec Michel Jones et 
Nicole Croisai e. 

17 h. 00. — « Concert égoïste ». de 
Ol ende Man pâme. ■ 

18 h. 00. — Jazz pour un f&stivsl l 
s le Nouveau Jazz pop gitan ». 
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INTERNATIONAL DU SON 


DES TECHNIQUES QUI ÉVOLUENT L’ŒIL ET L'OREILLE 


L ES nouveautés présentées an 
Festival du son. 1976 n’ont 
le plus souvent aucun ca- 
ractère révolutionnaire. Depuis 
quelques années déjà, le matériel 
évolue sans qu'il y ait dé rupture 
brusque. Et les nouveautés to- 
tales, comme certains bant-par- 
leuis, sont rarement à la bou- 
teur de la. publicité qui leur est 
faite. 

Cette apparente immobilité ca- 
che cependant des c h a n g em ents 
profonds, wa-üt les modifications 
ne se font plus brutalement 
dîme année sur l'autre. Les mo- 
dèles changent, se transformait.' 
et l’an s’aperçoit que, cinq ans 
après, tout est différent. 

Quelquefois ’ l 'évolution s'ar- 
rête. C’est ce qui arrive à la 
reproduction sonore par quatre . 
haut - parieurs. Tétraphonie et 
quadriphonie marquent le pas et 
sont même en régression. Le be- 
soin était, en partie, artificiel» et 
le résultat final n’a jamais été 
excellent. De plus, la commission 
internationale, qui devait en dé- 
finir les normes, a pris une posi- 
tion'- d’attente.' la stéréophonie 
demeure donc le point d’ancrage 
-de la haute fidélité.' 

L’électronique haute fidélité . 
suit l’évolution générale de. cette 
technique. Les circuits modu- 
laires enfichables, .les circuits . 
imprimés, s'imposent partout. Les 
circuits intégrés sont ...encore 
limités aux parties où la puissance 
mise en jeu est faible : préamp 11- 
flcatkm. étages de fréquence . 
intermédiaire et décodage des 
tuners modulation de fréquence. 

Les têtes de lecture sont presque 
toutes de type magnétique; Les 
espoirs qui avaient été mis dans 
d'au très techniques : co ndensa teur 
variable, jauge de contrainte, 
optoélectronique, . ont été déçus. 


Ces systèmes n’ont pas dès avan- 
tages suffisante pour détrôner les 
cellules magné tiques. Ces der- 
nières ont fait leurs preuves, et 
leur mise au point, qui reste très 
délicate, est maintenant w«n 

CO li n në Les cellules m« gwftBq ni?i» 

ont toute fo i s fait de grands 
progrès ces dernières anné es , en 
partie pour la tétraphonie. Un 
des systèmes prévus exige,, en 
effet, que la cellule puisse Hre 
jusqu’à 40 0<X) périodes par 
seconde... Le fin du fin flww ce 
domaine concerne les pointes de 
lecture. Toujours en diamant 
elles prennent des formes de plus 
en plus complexes et précises. 
Une cellule magnétique moderne 
est un instrument (Tune très 
grande, délicatesse. B n’est donc 
pas étonnant qu’eue puisse coût» 
-des ■ sommes élevées. 

Les tables de lecture outoume- 
dlsques, qui étaient à courroies 
il y a quelques années, se dive r - 
sifient. B y a les partisans du 
moteur synchrone, ceux des 
moteurs à courant continu, & 
entrainement direct à asservisse- 
ment électronique. Aucune techni- 
que ne s'impose. Car ce qui 
compte .le plus. dans oe domaine, 
qui reâève de la mécanique, c'est 
le séneux-et 3e fini de la construc- 
tion. - ■ 1 ■ 


RENSEIGNEMENTS 
PRATIQUE* V 

Le Festival du son & lieu en 
Palais des congrès. Centre Inter- 
de Péris, porte Maniât, 
du lundi S as «xi»"**» 14 mars 
1976 Indus, de » b. à 20 H. 
Entrée .: 12. F. Etudiants'.: 10 F. 

g mars; enfaje réservée 
aux profêsstannelsw ~ 

Vendredi 12 mars, à partir de . 
29 h. 30, soirée “ FranCe-Mnxiqne: 

Samedi 13 mars, & -partir de 
20 h. 39, Naît dn FestlvaL- 
Jonrnées d’étadta . î lundi, 
mardi, mercredi, Jeudi, _venâxedl, 
samedi, de 19 -Ilî à & b. 15. 

Moyens d’aeeès : métro,. peste. 
Maillot (ILPie n» IJ ; - autobus, ' 
porte Mémet 73, 82, P.C. 1- ' - ' 


Refour â ; l’automatisme 

' Pendant longtemps, une platine 
. tourne-disque.' de véritable hante' 
fidélité, se .devait d’être . & .com- 
mande manuelle. La reproduction 
sonore moderne à abandonné cet 
-ascétisme: . .pose et dépose auto- 
matiques, des bras, arrêt 'en fin 
de' disque ne sont, plus rares. Bs 
ont été bannis pendant.lcngtemps 
parce qu’ils étalent trop brutaux 
et qu’ils risquaient d’abîmer.; le 
disque et la cellule de lecture. Bs 
sont maintenant assez au point 
pour , ne plus a voir ■— quand Us. 
sont de bonne qualité; — ces. 
inconvénients. ' _~ r " 

. Les magnétophones sont certai- 
nement les appareils -qüL ont le 
plus 'dés -amëUoratians 

techniques de ces dernières années. 

' Carteusêment, tour succès provient 
dîme héfépaé ; la' cassette. 'Cette 
dernière, n'a. jamais été conçue 
pour lia. hante fiàêttt&.- 
; 'Quand elle a été inventée, elle 
né devait eurtgistret qué la paroiè 
Mais .son -côté pratique a séduit. 
Et, grâce . Jl . des prouesses tech- 
niques, & la limite dn radèounable, 
■on. a réussi' à l’introduire dans les 
chaînes de- haute -fidélité .véri- 
tables. .Les .-techniques riouveDes 
mises au. point: pour.- la .cassette 
ont pu être appliquées aux magné-; 
tophones à bobbîes,. dont les pos- 
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rama les fabricants français 
de matériel haute Môfflé, , 
X3 r électiUfdc se classe comme 
Fima des marques las plus cornues 


0 s'agit d’une équipe de teehrtictena 
quIwaetUfflarteurecoi ina l wan ces 


GPélectronïc 

1 6, ma da la Mafadrerie 
93300 AubervUHera 
ttl:833u83i2B . 

En vante -chez les T nlt üf l,nrit 
spécalistw 


Inventif pour voua présenter 
une gamme de matériels du 

meflwur apport quaEB/prbc 

festival ïntomatiimaldason 

stand TI3 niveau 1 av. H. Bariîoz 


sibEltés intrinsèques sont beau- 
coup plus grandes. Les dispositifs 

exemple Dolby, se sont généralisés. 
L’acheteur devra toutefois être 
prudent & leur égard. Sous la 
. Tnfrm» riwwTW I natirni g£ cachent 

souvent des dispositifs dont l’effi- 
cacité est très différente. 

La course à la puissance des 
amplificateurs ne cesse pas. On 
en arrive à des valeurs de 
2 x 400 watts. Il ne faut pas se 

la.fqw Imp iW Klnnnft r par - les 

chiffres. Personne n’utilisera 
jamais cette puissance énorme. 
Elle n’est utile — en principe — 
que pendant les transitoires qui 
peuvent effectivement avoir une 
.puissance instantanée considéra- 
ble, mate pendant un temps très 
court. 

L’élévation de la puissance des . 
amplificateurs est liée à l’emploi 
des t ransis tors. B se trouve, en 

w qœ la ffiriordim Hwt arrrp H— 

■ ficateurs & transistors augmente 
très vite dès que l’on sort du 
domaine normal d'utilisation. Pour 
«encaisser» les transitoires gflT1ii 
distorsion, a faut donc disposer 
d’une puissance énorme, qui ne 
sera ntnfafa . Tr**** amplifi- 

cateurs à tube n’ont pas cet 
Inconvénient. La distorsion aug- 
mente beaucoup moins vite avec - 
la puissance. On peut donc utiliser 
ues amplificateurs à tube pour 
les transitoires, sans que la dis- 
torsion devienne gênante. C’est 
pourquoi certains puristes retour- 
nent aux amplificateurs à- tube. 

Une solation idéale 

La partie la plus- déheato des 
haute fidélité demeure le 
haut-parleur. Les enceintes acous- 
tiques sont des plus nombreuses 
au Festival du son. Les techni- 
ques les plus diverses y sont 
appliquées, ce qui .Indique que 
l’ont n’est pas encore arrivé à 


une solution idéale. Les meilleu- 
res enceintes sont de type classi- 
que. Et l’on peut être émerveillé 
de ce que certains constructeurs 
parviennent à tirer de baffles - de 
très petite taille. 

Les résonateurs internes sont 
une solution pleine d’intérêt, 
comme remploi de haut-parleurs 
passifs. On peut noter un regain 
d'intérêt pour les enceintes élec- 
trostatiques. malgré leur prix 
souvent élevé. Des haut-parlems 

flfflit rnuteilqii as spécialisés Hana 

la reproduction des aigus conti- 
nuent d’aüleuzs & être associés 
aux haut-parieurs classiques dans 
plusieurs enceintes. 

■ -T . '«gwnriwpnipnt. rb» la mem- 
brane dn haut-parleur pour une 
borna reproduction des basses est 
fréquemment utilisé, surtout par 
les grandes sociétés. B en existe 

riwrr sortes : 

— L’asservissement en pres- 
sion ; 

— L’asservissement par capteur 
de vitesse ou d'accélération. Ces 
haut-parieurs comportent, norma- 
lement un mnpHflmfjnr incor- 
poré. 

Jusqu’Ici, les constructeurs d’en- 
ceintes tenaient surtout & égaliser 
la courbe de fréquence, à suppri- 
mer la distorsion et le trainagB 
des basses, à obtenir une bonne 
répartition spatiale du son. Au- 
jourd'hui, us se penchent sur le 
réglage de la phase des diffé- 
rentes ondes. La solution de ce 
problème est très -délicate, mais 
elle est en grande partie respon- 
sable de la qualité de la restitu- 
tion stéréophonique. 

L'enceinte idéale n'existe tou- 
jours pas. Mais à condition d’y 
mettre le prix, II est possible 
d’obtenir aujourd’hui une resti- 
tution sonore de qualité, résultant 
d’un compromis heureux entre 
divers; Impératifs souvent contra- 
dictoires. ; 


U NE chaîne haute fidélité est 
destinée, en principe; & char- 
mer l'oreille. Mais de nom- 
breux fabricants ont aussi pansé 
non sans raison — qu’elle pouvait 
également charmer l'œil. Des efforts 
considérables ont donc été fans sur 
l'esthétique des appareils. Parfois 
même, et c’est dommage pour l'ache- 
teur qui se laisse séduire, rœïl est 
plus avantagé que l’oreille. 

’ Le temps des chaînes qui ressem- 
blent à des montages électroniques 
de laboratoire est révolu. Môme le 
fabricant la plus - technique - sert 
qu'il faut attacher un minimum de 
soin è la présentation. Sans accé- 
der au « design > il soignera la qua- 
lité des boutons et des v o y ant s » et 
quelquefois même adjoindre quel- 
ques gadgets, affichage numérique de 
la fréquence de l’émission pour un 
biner, par exemple, de manière à 
attirer les clients. 

Sauf exception, l'esthétique de 
P électronique est résolument mo- 
derne. Le métal, brillant ou mat 
régne en maTtre. du moins dans les 
produits de série. Ce n'est que dans 
le haut de la gamme que l'on 
voit apparaître des matériaux dits 
■ nobles ». bols ou marbre; 

(I ne faut pas effrayer 
le client 

Les concepteurs de matériels oscil- 
lent entre deux attitudes. Il y a ceux 
qui préconisent un nombre limité de 
boutons de réglage — li ne faut pas 
effrayer un client qui ne se sent pas 
capable de piloter une chaîne dont 
le tableau de boré ressemble à celui 
d’un Boeing-747 — et ceux qui. au 
contraire, multiplient les voyants, 
curseurs, aiguilles et autres boutons 
pour démontrer que r appareil est 
muni des tous derniers perfection- 
nements. Certains jouent sur les 
deux tableaux. Ils multiplient les 
boutons, mais les cachant. Seuls 
quelques-uns sont visibles en utili- 


sation normale. Les autres ne sont 
accessibles qu’en soulevant un capot 

L’électronique est aujourd’hui d’un 
volume limité : la transistorisation, et 
même l’usage des circuits Intégrés, a 
permis ('apparition de « compacts » 

où amplificateur, prÉamp&ticaieur, 
tuner et même, parfois, lecteur de 
cassettes sont réunis. II est loin le 
temps où pour des raisons tech- 
niques, volume des lampes et déga- 
gement de chaleur, ces différants 
éléments étalent séparés, et certains 
cachés à la vue. Aujourd'hui, on 
peut tout montrer, car le tout est 
d’un volume Inférieur à celui de la 
« carrosserie » et des boutons et 
voyants de commande. 

L'esthétique en la grande 
dimension 

L’esthétique a également com- 
mandé révolution des enceintes 
acoustiques. Las maîtresses de mai- 
son sa 'sont très vite, opposées b oes 
monstres volumineux qu'amenaient 
leurs maris dans les premiers temps. 
EL quitta â sacrifier la qualité sonore, 
on a vu se multiplier et se vendre 
les enceintes de petit volume. Depuis 
une dizaine d'années, & quelques 
exceptions prés, les fabricants d’en- 
ceintes ont, poussés par la demande, 
orienté leurs efforts vers la minia- 
turisation des sources sonores plu- 
tôt que vers leur amélioration. Et 
les résultats sont là. Des baffles de 
petite taifle donnent des résultats 
étonnants que Ton aurait crus Impos- 
sibles Il y a quelques années. Il n'en 
reste pas moins que, pour des raisons 
physiques, ceux qui désirent le sum- 
mum sont condamnés à des encein- 
tes d'assez grandes dimensions. 

La déviation de l'acoustique à 
l'optique en haute fidélité va parfois 
fort loin. Ainsi ces gadgets qui Indi- 
quent visuellement le niveau sonore, 
ou encore ceux qui, d’une manière 
arbitraire, - visualisent » la musique. 
Souhaitons leur uns courts via. 
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un cœur de champion 

- lié nouvel ampli tuner Sony STR 5800 


. Le-r cœur est un moteur à partir duquel tout 
! s'organise. Dans laine, comme -dans (a haute fidélité. 
. Ecoutez-battre le nouveau Son/ STR' 5800. Il est 
puissant : 2 )C60 waîts à 8 ohms. • 

Sa conception nouvelle est le résultat de recher- 

- ches exhaustives. 

Dans toute sanouvelfe série, Sony a disposé tes 
commandes dans le sens je plus rationnel, le plus 
facile à manipuler. Les boutons de sélection de station 
et de contrôle de volume-sont grands -parce qu’on 
s'en .sert beaucoup. -Et juste à côté, se trouveJ’inter- 
.' rupteurde fréquence - 20 dB. (muting) qui permet 
de baisser le vokjmemstantanémentpuisderetrouver 
- le niveau habituel sans devoir le chercher: Nous.avons 
'. doté 'cet ampli-tuner de niveaux de présence pour 
écouter au mieux des enregistrements vocaux (aigus) 
ou de grands orchestrKjË» dB/Oct dans les deux cas. 
; ' Le STR 5800 possède également une entrée 


frontale pour un troisième magnétophone, if est donc 
possible de copier dû-magnétophone 1 au magnéto- 
phone 2, tout eh écoutant un troisième programme. 
Ced est rare. 

Du côté tuner, une diode lumineuse (LED) indi- 
que la préœn ce des stations et deux tu ning-mètres 
vous permettent de les capter parfaitement Cest 
très pratique et très beau. 

Au-delà des chiffres concernant la bande pas- 
sante; la sensibilité du tuner, son rapport signal/bruit 
et la distorsion harmonique, il n’est pas possible de 
décrire la qualité d’écoute que vous trouverez dans 
notre nouvel STR 5800. Il faut Tentendre. Mais atten- 
tion au coup de foudre. 



17-21, rtiêMmedeSaradlIon, 92210 CUCHY 


Çeta^arefl «ten démonstration per7T Bn e n ta au stand SoryN°139, Allée Grieg Festival du Son. 
Tous renseignements et démonstra ti on permenéhte-au Salon Sony, 66, Champs-Elysées. 
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Rive gauche 
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Rive droite 


KIATOU 


CHAMPAGNES & LONG DRINKS 
BORDEAUX- GRANDS CRU? 

Maison, fondés en IBM... 

SIEBE i (4, nn * tac • 22247-88 

TMJEs •. im fe ta taMimw 

HjrtUBf). _ TB. i .225*7141 


MARINS et JANETTE 
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Y Son banc 

1 *1*1 f d'huîtres 

IJljLmJ mes 

63, Ruedu Fs. St. Denis FiD 



824.48.72 NOI^D 

SON BANC D'HUITRES 


23, rue de Dunkerque 
face Gare du Nord 
tous les Jour* 



16, rue du Fi}Satntf)enIs ParislO* 
Réservation 77012 06 

tous lesjour* Jugi/fc lh 34/^mé lei friand» 



MAISONNETTE RUSSE DE PARIS 


OEJEUJKBS VKf. 
s» aptctdWi i Cntor, 

B, m d’AnalM. CTO. 56-04 (F. eau 


ÙiKMœn 


I CUISINE FRANÇAISE! 

I pour gourmets et gourmands H 
[ÏDlGfEr&GNUnttTllHL- HflJMSail 


. Déjeunez 
Dînez ouSoupez 
avec 

PARIS A VOS PIEDS 



53842*35 



Dus le cadre d’an village suédois 
authentiquement moniUWi, les 
charmes connus et secrets d’âne 
cuisine simple et naturelle 

• Ut KORUK DE 8XANSKN 
Brosserie Scandinave 
8, boulevard Mon tmar tre 
TéL 824-97-23 

Salon de 15 ii 100 couverts 


Unique au monde 

300 

JUIK1S 

chez 

Kt m Ijrnry 

44 rue des Boulangers 

75CC5 P A R ÏS T è 1 . 03354 37 



MAÎTRE— ECAILLER RESTAURATEUR 
=9, plaça Peralra. Paris 17* - 754-74-14 



CHARLOT Roi. des CegaMege» (Foc» Wepler) 

TOUS LES PMOBIB BEI* MB 

12m pL Cfichy (874-49-64) - Pdrfc- gmt. : 1 1, r. Forest 
DEJEUNERS D'AFFAIRES - DINÉRS - SOUPES JUSQU’A 1 K DU MATIN 


Plaisirs de la table 



IL S'EN PASSE DES CHOSES... 


L A «iMtia américaine existe. 
Je l’ai rencontrée e chez 
l’habitant », fie aussi, foMo- 
. rlque, chez flavaet C3, rue 
r Clanzel O*), téL 873-40-63). Mais 
voici une Paris est en proie à 
l’américanisme culinaire le plus 
médiocre. Après Joe 4Ren aux 
Halles (80, rue Ptezie-Lescot fl"), 
téL 238-70-13), où, de reste, la 
viande — notamment les spare- 

ribs (travers de porc) — est de 
qualité, mais le service désinvolte 
et le fuke-box agressif; ü y a eu, 
me de Fonthlen. l'ineffable Qreet 
American Dis aster (affaire 
anglaise, me dit-on, et ce doit 
ffftia. l’humour hritasslgua I) 
et, demleis-nés, encore aux Hal- 
les, le Carmatfs et, A la parte de 
Versailles^ timw l'Hafiday Tmt, 
certain Tennessee, pis encore. 
Mais où diable ces gens achètent- 
ils leurs viandes? 

Au rayon fermeture, l’exoeDent 
restaurant de l’hôtel Mantalem- 
bert, le Décaméran, que le' fisc a 
tué. Celui aussi du Lutétia (mais 


reste la brasserie). On en verra 
. d’autres, et si Je dis hélas 1- pour 
les bans (comme le Décaménm), 
je ne puis m’empêcher de . penser 
< bravo a pour certains. Aux Hal- 
les. notamment, 11 y a épuration— 
fit cette Main à la pâte que 
j’avais, A l'ouverture, signalé 
comme, un honorable I talien 
devient littéralement tme gargote, 
la . Chau m i è re en Vüe (4, me 


Christiane Massla (aidée de Mar- 
tine) supervisant les fourneaux. 
Ni congelé ni surgelé; bien 
entendu, et le menu l’annonce l 
Mais surtout une cuisine origi- 
nale, à partir de la tradition, 
depuis le potage de poissons à 
l’an (15 F), le soufflé 'de morue 
(20 F), les rillettes d'angofile 
(16 P) et aussi une merveilleuse 
salade de haddock, un cassoulet 


Jean - du - Bellay (4«), téL 03S- de morue, un ragoût de thon aux 
27-34), où Jeannette, venue de son petits légumes (en saison), la 
Petit Périgord, nous a bien déçu. 


bouillabaisse de maquereaux «a 
printemps, quelques grillades de 
bœuf de la Chaiosse, chaque Jour 
un gratin de légumes différent. 
Parmi les desserts, des madelei- 
nes chaudes aux confitures (15 7) 
et, après les desserts, un balza- 
cien e Gloria s. 

Et dire que Raymond ThuflUer 
ne trouve pas de femmes créatri- 
ces I Combien de chefii eussent 
osé œ menu ? 

LA REYNItRE. 


LA COTE 
EH CINQ REPAS 

Donc, ce dîner UmUn u 
Cutno municipal de ftiitnfi fort 
une réussite, et le maître on 
Pactole, présenté avec gentfUeuc 
par Betty Uhnec reeneimt des 
applaudissements méritée. 

Malace bref séjour -m!a per- 
mis cependant de faire quelque» 
repas, et «l'abord elles Roger 
Vergé (Moulin de **' rn r , *** l tfi* 
W-Û-B), où JÜbU fgnpirtte. 
à la e taonttgue .» de Dante 
Vergé, de pots de mM du 
Vax. Fols, à Cuoks 
F estival <32, bd de la Croisetta, 
téL 38-64-31), ota le 
gue les polssoas : 
surgelés, chose rarissime sur lai 
CUtes. Puis, rapidement, A l'Au- 
berge du Moulin (M, avenue de 
Nice, an Cran do Cngnns, tfi. 
29-43-55), charmante pet it e mai- 
son méconnue. Rufte, A la Bonne 
Auberge CRN. 7, A Antibes; ta. 
-34-06-85). 

M. Jean Rostang arrivait de 
Stockholm, où, après une se- 
maine au célébré Ûpexakallaren, 
11 a été prié de' préparer un 
dîner & la cour royale de Suède. 
Je ne sais qui en fut le menu. 
Mais, pour mol, les mets de 
saint-pierre à la nage, aux poi- 
reaux et aux truffes, qui étalent 
A sa' carte ce jour-là, sont un 
des plus grands plats «impi»» 
que Je connaisse. Un plat s nd- 
alen » (U y avait longtemps que 
Je n’avais prononcé le mot 1). Le 
reste du repas, la lecture de la 
carte; me -font penser que Ros- 
tang ne devrait pas tarder A 
rejoindre le « lot a des trois 
étoiles. Un peu isolé lA-bas, un 
peu timide peut-être» peux sa 
glisser dans la bande « vent 
en poupe s du »■■«»" publici- 
taire, Je gage que la Bonne 
Auberge un, est déjà peut-être; 
le sommet gourmand do la 
Côte ! 

L. R. 

P.-S. — J’ai annoncé, 11 j a 
un mois; la reprise, & Cannes; 
de Laurent par son fondateur. 
L'information n’est plus vraie; et 
la maison a été vendue. Cban- - 
sèment de pupdétalra aussi à 
Cannes, chez Gilbert de Cassis. 


vient d’être reprise par Serge 
Monassiex; neveu d’Armand 
(ex-Cfiez les anges). 

Pour leu petites bourses, à 
signaler que Martin Cantegrit' (du 
Réc amie r) a pris en main le 
Re s t auran t - buffet du Théâtre 
d’Orsay, dans la gare du même 
nom. On peut, certes, envoyer 
M. Jean -Louis Barranlt à la 
gare_ mais fi. y a aussi, depuis 
peu» dans le secteur, les gens de 
l’Hôtel Drouot, exilé. Pour eux — 
et vous, ai vous passes par là» — 
Martin propos e un menu à 26,50 F, 
service -compris, comportant, par 
exemple (ce fut le mien), jambon' 
persillé, pot-au-feu, fram&ge, œuf 
à la zxeige. Avec un quart de 
•rouge, et le café; L’addition .ne 
■ dépasse pas 33 F. Les plats du 
jour rfhüwgrait quotidiennement, 
et 11 y a tme grillade pour les 
malades. 

Chartreuse 
de sardines 

Antre bonne adresse & prix hon- 
nête. le Petit Bourguignon (46, av. 
de-Gwüle, A Vlnceames, ta. 828- 
05-27). C’est une filiale, si j’ose 
écrire; du Boeuf gros sa de Léon 
(70, rue du Volga J20*), téL 348- 
96-58) et du Petit Salé (A Avenue. 
Qnfiwn, à Saint-Mandé (téL 328- 
36-44), et sur le même principe, 
déridé par Claude, fils de Léon : 
Ici, -après Les wsinHi*™ -de -hors— 
d’œuvre & discrétion, le bourgui- 
gnon de l’enseigne ou un sauté 
d’agneau, un fromage (un seul, 
le brie, excellent) et un dessert. 
Le tout pour une trentaine de 
francs, sans le vin. 

A lin verse, 11 est permis de 
citer un nouveau venu, le 
Mareyeur ( 38 , rue Vital (16*), téL 
525-90-90), où tous les records 
d’addition sont battus, sans que 
pour cela la «ridu» y soit antre 
que quelconque, fit pois, en être 
encore an bar en croûte en ces 
temps de cuisine purifiée, n’est-ce 
pas grotesque? 

fit, dernier en date, le éfay- 
flovaer (port de la Bourdonnais 
(17*), téL 556-11-23). Ce n'est pas 
l'Amérique, mais du moins le 
poisson, id, est bien traité par 
un spécialiste (venu de Otez 
Denise, & Port - Royal - des- 
Champs). fit la chartreuse de sar- 
dines (15 FK c’est autre chose 
qpe le bar en croûte. 

Hofiwnna I Voici enfin la bonne 
nouvelle du mois, l’ouverture de 
rAquftafne (54. rue de Dantzig " 
-cm, téL 826-67-38). Presque en 
face du Restaurant du Marché 
(an 59), les Massla ouvrent cette 
Ségante et précieuse ambassade, 


/T 


CLIN D’ŒIL 


V 


Trop beaux pour être honnêtes 

S ANS vouloir rouvrir te riaux' débat sur l’essence et l'apparence» 
on peut tout de môme s’interroger aujourd’hui sur las couleurs 
de certains alimente et. boissons que des producteurs bien Inten- 
tionnés nous incitent O consommer. 

Qiintyf on sait que l’Industrie alimentaire française titilla# bon an 
mal an de 100 fr 150 tonnes de colorante chimiques. Il y a de quoi 
se demander si tout ce qui est. appétissant.' est vraiment comestible. 

Il parait que Russes et Américains, pour uns fois d'accord et 
& défaut de ee décider A me ttr a hors la loi les (Usées dévastatrices, 
ont: rayé d'autorité certains colorants de leurs arsenaux commerciaux. 
Cela part d’un bon naturel que de vouloir conserver la santé des 
gens qu’on -sera peut-être conduit, un Jour ou l’autre, è arroser de 
napalm ou d'atomes en ébullition t 

Les pays du Marché commun ont pris eux aussi des mesuras 
et ont édicté un réglement eux termee duquel tous les colorante 
sont Interdite., sauf ceux dont P usage est autorisé ! Les experts 
Internationaux qui ont, partït-n, vérifié rinoculté des colorante tolérés 
ne doivent cependant pas avoir la conscience .bien tranquille puisqu’il^, 
ont établi d’un commun accord un coda afin que les fabricants de 
produite alimentaires puissent très légalement introduira les agente, 
secrets colorante dans leurs fabrications et faire ainsi saliver plus 
sûrement, le consommateur— ■ 

If .faut reconnaître que si Ton Indiquait sur les étiquettes l’Identité 
de ces adjuvants, les consommateurs Ignorants des définitions chimiques 
" renonceraient' è ingurgiter les produits dit « naturels « qu'lia 
accompagnent ... 

C’est ainsi que la tartrazine. qui est è la base des belles couleurs 
. jaune et orange, est -Immatriculée E- 102, que la chrizoTne S. devient 
E. 103, . que roraTha porta le numéro E. 121, l'érythrosJne le E 127 
'et que le bleu anthraqulnomlque dissimule _ees complexes sous la 
formule E 1301 

Ajoutons que les dictionnaires courante ne révélent rien de ces 
seJs et autres acides qui ont détrôné l'indigo et la garanoe, lesquels 
n'étalent utilisés autrefois que pour teinter les livrées des valets du 
roi de Prusse et les culottes des zouaves I 

Un des premiers colorante mis à l’Index, aussi bien à Moscou 
qu’à Washington, a été l 'amarante— qui donna leur belle couleur 
rouge aux bonbons acidulés comme à certains Jus de fruits trop 
pâles. D’après les experts, il faudrait aussi se méfier des biscuits 
trop jaunes, des crèmes glacées trop roses, des fruits confits trop 
verts et des yaourts qui n’ont le goût et -le couleur de la fraise 
ou du cassis que par l’habile Jeu alchimique de sels parfumés tota- 
lement étrangers aux fruits de nos jardins. 

Quant aux sucettes de foire, spirales de sucre arc-en-clel, elles 
ne contiendraient pas plus de menthe, de grenadine ou de citron que 
les berlingots Industriels. 

De la même façon, . on nous fait du haddock avec du cabillaud, 
en peignant le malheureux poisson séché è l’aide d'un pistolet 
chargé de tartrazine ; on vous confectionne des hectofltres de menthe 
verte en mélangeant entre autres, du E 132 et dû E 140 avec un 
soupçon de quinoleftie et l'on vous propose un Jambon dont le 
beau teint rose. doit tout «u carmin de cochenille. 

La palette des coloristes de l'alimentation et de la confiserie 
est assez large pour permettre les combinaisons les plus agréables 
è l'œil sinon à l’estomac. 

Bian sûr, les colorants -et- les arômes chimiques ne sont pas 
des poisons aussi radicaux que la ciguë ou l'arsenic, mais des 
médecins sériaux se demandent el. d’une génération l'autre. Ils 
ne sont pas, à la longue, responsables de certains troubles organiques 
mal définis. 

Dénués d’intérêt nutritif, les ' colorants ne' sont utilisés que pour 
améliorer la présentation dès produits. Us sont en somme A l'alimen- 
tation ce qu'est le msquIUaga à la femme. 

' MAURICE DENUZItRE 
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INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 


ANVERS 


R ETATS NORMAND, 32 bts, rue 
d’Orsel. <506-83-57. Opte, normandes. 
Menu : 28 P 8.C. 


AVRON 


RI8ATEIO, 6. rue Plancha t, «K. F. 
nur. 370-41-03. Dîners. Spect. Ouït. 


BLANCHE 


LA CLOCHE D'OR, 3, rue Mansart, 
874 -48-88. DéJ„ dira, SOUP- Jusq. 4 h. 


BASTILLE 


LE MALOUF, a. rue de la Bastille, 
272-33-48. Ttaa spéc- tunisien. TJJ. 
Méchoui 21, couscous 14. brochet. 18 
dans un cadre élégant et confort. 


BONNE- NOUVELLE 


TARASS BOULBA, 18. r. ThoreL 2*. 
236-27-M. Spéo. russes en musique. 

CHAMPS-ELYSÉES 

LES GRANDS HOTELS 
HOTEL CLARTDGB, 74, Ch.-ElJBée*. 
S59-33-01. sa romain* an bar 29 F. 
boisson et service compr Battra- 
47 F + carte. 

RESTAURANTS 

LE NAPOLEON. G P. Baumann, 
présente sa choucroute au poisson 
ainsi que ses spéc de la Mer. TXJ, 
227-09-50, 38. avenue de Friedland 

Rue Pierre-Charron 
N* X JOSEPH, 359-63-23. Cuisine 
française traditionnelle. 

Aveaue des Cbomps-ÉIysées 
N- 142 COPENHAGUE, 1«- étage. 
FLORA DAN1CA sur Jardin. ELY. 
BMI. Spéc. Dan. et Scand. Assiette 
hors-d'œuvre Danois Festival du 
Saumon. 


FIL FLKGAX (< 

339-91-20. Spéc Rouergue. Périgord. 

Rpe La Boétie 

N* 92, LES ANNEES 30. 339-08-20. 
F /dira. Déjeuner. Dîner, Souper. 


CHERCHE-MIDI 


TAVERNE BASQUE, 45, r. CtLrUldl 
(B*), 222-31-07. Menu spécial Torro 
35 F. Fermé lundi. 


ÉTOILE 


LE RUDE, U, av.' Grand e- Armée, 
727-13-21. Le soir menu à 23 P. 

FAUBOURG MONTMARTRE 


Rue du Fera bourg -Montmartre 
N« B AUBERGE DE R1QUEVCTBR, 
170-S2-39. Déjeuners. Dînera. Soup. 

GARE DE L’EST 


THE CLIPPER (Restaurant) U, bd 
Strasbourg. 607-83-02 Prés Théâtre 
Antoine 

L'ARRIVEE EST. face Gare, 208- 
85-95. 8a Asm. sut. d'une grlUadeu 
ARMES DE COLMAR, 13. r. 8-Msl- 
1945, 208-94-5 0 Spécial alsadenoes. 


GARE DE LYON 


L’ESCAPADE EN TOURAINE. 24. r. 
Trarerslèra. 343-14-M Spéc P dlm. 


GARE DU NORD 


TERMINUS NORD. 23. r. Dunker- 
que. 834-48-72 Spécial alsaciennes. 


GRANDS BOULEVARDS 


FLO, 63. tg-St- Dénia. 770-13-39. FJ>. 
Jusq 2 h mat- Foie gras frais 17 F. 


LES HALLES 


Rue Etienne-Marcel 

N* 19 Chez PIBBROT Cer-ManteU) 
même cuisine. 508-03-48. 

AD COCBON D’OR. 31, r. du Jour, 
336-38-3 1 S es grlllad, son beaujol. 
LE KXNKEUBA, 3. r. des Déchar- 
ge 0X8 «"), 508-96-61. Spécialités 
aTHealnea F dlm. (40 F environ)- 

Rue CoqniBîère 

N* 13. ALSACE AUX 

CEN. 74-24. Jëur et nuit. Spéc. rég. 


MABILLON 


LA FOXJX, 2. r. Clément {«•). F. 
dira. 325-77-65. Alex aux fonrneaux. 


MADELEINE 


LE CBALBUIL. 4, r. de l'Arcade- Br. 
265-33-13. Jne Patron aux rourn 
LE MAZAGRAN, 6. r. Ch^Lagarde. 
263-74-38 Vieille cute. fr. Cadre éL 
Fermé samedi et dimanche. 

MARAIS 


GRILLE DU MARAIS. 13, rue Tn- 
rezrae. 272-62-48. Culs patr. F. i»m 
Restaur. des BLANCS MANTEAUX, 
46. r des Archive». 272-38-54. T JJ 

MONTMARTRE - PIÇALLE 

A CB. DU CLOU. 30. av. Trudalne 
878-22-48. ec revis chaud du Curé 


MONTPARNASSE 


CHEZ HAN SI, 3, place du 18-Juln 
548-96-42. Ode brasserie alsademna. 


NATION 


LE BOUQUET DU TRONE, 8. av. 
Troue. 343-26-1». Déj d'a£L Dînera. 


NOTRE-DAME 


FORT ST-B8RNARD, 28, qu. Toor- 
n e Ue e» 236-37-28. Culs. Ptt. Ouv. d. 


CARREFOUR ODÉON 

LA UKNANDIÉBE, 12. rue Eperon. 
003 -44 - 30. Dîner aux chandelles. 

OPERA 

MOUTON DE FANURGE, 17. rue 
de ChotseuL BIC; 78-49. 
DRUGSTORE OPERA, 6, bd Capa- 
einea. OPE. 08-60. 6 restaurants. 20 
boutiques. De 9 h. 30 & 2 h. dn mat. 
LE PAILLARD. 38L bd des ItaUens. 
8M-4 9 - 8 L T JJ.' Ses boittes et pois. 
TABLE DU ROY. 10. cité d'AnUn. 
536-23-86 Cad. d'une Hostellerle. 
CLUB HAUSSHANN OPERA, 3. rus 
TaltbOUt. 824-82-78» 81-06. Salons 
ris 4 A 300 couverts 


PALAIS-ROYAL 


OSAKA, 1B3. r. St- Honoré. 260-60-01 
Sp écialités japonaises. Jusq. 23 h. 


PANTHÉON 


LE T ROIS ET DOD, 19. r. Tj plpew, 
ODE. 83-75. F/D., ouv. apr. min uit 


PLACE PEREIRE 


N° 9 DESSIRIER, maître écatUer 
Jusqu'à 1 II au malin. 754-74-14. 
TJJ. Poissons, grillades, en» spécial 


PORTE DE VERSAILLES 


LE MONTESQUIEU, 360. r. Vaugl- 

rard. 828-47-48 Poissons, crustacés. 


RÉPUBLIQUE 


LE BOCK LORRAIN, 27, bd Ma- 
genta. 208-17-28. SpéclaL inmlneo. 


RÉPUBUQUE-MÉN ILMONTANT 

LA MARINIERE, 96. r. CÏbërfcampfï 
TéL 357-44-03. Menu 45 F. ut, 
carte an. Polssoas, botrillabalüe^ 
crustacés, grillades. Déjoua, aflai r. 
Parking assuré. Dînera feu de bols. 

SAINT-AUGUSTIN 

LE 8ARLADAIS, 2. rue da Vienne, 
522-23-62. CsssouL 80 F. Coal. 30 F. 

SAINT-GEORGES 


N* 33 TT COZ, 878-43-93. TOUS W 


Rue Nob eOsneée-lareW» 

M> 44 CREE MAURICE, 874-44-86. 
TXJ. Menu 38 F vin et serv. compr. 


SAINT-MARCEL 


NEW CLUB, 58. bd de l'Hôpital» 
335-91-94. Huit. OoqullL spécialités. 

19 h. à l’aube. Fermé lundi sf férié. 


STRASBOURG-SAINT-PENIS 

LA COTRZADE, A rue de la Luna, 
233-57-08 F. sam. et dit». Prés des 
théâtres. On sert Jusqu’à 22 h. 30. 


MAURICE, 3, r. Fg-St-DenJa. 
Ita. PSO. 31-39. Députe 45 ans. Sa 
bouUlabalss» : 28 P. 


TERNES 

MANOIR NORMAND, 77, bd COUT-: 
collas, CAR. 38-97. P/samedl. Lan- 
gouste rûtie feu de bols. Grillades. 


VAUGIRARD 


rt COZ, 833, r. Vauglrard-m -828- 
43-69. Ouïs, bretonne et ooqnUtegea. 


V1LUERS 


EL PICADOR,' 80, bd Battenobes. 
387-28-87. F. mardi soir. MuTtanq!' 
Jusqu'à 100 couv Paella, 


LA VILLETTE 


L’ŒUF ET LA POULE - NOVOTEL. 
Pte de Bagnole t, 858-90-10. vingt 
recettes d 'oeufs, poule au pot et 
volailles fermières : 83 F. VXN. 
CAFB et BER VICE COMPRIS. 


Environs de Paris 


BARBIZON 


AU GRAND VENEUR, 006-40-44. Ses 

BStte au feu de bols. Ba care. 

HALLES DE RUNG1S 


ALBAN DOTON1 1 . T2S-93-1&. F/dli£ 
See apédaUtée viandae et poissons. 
GRAND PAVILLON, 688-98-84. Pote. 
crusL, fruits mer. Ouv. ].-n. F /dlm. 


VALUE DE CHEVREUSE 

LE VAL COURCELLE, 907-52-23; 
Dé), d'aff, Ttaept. Séminaires dans 
cadre magslflqusL MENUS 25, 35, 
45' ac. a. 4- carte. A 100 m. station 
CoorceUe. Prés de Glf-eur^Wette. 
Fermé aiznanche soir et lundL 
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LES MÉNAGÈRES JOUENT LA QUALITÉ UNE « VESTE » POUR LES ANGLAIS 


L E Salon des arts ménagers 
fermera ses portes le 
dimanche If-mars au soir. 
Ce marché de l'électroménager, 
dont la courbe des ventes a 
fléchi en 1975, r e pr e ndra-t-il 
son souffle cette année 7 U est 
encore trop tût pour consulter 
le « baromètre * jpj& constitue- 

le Salon frets jours après son 
ouverture au public. Une 
constatation cependant les 
clients recherchent la commo- 
dité d’emploi (et . de dépanna- 
ge) et délaissent Vastuce- 
gadgat gui servait, d’appât ü 
y a quelques armées. Bien des 
achats étant faits pour rem- 
placer des appareils anciens 
( surtout pour la cuisson et la 
réfrigération), la connaissance 
du matériel et le désir d’avoir 
an meilleur service conduisent 
à une exigence de la qualité. 

Le lave -vaisselle arrive .en der- 
nière position dans réquipement 
de la cuisine : si 7 % seulement 
des foyers en possèdent un. ce 
n'est sans doute pas tant A cause 
de son prix là peine plus cher 
qu'un lave-linge, soit 'de 2 000 F 
A 3000 F pour un « douze cou- 
verts b) que d’une méconnais- 
sance de son utilisation. Techni- 
quement au point depuis plusieurs 
années, deux perfectionnements 
l'amélioreraient encore: moins de 
bruit, et plus de facilité pour y 
caser des ustensiles . qui - ne sont 
pas tous plats comme des 
assiettes 

Pami les nouveaux modèles de 
douze couverts ayant en -commun 
une possibilité d'encastrement 
sous un plan de travail, certains 
ont leur panier supérieur régla- 
ble en hauteur et dés cases & 
couverts amovibles permettant 


d’y disposer grands plats et cas- 
seroles (Brandt, Kltchen-Aid, 
Philips, - Siemens}. Lavage ren- 
fort» -avec trois sources tf aspira- 
tion. par bras rotatifs CAirlux. 
Bosch) ou deux bras tournants et 
nu injeeteùr fixe pour Bauknecht. 
Pour équiper une nouvelle cuisine, 
un bloc-évier en inox incluant un 
lave-vaisselle fait gagner de la 
place ; Brandt, Philips et signons 
présentant un modèle de ce genre. 

On esspresso 
«W«n- serré» 

Le lave-linge se fait de plus en 

S lus discret. D'une capacité de 
Ulos, deux nouveaux appareils 
ne mesurent que 40 centimètres 
de large (Laden. Philips). Une 
petite machine sur roulettes, 
haute seulement de 65 centimè- 
tres, est facile à caser dans une 
salle de bains ; elle lave 4,3 kilos 
de linge CMlefe). Caody présente 
un lave-linge de. 3 kilos avec 
séchoir indépendant mais super- 
posable. 

& notre époque de super-auto- 
maticité. Hoover n'hésite pas à 
promouvoir une machine senti- 
automatique qui connaît un 
grand succès en Grande-Breta- 
gne. Si on à une' nombreuse 
famille et de La place; cet appa- 
reil lave 3 kilos de linge en cinq 
minutes dans une cuve, pendant 
que rinçage et essorage de la 
« tournée précédente » se font 
dans une. cuve adjacente. L’esso- 
rage ultra- rapide (2J300 tours- 
minute) donne un dnge bon à 
repasser. Avantages : rapidité 
d'exécution et prix (moins de 
1.300 F) : inconvénient . : surveil- 
lance et manipulation du lhage 
d'une cuve & l'autre- 
Dans le domaine des petits 
appareils électriques, les amateurs 
de café vont trouver des nouveau- . 
tés. Deux mon Tins- broyeurs per- 


mettent de régler la finesse de 
la mouture et la quantité de café 
à moudre (Braun. Krupst. • Une 
nouvelle machine à « esspresso» 
fonctionne selon le même prin- 
cipe que celles des cafés -bars ; 
le porte-filtre & double bec ver- 
seur permet de foire deux tasses 
de café «serrés .en une minute 
{Rowenta). 

Un robot de cuisine est équipé 
d’un fouet, d’un batteur et d’un 
crochet, chacun de ces outils 
tournants dans un boJ en inox, 
de grande capacité, qui pivote 
sur lui-même en sens opposé 
(Kitchen-Aid). Fonctionnant A 
partir d’un seul bloc moteur, deux 
accessoires interchangeables . per- 
mettent d’avoir sur un meme 
socle un ouvre-boîtes et un petit 
hachoir à herbes, oignons ou ail 
(Sebk Moulinex présente un nou- 
vel accessoire, un « coupe-lé- 
gumes A adapter sur la « Moull- 
nette » déjà comme. 

- JANY AUJAME. 

* CNIT (La DAfeaae). Tous Us 
Jouis, de 10 h. & 19 b. : les mercredis 
et vendredi». Jusqu’à 23 n. 30. Prix 
(feutrée : mot 13 h, 6 F; après 
13 h. et en soirée, 7 F: le vendredi, 
entre 13 h. et 19 b, 10 P, 


• Un nouveau robinet mixte 
bain-douche facilite le réglage 
instantané de la température de 
l’eau. Si le principe du «mitigeur 
thermostatiqiie » n’est pas nou- 
veau. ces derniers modèles se font 
en plusieurs couleurs s’harmoni- 
sant au décor de la saüe d’eau: 
bl anc, bleu. Jaune, rouge. Us s’ins- 
tallent en saillie ou s’encastrent 
dans le mur et sont dotés (fans 
cartouche interchangeable faci- 
litant l'entretien du m écanisme . 
CD auto sjt. 460 F hors taxe en- 
viron le mitigent thermostat! que 
encastré, pose non comprise. Etn 
vente chez les plombiers et instal- 
latenxs d’appareils sanitaires.) 


U N an après l’ouverture de 
son magasin parisien du 
boulevard Baussmann. 
Marks & Spencer fait un premier 
bilan. « Curieusement, constate 
M_ Harry Shepherd, responsable 
de 1a promotion des ventes de la 
firme britannique, ce sont les 
nouveautés spécialement conçues 
pour Paris est Bruxelles qui n'ont 
pas été bien accueillies par le pu- 
blic continental. » 

En fait, que s'est-il passé? La 
société croyait pouvoir vendre ses 
« classiques » d’aspect typique- 
ment londonien sur le thème : 
ale shopping, c'est Marks & 
-Spencer» à toutes les catégories 
de Clientèle travaillant dans le 
quartier de l’Opéra. Or, on allait 
vite Je constater, ces Jeunes cher- 
chent des nouveautés de prix mo- 
diques, à renouveler souvent, et 
ne- s’intéressent guère & la qualité, 
A la solidité. A la facilité d’entre- 
tien. mil font la réputation de 
M. & S. au Royaume-Uni. Toute- 
fois 1 k mères ' de famille, 1 k 
cadres, les diplomates et les an- 
ciens étudiants français, qui fré- 
quentent les magasins du groupe 
à Londres ou ailleurs, sont natu- 
rellement devenus 1k clients dn 
nouveau magasin.. Il s'agissait 
aussi de corriger quelques erreurs 
de style. 

En février 1975, la mode fran- 
çaise se portait nettement sous' - le 
genou, tandis que tes collections 
de printemps anglaises le dévol- 


RAYONS CHINOIS 


A l’heure où l'Occident centre 
son attention sur la crise 
intérieure qui sévit en 
Chine populaire, Paris nous in- 
vite A découvrir certains signes 
de la vie quotidienne chinoise 
réunis dans la vaste exposition 
que présentent les Galeries To- 
fayette jusqu'au 20 mars.' - 

La négociation commerciale 
avec la Chine se. fait obligatoire- 
ment par l'intermédiaire des cor- 
porations, organismes d’Etat 
chargés de la production, répartis 
en zones géographiques et par 
types de production. Traiter; avec 
ces corporations suppose a priori 
une connaissance approfondie 
des coutumes chinoises François 
Dauquesme, au terme de “plusieurs 
années de contacts étroits, a su 
mener A bien son entreprise, et 
il vient de fonder la Compagnie 
des Acheteurs associés, sorte de 
comptoir-conseil en fabrication 
de produits originaux c h t n o 15. 
C’est à hü que revient l’idée de 
nous convier A cette exposition 
en forme de reportage: 

« Reportage », car, outre ' tes 
boutiques ordonnées selon 1k 
thèmes de la vie quotidienne chi- 
noise, et dont les dédales nous 
mènent du décor de la maison A 
l’alimentation, puis A la 'librairie, 
en passant par la confection, pour 
en finir avec l’école et tout, ce 
qui a trait A l’enfant, de nom- 
breuses photographies et films 
nous éclairent sur la 'vie des 
Chinois. 

La librairie sert d’introduction 
A ce « voyage » en Chine. Plu- 
sieurs livres traduits en français 
y figurent, où l’on remarque 1 k 
Siao J en Shu (« livre des petits 
pe rsonnag es ») relatant l’histoire 
de la Chine en « Images lié» », 
peintes et dessinées dans un 
stylé diff érent selon leurs, auteurs. 


issus de la vieille génération ou, 
au contraire, choisis par tes étu- 
diants' des beaux-arts. Ces « ban- 
des dessinées b décrivent là vie 
quotidienne. Les - ou 

Xuon Zhuan Htm sont (tes pein- 
tures de propagande publiées par 
centaines ébAque année ; elles 
cAtotent'ïes « peintures de pay- 
san b mises . A l'honneur en 1973 
et vendues ici de 4 A 20 F. Quel- 
ques 1 i vt es pour enfants sent 
' également présentés. 

Cerfs-volants papillons 

Pour les enfants, on peut voir 
des modèles dç" jouets, fabriqués 
dans des matières naturelles 
rvrmm» un plastique, mais réin- 
ventés aux couleurs chinoises. 
Ici, une sacoche d’écolier entoile 
ornementée d’un panda peint 
(15 F), IA une jonque de bais 
fabriquée A Changhaî (45 F), plus 
loin une variété de cerfs-volants 
en forme de' papEUoos chatoyants 
(10 F) ou encore un boulier en 
rotin .(22 F), sans oublier une 
variété de poupées de , collection 
ou de coton et (tes tigres de pe- 
luche A (tes prix dérisoires.' 

Les vêtements nous prouv e nt 
par leur simplicité leur authen- 
ticité : ce ne sont pas de somp- 
tueuses robes brodées que l’on pro- 
pose, mais (tes modèles coupés de 
façon rudimentaire, tels ces cos- 
tumes Sun Tat-sen (baptisés, 
« Mao» en Occident), ou cés sous- 
vêtements de coton de couleur. 
Quelques touches plus fantaisistes 
égayent tes accessoires, comme 1 k 
parapluies de papier de couleurs 
vives (35 F), des broches en jade, 
(tes colliers et bracelets en os 
(2frF). 

Pour la maison, les objets sont, 
conçus dans des matériaux de tra- 
dition -utilitaire tel le bambou. . 
utilisé, notamment dans 1 k mi- 


lieux ruraux du Sud pour l'ameu- 
blement, ou le saule. La cérami- 
que, le grès, la porcelaine, sont 
surtout employés pour tout ce qui 
a trait A la dégustation et A la 
conservation de- denrées. Le- chan- 
vre sert, lui, A la confection de 
cabas, de filets et de fils, et même 
de se mell es de chaussures: Le 
métal émaillé apparaît sous forme 
d'assiettes et de pots décorés de 
motifs simples. Toute une gamme 
d'objete ' de vannerie (corbeilles, 
pots de fleure, paniers, mallettes, 
tapis, nattes de toute taille) figure 
aussi dans tes étalages. 

L'exposition accorde ' une . place 
Importante A l'alimentation et - à 
la cuisine- chinoises. L’équipement 
minimum d’une cuisine -compor- 
tant tamis A vapeur en " bambou, 
plats en 'grés et -poêlé A' deux 
anses voisine avec une épicerie 
qui propose des potages en 
poudre dçs tisanes - « . reconsti- 
tuantes», dès légumes déshydra- 
tés, toutes sortes de thés, 'et 1 k 
fameux œufs vieux de. cent ans. 
Intelligente initiative, - plusieurs 
recettes '.sont disponibles, et (tes 
vendeurs chinois sont là pour 
conse i ller l’acheteur indécis sur 
le choix des produits. 



(Croquis de STASCQ.) 

MARKS St SPENCER ensemble 
de loisirs en vélo axs côtelé mütenües 
de coton nuiÜK, marron belge, vert 
on - noir (125 V) sur tu pentelon 
droit -légitiment évasé du ta, à 
ceinture . (79 . F), porté ’ avec tute 
chemise rayée en coton et polyester 
A col Uame"{55 P). 

- (33, boulevard Hansanann. 75093 
Farte.) 


; Même si cette exposition n’a 
pas la prétention de restituer fi- 
dèlement limage complète de la 
Chine . d’aujourd’hui, ,1k objets 
exposés sont autant dè «signes» 
qui; renseignent utilement sur la 
rie quotidienne chinnù» Conçus 
dans un but utilitaire, fabriqués 
dans la tradition dn. travail bien 
fait, considérés comme beaux 
sitôt qu’ils deviennent nécessaires 
A la rie de tous 1k jours, ces 
objets devraient aider l'Occidental 
-à. comprendre mieux la Chine. -- 

EVELfTA MOOD. 



LA NEIGE 
AVEC DU CHIC 

L E Salon international de 
Grenoble accueillera, du 
. 6 au_9 mare, quelque deux 
dent cinquante fabricants fran- 
çais et étrangers de vêtements et 
d’équipements de sports d’hiver. . 

Le temps n’est plus où la mode 
du ski prenait la trace (tes cham- 
pionnes olympiques françaises : . 
seules tes tenues masculines de 
nos fabricants s'inspirent un peu 
de celtes que portent tes équipes 
françaises de compétition en tour- \ 
née de démonstration aux Etats- 
Unis. 

Animateurs de stations et 
confectionneurs se retrouveront A 
Grenoble pour essayer de déve- 
lopper -le ■ nurth* » du ski de 
randonnée, qu’ils espèrent rendre \ 
accessible A un public moins en- 
traîné que celui dn ski alpin, d’où 
ctes anoraks confortables, légers, 
chauds et imperméables. 

Dupont de Nemours, dans cet 
esprit, lance de .nouveaux tissus 
extensibles: le « pagasfic s pour 
pantalons en lycra qu’un procédé 
mis «a point p a r tes établisse- 
ments Payen de Lyon- p er met de 
«bloquer» provisoirement, et qui 
existe soit en tissages mono- 
élastiques, soit extenSbles dans 1 k 
deux sens. Jean Laurent présente 
un « élastiss matelassé», en trois 
. couches reliées an tissage, dest in é 
awv anmufrg 

Les amateurs de combinaisons 
apprécieront les modèles qu’une 
fermeture A glissière horiz on tale 
permet de séparer A la taille. Le 
fuseau est renouvelé par (tes 
coupes droites élargies dn bas de 
façon à pouvoir s’agrafer sur les 
chaussures. Les knickers dégagent 
tes mollets et connaissant une 
grande vogue chez tes pratiquants 
du ski de fend. -Parmi tes -cou- 
leurs, le bleu reste en vedette, sou- 
' Vent rmrnurhA avec • dK - teintes 
vives comme 1e rouge, le blanc ou 
récru. 

N. Mv-S. 


HttawHE NOVAK 

PRESENTE JA COLLECTION 

HAUTE COUTURE 

CHAQUE JOUR A 15 HEURES 

TAILLEURS 

. TISSUS FRANÇAIS ET ANGLAIS - 
• A FARTIft DE 3 000 F 

« 
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lai eut encore. Le public parisien 
attendait en vain des pantalons 
de flanelle grise, dK gabardines et 1 
des casquettes, d’ailleurs vendîtes 
au Printemps, sur le trottoir d'en 
face! Les chaussures d’enfants ne 
correspondaient pas au goût fran- 
çais le rayon a été supprimé. 
cl Mais ce n'est pas avec deux 
points de vente qu’on s'implante 
dans vn pays, dit encore Harry 
Shepherd, ei ü est trop tût pour 
juger des résultats du centre com- 
mercial de la Part-Dieu A Lyon 
qui n'a été ouvert qu'en septem- 
bre. » □- ne dément pas pourtant 
qull s'est mis A la recherche d’un 
autre magasin A Paris ou en pro- 
che banlieue, « dans une rue bien 
passante, peut-être à la périphérie 
■ ouest ». C'est, en effet - un 1 dK 
axiomes du groupe de grands ma- 
gasins les plus efficaces d’Europe 
(Ëuropa, le Monde du 2 mare 1976) 
que mieux vaut être A l’étroit dans 
.la grand-rue d’une petite ville 
qu’à l’aise dans le plus grand (1k 
centres commerciaux. 

Costumes démariés 

Les premières erreurs corrigées, 
et en dépit du scepticisme de cer- 
tains de ses concurrents, cet An- 
glais de Paris reste imbattable 
dans certain* domaines. Ainsi 
a-t-U noté avec satisfaction le 
succès remporté par ses tricots 
et sk manteaux, ses blouses et ses 
jupes. Sf les études de marché 
préliminaires avaient négligé- 1k 
grandes tailles — spécialité bri- 
tannique s'il en est, — cm a désor- 
mais rectifié le tir. Quant aux 
combi nais o ns et aux articles dits 
a de maintien ». ils ne se portent 
plus guère en France, où 1k jupes 
sont 1e plus sauvent doublées : 
aussi, la collection de ce prin- 
temps n 'offre-t-elle que (tes che- 
mises de nuit fantaisie, ctes robes 
d'intérieur, (tes soutiens-gorge et 
dK slips ou dK culottes de lycra 
léger. 

Les nouvelles robes d’enfants 
sont charmantes, féminines et 
gaies, avec (tes effets de smocks, 
dK contrastes de hauts unis et de 


jupes imprimées A fleure, à partir 
de 39 F (2 à B ans). On peut 
constater une nette amélioration 
du style et des formes (aussi bien 
pour filles que pour garçons), 
telles ck amusantes chemisettes 
A gros dessins coordonnés aux 
jupes, shorts ou pantalons de 
coton et de mélange. Enfin, on 
propose une gamme de tailles 
internationales (du B au 14), des- 
tinée A la fols aux adolescentes et 
aux femmes menues, notamment 
en croisés de Nîmes délavés 
(jeans). • 

Le rayon masculin, jusqu’ici re- 
légué au sous-sol et mal accessi- 
ble. a été a repensé », et les tri- 
cots en laines d'agneau, de 
shetland ou de cachemire sont 
désormais au rez-de-chaussée. 
Les chemises existent dans deux 
formes : près du corps, ou tom- 
bant droit à partir des épaules, 
en cotons parfois mélangés au 
polyester, en tons soutenus unis 
ou rayés éclairés d'un col blanc 
(55 F environ). 

De bons costumes légers peuvent 
être s démariés» et choisis sépa- 
rément pour éviter 1 k retouches, 
mais 1 k bas de pantalon sont 
finis en salon d’essayage, à l'in- 
verse dK autres artlclK du maga- 
sin qu'on emporte chez sol et qui 
sont remboursés s'ils ne convien- 
nent pas. Lea nouveaux pantalons 
sont légèrement évasés du bas. 
Lee coloris dK tricots se retrou- 
vent en chaussettes (langues ou 
courtes) tricotées en mélanges de 
laine et polyester ou en synthé- 
tique et en coton. 

Dernière nouveauté, le rayon de 
spécialités alimentaires d'outre- 
Manche : gâteaux, marmelades, 
confitures et biscuits, avec toute 
la gamme dK thés. 

En outre, quatre bières originaires 
chacune d’une région différente 
viennent d’y être lancées, telles 
la « Suffolk sirong pale ale » et 
la « strong brown ale » brassées 
dans le Torkshire. De quoi arroser, 
devant son récepteur, la finale du 
Tournoi (tes cinq nations. 

NATHALIE M0NT-5ERVAN. 
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Un village soas la Toar 



V OILA plusieurs armées que 
brocante et antiquités font 
recette. En France com- 
me dans d'autres pays d’Europe 
— Grande-Bretagne. Pays-Bas, 
Belgique, Suisse surtout — com- 
merçants et municipalités, cons- 
cients de cette vogue, organisent, 
avec plus ou moins de bonheur, 
foires et salons. Du prestige (Flo- 
rence. Biennale Internationale de 
Paris) & la tradition (Cbatou et 
porte de Pantin} en passa nt par 
la recherche constante de la qua- 
lité (Toulouse, la Bastille) . quel- 
ques manifestations connaissent 
un succès mérité. D’autres 
pseudo-foires, et cela malgré 
quelques tentatives de regroupe- 
ment et les réels efforts de cer- 
tains animateurs de .la profes- 
sion, ne font pas honneur à 
ceux qui, en les organisant, con- 
fondent malheureusement débar- 
ras de grenier et brocante. 

Créée il y a quelques années, 
la Guilde des antiquaires com- 
mence seulement à s’implanter 
réellement. ZI serait grand temps 
que l'éthique de la profession, 
maintes fois définie, soit enfin 
respectée. Financièrement depuis 
quelques mois, le marché semble 
s'assainir un peu. Le prix de la 
marchandise moyenne se stabi- 
lise. Cependant, il devient de 
plus en plus difficile de trouver 
des pièces de qualité, ce qui, peu 
à peu, relance la hausse. Aux 
amateurs se sont Joints les spé- 
culateurs ; eux savent que l’ac- 
quisition d'antiquités constitue 
une garantie, véritable valeur- 
refuge contre l’incertitude écono- 
mique, l'érosion monétaire et la 
chute de l'or. 

Dans ce contexte où commer- 
çants et acheteurs sont davan- 
tage guidés par l'appàt du gain, 
l’idée de placement et de spécu- 
lation, que par le goût du bel 
objet ou l’esprit de collection, 
chacun revendique le droit au 
bénéfice maximal. Et, mis à part 
le regain d’intérêt suscité par la 
publicité faite autour du démé- 
nagement de l’hôtel Drouot, 11 
manque toujours à Paris un cen- 
tre permanent co n sac r é exclusi- 
vement aux antiquités. Quelques 
cmMag tentatives ont échoué. 
Four des raisons diverses — man- 
que de rigueur et quelquefois de 
marchandise ici, déviation vers 
le «r design» ou les copies là — 
le Marché aux puces de Saint- 
Ouen et le Village suisse ne ré- 
pondent plus aux critères sou- 
haités tant par le public — pari- 
sien, provincial et étranger — * 
que par les professionnels. Des 
Greniers de France de la porte 
de Pantin et les Antiquaires de 
la porte Maillot restent bien déce- 
vants. 

Deux jeunes professionnels indé- 
pendants, Jean -Marie Datin et 
Jean-Claude Bouvard, conscients 
de cette lacune pour avoir pu 
constater notamment, lois d'une 
exposition organisée en novembre, 
l'existence d'une clientèle poten- 
tielle, ont décidé de créer le 
Village des antiquaires et bro- 
canteurs de l'ensemble Maine- 
Montparnasse. Installés pour 
trois mois dans le centre commer- 
cial (niveau rez - de - chaussée 
haut), vingt-cinq exposants 
attendent le chineur, tous les 
jours sauf rfin»»™»)™, de 10 à 
19 heures (prolongation jusqu'à 
20 heures le samedi, et nocturne 
le mercredi jusqu'à 22 heures). 

Quelques spécialités — numis- 
matique, gravures, tapis, den- 
telles, art oriental, objets 1930, 
bibliophilie, art populaire — et 
beaucoup de brocante tradition- 
nelle, présentant du pire et du 
meilleur, constituent l'essentiel de 
la marchandise exposée. Nous 
n'avons été séduit ni par l’origi- 
nalité ni par la qualité des objets 
et meubles exposés, H y a, là 
c omm e ailleurs, de tout et de 
rien. Les organisateurs nous ont 
avoué que la plupart des 
commerçante ont choisi, pour 
l’ouverture, une marchandise à 
prix assez bas afin de «tâter le 
client ». 

Un stand, « Prohibition », a 
retenu notre attention ; mais 
a-t-il sa place dans un a vil- 
lage » qui se veut d'antiquaires 
et qui. par son appellation mém*, 
semble indirectement se récla- 
mer de ce que fût le Village 
suisse de la bonne époque ? 
Sous cette enseigne évocatrice 
des « années sèches », un jeune 
a broc » nous a vanté les ma- 


chines à sous qull expose, toutes 
en état de marche, garanties un 
an, service après-vente assuré. 
Uns Turra (1930) adaptée à nos 
pièces de 1 F coûte 1 800 F ; une 
jennings (1945-19507 vaut 2 200 F 
adaptée à nos 20 centimes, 
2500 F adaptée à nos 50 cen- 
times. et 2 700 F adaptée à nos 
pièces de 1 F. Les HA viera, Jubile® 
(1965) fonctionnant avec 1 r 
valent 3 500 F; les modèles mu 
raux des années .20 oscillent entre 
700 et 1 200 F. Quant aux billards 
électriques, leur prix varie selon 
le nombre de joueurs qu'ils accep- 
tent z 700 F pour une personne, 
1000 F pour deux, 1500 F pour 
quatre, s Prohibition », qui expose 
aussi au Marché aux puces de 
Saint-Ouen, ' dispose en perma- 
nence d'un stock d’environ 
quatre-vingts machines. 

Bonne idée que de présenter de 
la brocante, en permanence, dans 
ces boutiques du centre commer- 
cial qui n’avalent pas encore 
trouvé acquéreur. Mais il est 
indispensable de faire un réel 
effort sur la qualité. Restons 
indulgents et attendons, d'ici trois 
mois, le premier bilan qui doit 
décider de la suite à donner 
l'expérience. 

EL VI RE VALOIS. 


Philatélie 

N* 1423 

FRANCE r « Journée du timbre 

1976 

La journée nationale du timbre, 
comme chaque année, se déroule 
dana do nombreuses villes de France 
et dans certains départements d'ou 
trc-mer, et chaque lois elle est soull 
gnêe per une émision de timbre 
commémoratif (centenaire du type 
c Sage >)- 

Cette année quelque quatre-vingt- 
douze villes organisa tri ces de cette 
journée mettront en vente le timbre 
en « premier Jour ». 



‘æMKo.20. 


loumi «1 nam un 
+ 9,20 F, violet, noir 


et 


gravure de Georges 
Ateliers 


0.85 F 
vert foncé. 

Dessin et 
Bé temps. 

Impression taille-douce ; 
du Timbre de France. 

Tirage : 4 000 000 d'exemplaires. 

Vente générale le 15 mars. 

La mise en vente ■ anticipée 
déroule les 13 et 14 mais, la liste 
des villes a été publiée dans « Je 
Monde des philatélistes » du mois 
de lévrier dernier. 

SI vous ne possédez pas ce journal 
11 peut être obtenu contre 5 F en 
timbres-poste en s'adressant au 
« Monde des philatélistes », Il bis. 
boulevard Hauaamann, 75009 Paris. 


« Trentième anni- 


CONGO 1 
versaire 

Z,es postes congolaises ont émis un* 
timbre-poste commémora tir souli- 
gnant le trentième anniversaire de 
la chute des Nations unies. 



95 francs CFA, bleu roL rouge et 
vert. 

Dessiné et gravé pax Dédie Quil- 
lama. Impression taille-douce. Atelier 
du timbre de France. 


• A PARIS, du 6 mars au 14 juin. 
Pen. dessinateur - caricaturiste et 
peintre suisse, expose ses œuvres . 
d'une part d la Maison du valais, 
30, rue Royale, Paris, de 13 à. d 
24 h., et conjointement dons les 
locaux du Monde des philatélistes. 
Il bis, boulevard Raussmann 
(2 e étage). Parts, de 9 h. à il h. 30 
et de 13 h. à 17 h. Entrée libre. 

• A SAINT-ETIENNE, du 8 eu 
37 mars, se déroule uns ex po s it ion, 
au 12, me Régentât, organisée par 
l'Association philatélique locale. Le 
thème est le football. 

ADALEERT VÎTALYOS. 


QUARTÉ, TIERCÉ, COUPLÉ and C» 


ANS le langage hippique, on 
dit d’un bon cheval qui 


D 

■*-' avant la course paraît domi- 
ner les autres qu’il « tire l’argent 
de la poche ». A cet égard, le 
quarté, la nouvelle invention du 
P.M.U. pour tirer l'argent de la 
poche des parleurs, va-t-il être un 
beau cheval ? 

Ses promoteurs se disent satis- 
faits des premiers résultats. Pour- 
tant ceux-ci sont peu différente 
de ceux qu'obtient le simple tiercé. 
L'addition d’une quatrième incon- 
nue au problème n’a pas réveillé 
une France tiercéiste assoupie 
depuis cinq mois. Et l’analyse 
détaillée des chiffres indique 
qu'une partie des jeux qui se sont 
portés sur le qnsrté provenaient 
d'une désaffection passagère & 
l’égard du couplé. 

Fendant quinze ans, le seul 
frein à la «consommation» hip- 
pique a été une limitation des 
produite offerts sur le marché: 
U n’y avait que quatre-vingts 
tiercés par an. auxquels on se 
limitait pour différentes raisons, 
doit des raisons d’ordre politique ; 
mais on savait que s’il y en avait 
eu quatre-vingt-huit, les recettes 
globales auraient augmenté de 
10 %. 

Ce temps est révolu. La limita- 
tion n’est plus le fait des promo- 
teurs du produit ; elle est celui des 
a consommateurs ». 

Au rythme de deux tiercés — au 
d'un tiercé et d’un quarté — par 
semaine, la France turfiste perd 


globalement — chiffre qui peut 
donner & réfléchir — quelque 
£00 millions de francs par mois. 
Tout se passe comme si elle ne 
pouvait plus, ou né voulait plus, 
perdre davantage. B y a des 
transferts de recettes d’une caté- 
gorie de Jeux à une autre, au 
hasard d’un rapport spectaculaire 
dans une catégorie ou selon les 
séductions de la nouveauté ; il 
n’y a pas augmentation de la 
recette totale. 

Or, avec l’accroissement des 
charges, celle-ci n’est plus suffi- 
sante pour pe r me tt re aux courses 
de vivre selon les habitudes — 
souvent somptueuses. Il est vrai — 
acquises depuis quinze ans. 

Dès lors ne se dessinent guère 
que deux voies : essayer d'ame- 
ner aux courses une clientèle 
tout à fait différente de celle qui 
assure l’actuelle recette, une 
France turfiste bis : s'engager 
dans des révisions de gestion, de 
conception même, radicales. 

I<a première voie devrait faire 
recons i dérer les projets de < jack- 
pot ». H s’agit d’un Jeu — en 
usage députe longtemps en Angle- 
terre — où D faut trouver les 
sept gagnants d’une réunion. Des 
trais Inconnues du tiercé aux 
quatre du quarté subsiste un cou- 
sinage étroit, qui se retrouve dans 
la modicité des rapports (28 F 
pour le premier quarté, dans le 
rapport de « troisième classe »). 
Avec les sept inconnues du « Jack- 
pot », on sort des sentiers battus : 


le rapport peut être fréquemment 
de l’ordre d’un million de francs. 

Un des argumente qu’on oppose 
au a jackpot» est qu’aux diffi- 
cultés où il atteint il confine aux 
hasards d’une loterie. Mate préci- 
sément, limage d’une loterie, où 
même ceux qui ne connaissent pas 
les chevaux retrouveraient autant 
de chances que ceux qui sont sen- 
sés les connaître, n'est-elle pas 
susceptible de séduire un public 
nouveau, cette France turfiste bte 
qu’il s’agit de découvrir ? Le 
a Jackpot », en tout cas, nous sem- 
blé être la meilleure -réplique au 
prochain c loto » de la Loterie 
nationale, loto dont on peut crain- 
dre qu'il ne bénéficie d’nn 
transfert d’une partie des jeux se 
portant actuellement sur le' tiercé, 
quarté et autres cousins. 

La seconde vole, celle des révi- 
sions déchirantes, passe par une 
nouvelle réduction des ponctions 
étrangères, nnp limitation des 
effectifs, et des formules corpora- 
tives et coopératives que com- 
mence à suggérer — timidement 
— l'Association des propriétaires 
et son président, Alec Weisweïller. 

Les joies du galop retrouvé, 
cependant, relèguent provisoire- 
ment les soucis. La première 
course marquante de plat, le 
Handicap optionai, est pour 
Hàppy Tim, devant le représen- 
tant de l’écurie Parrish. Un nom 
à ajouter à la longue liste des 
illusions perdues : celui de ffd- 
land Parle, qui avait fait des dé- 
buts époustouflants l’été 


l'automne 
des trois 


avait été décevant & 
et dont le printemps 
ans paraît devoir enchaîn er avec 
cet automne. 

A Auteuil, Piéton, de Gct et 
Alexander s'octroient la trois 
principales coursa du dimanche. 
Le premier porte les couleurs 
exemplaires de Guy de Mol a, qq 
des rares survivante de la grande 
tradition des courses, celle dans 
laquelle celles-ci n'étalent pas 
un « business ». 

A quatre-vingt-clnq ans passés, 
ayant vu disparaître tous les siens, 
Guy de Mola ne vit plus que pour 
ses «petits revaux » (il s «somme 
un «jw-ni» crin sur la langue), 
qu'il cajole presque comme des 
petits enfants. Dans ces « petite 
revaux» se trouvèrent naguère 
Tombeur, Pro Arte, Carpe Diem, 
Prima Donna, une grande jument 
parmi les plus grandes, A Tempo. 
Dans un autre registre. Piéton, 
un fils de A Tempo, précisément, 
paraît pouvoir renouer avec cette 
glorieuse phalange. . . 

D est Juste d'ajouter qull doit 
beaucoup à son Jockey, 'Guy 
NêgreL Celui-ci a été, dimnnnhy 
sur Piéton, puis, une heure après, ■ 
sur Alexander, l'homme inspiré 
d’ AuteuU. L'inspiration est de plus 
en plus souvent à ses côtés. 
Depuis la retraite de Costes pour 
cause de prix Bride abattue, de 
Linxe, gravement blessé, et de 
Grimaux, devenu entraîneur, Il ne 
doit pas être loin d’être le pre- - 
mler jockey d’AuteuiL 

LOUIS DÉNI EU 



N° 648 


* 

Echecs 

CURRICULUM MÔRTIS 


(Tournoi zonaj de Brasilia, 1976.) 
Blancs : SANG DEVETIT 
Noirs : DONOZO 

Gambit - D. Défense seml-Méraa. 


1. Cf3 

2. ç4 

3. Cç3 

4. é3 (al 

5. b3 fb) 

6. Fb! 

7. d4 (d) 

8. Fd3 

9. 0-0 

10. Dé! 

11 . T a. -Al 

12. Cé5 ! (O 
AXC4 (g) 

13. bXPl CXêS (b) 


CfG 

d3 

ée 
Cb-d7 
Fê7 (ç) 
0-0 
be 
Fb7 
Tç8 (â) 
Dç7 


14 -dxéS Cé 8 m 

15. Db5 ! fj) e6 

16. Dg4 Hc) 

Dxê5(l) 

17. CA5 ! DdS (m) 

18. FxgS ! ! (n) 

hXrSfo) 

19. Cf4 Des 

20. CXgfi! ! (Pl 

£5 (q) 

21. CXÉ7++ RI7 

22. DgS-f Kxél 

23. Dg5+ '. . 

abandon (r). 


NOTES 

a) Alors que les Noirs ont choisi 
clairement la « défense Slave », les 
Blancs refusent de S'engager dans les 
voles classiques du « système techni- 
que * (4. A4, dxç4) et pours ui vent 
tranquillement leur développement. 

b) Ici encore les Blancs repoussent 
la « variante da Méran s après 5. «K. 
Cb-d7 : 0. F63, dxç4: 7. FXÇL t>5. 
au profit de ce Qancbetto -D. 

ç) Solide, mais probablement plus 
p nsa if que 6... Fd6. 

d) Q n'est plus possible de retar- 
der l'avance du pion d. puisque lo 
F-R doit s'installer sur d3. 

c) Alors que s’achèvent de part 
et d'autre les développements, les 
Noirs doivent surveiller attentive- 
ment la position et ne pss commet- 
tre l» moindre inexactitude. Après 
10— Dç7: 11. Cé51, ç5; 12. », les 

|à m 


Blancs obtiennent déj< 
exemi " 

Ta-dl, _Cé4? ; 


, un net avan- 
tage^ par exemple, 12_^ Ta-d8 ; 


13. 


14. 


Db8 ; 


15. CXd7. TXd7 ; 16. dXÇ*. CxçS : 
17. FXb7+l. Rxh7: 18. Db5+, Rg8: 
19. FXg7L ce beau sacrifice des drme 
F trouva sa place dans la partie 
Junge-Kottnauer. à Prague, en 1942. 
De même, après 12.— çxd4 : 
13. éx<J4. dxç4 ; 14. bxç4. Ta-ç8 ; 
19. Ta-dl, les Blancs conservent les ■ 
meilleures chances. Le plus simple 
consiste probablement en 10. _ ç5, 
comme dans la partie t Thlmann - 
Borwinnlfc, Rastlngs, 1966 11. 

ÇXdS, 6xd5 ; 12. CéS, çXd4 ; 

13. éX«. Fb4 ; 14. Cdl, Cé4 : 15. C£3, 
CxéS ; 16. axés, Fç5 ; 17. Ta-dl, 
DgS ; 18. E4, Dgè, avec égalité. A 
noter cependant que les Blancs pou- 
vaient améliorer la variante 10 , ç5 

par 11. Cé5. Dç7; 12. f4, çxd4; 
12. êxd4, axe» : 14. bxçè. Ta-ça ; 
15. Ts-dl, avec avantage. 


f) Ce solide avant-poste est le 
grand atout dea Blancs, qui ne rraj 

gnent pas l'échange 13 Cxé5 

13. dxé5. Dxé5 ; 14. Cxd5>. 

g) SI 12.-. ç5 : 13. f4. 

ft) Gènes par le C blanc trop cen 
traUsé, les Noirs trouvent trop len 
tes les suites. 13. _ a 6 et là— Tî-d8 
et éllmlnrnt le dangereux observa- 
teur sur £5, ce qui donne à Leur 
adversaire de belles perspectives sur 
l'aUe -EL 

O La prise 14— DxéS serait catas- 
trophique : 15. Cd5!, Dd6 ; 18. 

CxfB+, FXffl OU gXfB: 17. FXh7+, 
avec gain de la □. 

i) Force l'affaiblissement de la 
structure de ralle -B. 

fcj Menaçant Cé4-f4-Tf3, etc 

l) Que faire d'autre 7 si 16— ç5 ; 

17. Fé4! commence le curriculum 
mortis. 

m) Les Noire avalent prévu la 
réplique 17— Dgü, et aperçoivent la 
terrible fade après 18. 141, Db4 (si 
18— Dxs4 : 19. exé? mat) ; 19. g3I. 
Naturellement, si 17— DXb2: 

18. Cx «7+ et 19. CxçS. 

n) Maintenant, les himm ont A 
leur disposition une combinaison 
gagnante. 

o) SI 18— éXd5 : 19. FC+. 

p) Démolissant le triangle 
f7-g6-h7. 

q) SI 26— fxgS ; 21. Dxgfl+, Cg7 : 
22. DXg7 mal. SI 20— Cf6 : 
21. Cxé7-H-. SI 20— Rh7 ; 21. Dh5+, 
Bg8 ; 22. DbB mat. 

r) En effet aucune défense n'est 
■possible. SI 23— Tt6; 24. FX16+, 
CX16 (al 34— RI7 ; 23. Fé51, Dxé5 : 
26. T d 7 +) ; 25. Dg7-K Ré8; 
26. Dxf6 et si 23— Cf6 ; 24, Dg7+, 
BéS: 25. FX1B. DXg7; 26. FXg7. 
TgS ; 27. Fé5, ç5 : 28. g3 suivi de 
l’avance du plan h avec une finale 
gagnante ou bien 23— cIS : 24. Td21 
et les Noirs sont on zugzwàng; par 
exemple, 24— ç5 ; 25. Tf-dL Dos ; 
26. 13. etc. Enfin, si 23— Bf7 : 24. 
FéS!. Dé7 : 25. Dh5-k Rg8 : 26. Db8+, 
Rf7 : 27. Dh7+, Cg7 : 28. DXg7+, 
RëS; 23. Oxé7+, Rx£7 ; 30. Fd6+. 
etc. Une belle partie du vainqueur 
du tournoi devant Quinteros et 
Pan no. 


Bridge 

UN 


N” 644 


COUP CLASSIQUE 


Cette donne, d'un championnat 
du Marché commun, est une belle 
illustration d'un squeeze classi- 
que mate complexe. 

A A 6 5 

¥ R 8 5 

♦ AV 9 6 5 2 

* 9 


4 DV873 
V D 1092 
4 D 7 
* 85 



A 10 9 2 
V V 6 4 
4 10 8 4 
|* EL V 7 3 

A R 4 
V A 7 3 
4 B 3 

4 A D 10 6 4 2 


Ann. N. don. N.-S. vuln. 

Ouest Nord Est Sud 

Stoppa Garoszo Ghemla Mayer 
— 1 ♦ passe 2 Jfk 

2 ^ passe 3 SA_ 


défaussé immédiatement trois 
trèfles. Croyant que le déclarant 
n'avait que cinq trèfles à l’ori- 
gine, Est défaussa deux trèfles et 
Mayer put faire ainsi trois levées 
à trèfle, et par conséquent a qua- 
tre de mieux ». 

Est se consola aussitôt en cons- 
tatant que, dé" toute façon. U y 
avait treize levées, quelle que soit 
sa défense. En effeL sur les car- 
reaux maîtres, Sud peut se débar- 
rasser de trois trèfles et d’un 
cœur, tandis que Est (pour gar- 
der trois trèfles) doit sacrifier 
sa garde & pique ou à cœur : 

1° — Si Est défausse ses deux 
derniers piques (pour conserver 
trois cœurs), le déclarant tira 
l'as de pique, et Est doit cette 
fois jeter un cœur, mais Sud fait 
alors l'impasse à trèfle et tira 
l'as de cœur, puis l’as de trèfle 
sur lequel Ouest est squeezé à son 
tour à pique-cœur : 


Ouest ayant entamé la dame 
de pique, comment Sud doit-il 
louer pour faire TREIZE levées 
à SANS ATOUT (Grand- chelem) 
contre toute défense ? 

Réponse : 

Voici d’abord comment l’Ita- 
lien Mayer a réussi c 3 SA » avec 
quatre levées de mieux 

Il a pris avec le roi de pique 
et a joué le roi de carreau et les 
carreaux maîtres sur lesquels il a 


* 6 

é V V D 10- 

¥ 7 


¥ R 8 

¥ V + RV 

è A 10 


2° — St Est défausse ses deux 
derniers piques (pour conserver 
deux piques), le double squeeze 
successif fonctionne d’une façon 
analogue, mais les cœurs jouent 
maintenant le rôle des piques : 


A A 6 

éV8¥ D 

4 4 4b A 10 


¥ 8 

« 10 *RV 


ÉTUDE 


M. PLATOV ( 1903 ) 



GRANDE FOIRE NATIONALE 

A LA 

5 au 14 MARS 


ILE DE CHATOU 

â 70 minutes des Champs-Elysées 


BROCANTE 

ET AUX JAMBONS 

tex- foire à 13 Ferraille de Partsi 


Accès direct par le R. F. R. 
Station Chatou 


FOIRE a u FERRRIUE 

et aux nuisons 

1.000 Stands 

4 hectares d'exposition abritée sous les pavillons de la VHlette 

Parking inimité - Métro-Sus Porte de Pantin - Entrée 4F-d«9h30à19h 



BLANCS (4) : Rh5. Té J. Cb5, 
Pd3. 

NOIRS (3) : Rf5, Dafl, Fb7. 
Les Blancs jouent et gagnent. 

SOLUTION DS L’ETUDE K« 647. 

L ZLATANOV (1974). 

(Blancs : Rb!. T64, Fg5. Fç7, é7. «7, 
WL Noirs : RbG, Fd7, Pa3, b2 ç3, 65, 

£2a) 

1. Fé3+, Ra5 ! ; 2. Fxf2, FIS ; a 
Fb6+ I, Rxbfi ; 4. c&=C+ !, Rç5 : 
a CdS, SX d0 ; 6. éS=C+- ' Bfl : 
7. d6+ ! (et non 7. g8=C+?. Rxé8; 
a CTS + , RI7 ; 9. b7, Xte7 : 10. d& 
Fè8; IL Tg4+, Bf7 : 12. H8+C+. 
B.XT6; 13. Tg8+. RT5: 14. Txèfi. 
Rxefi, nullsll. RT7; s. rt=D+ ' 
RXg8; 9, Cre+, EfT ; 10. d7, Fé6 ; 
U. d8+C+ ! et 12. CxéS. 

Tnple promotion en c sur un 
thème fou. 

CLAUDE LEMOINE. 


’ LE VERROU DÉTRUIT 


Ce -coup de défense a été joué 
par Walter Wolff. le frère de 
l’as de Dallas, Bobby Wolff. 

Cachez les rnainv d'Ouest et 
de Sud et mettez-vous en Est à 
la place de Wolff. 

4k 7 6 2 
¥ A 3 
❖ A V 2 
4» A V io a 4 


4k D 10 9 8 4 3 
¥ D 7 6 5 
♦ 76 
4 2 



* R 5 

¥ R 8 4 2 

♦ 8543 
êBDt 


Ann 

Ouest 


passe 

passe 


4k AV 
¥ V 10 9 

♦ R D 10 9 

♦ 9 7 5 3 

N. don. E.-O. vulu. 
Nord Est Sud 

1 # passe X ♦ 

2 ♦ passe 3 SA 

3 SA passe» 


Ouest ayant entama j e iq 
pique. Est a mis le roi et Sud a 
fourni te valet. Est a rejoué le 
o de pique pris par l'as de Sud 
Qiii a joué le 7 de trèfle pour le 
2 d Ouest et le 10 du mort. Com- 
ment W Wolff, en Est, a-t-ü 

£&f!TODT“ Iltrit TO0IS 
Note sur les enchères : 
L'ouverture de a l a » de Nord 
66 de c l 4 j> de Sud 

saat évidentes, mate les autres 


enchères sont plus délicates. Ain- 
si, sur c 1 ♦ », beaucoup d'experts 
préféreront la redemande de 
« 1 SA » ou de « 2 4t ». 

COURRIER DES LECTEURS 

La technique et la rue (n a 632). 

« Dans la solution du problème, 
écrit Maurice V— vous écrivez : ■ 
v Ouest (qui a certainement la 
dame de coeur) _ #. Pouvez- vous 
m'expliquer d'où vient cette cer- 
titude ? » 

Ouest, en passant sur le contre 
de son partenaire, a transformé 
ce contre d'appel en contre de 
pénalité. Il a donc forcément au 
moins une levée d'atout, et par 
conséquent la dame. 

La ruse ou la technique (n° 637). 

« Je conteste (comme bien 
d'autres d'ailleurs), écrit R. B— 
le terme « contre toute défense », . 
qui exclut toute bévue de 1a dé- 
fense— » 

Personne n’a contesté la sola- 
tion proposée 1 Le problème, en 
effet, était bien réalisable contra 
toute défense telles que les cartes 
étaient, présentées. 

PHILIPPE BRUGNON. 
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(PUBLICITÉ) 






? A "Je ne m’étais jamais demandé 
',:K pourquoi j’aurais besoin d’une 
v.;; -assurance santé— 
i,„ jusqu’au jour où je me suis 
,; S trouvé cloué sur un lit d ? hôpital.” 


*V"T OAfMlflcamconp iHumanes, je~n T avais 

Ks jamais miment été malade, aussi bk . 
que je mhisôa riaue. A uss i, gutatd mfiau m e 
m'a montré, il a y a pgstrès longtemps, ta 
“Saper Garantie Hospitalière”, je bd ai dît .- 
-four quoi faire? Nous sommes déjà rem- 
boursés par la Séaaité Sociale. Et puis, je 
nid jamais rien. Au pire ta rhume ou Jeux " 
pendant ffisedl 

“Que a ’avaiaje pas dÜ là 1 C’est alors qu'au 
de ces rhumes ae m'a plus lâché. Avant mime 
de mien être rendu compte, j’usais nam forte 
fièvre et unepéedbb sensation de c êugeitim 
datalapoitriee. ; . 

“Et notre médec in dédiait deui'expêdter 
a assit 6 t eu ambulance à VkôpùaL Quelle sur- 
prix de me réveiller sous naetate à oxpgtm, . 
des infirmières s'affairant autour de moi jour 
et nuit. 

"Heureusement, je finis'par récupérer et le 
médecin m oisson rte qnéje serais sur pied 
dans q notre à àx semasses. JkBals sûrement 
mieux car je cnmmrnpels é me demander : 
"et qui ra payer tout cela?" 

"Citait déplus eu plus évident que lu S ien - 
rili Sociale a Allait pas tout coumr.dk prtn- 
droit en charge la plus grosse-partie dès fiais, 
est attendant, un las de petites dépenses ■ 
commençaient à s 'acasmnîer. 

"Plus déprimant tacott, je me suis mis à 
additionner, mentaiemart Jes factures qui 
s’e nta s s u knt à le «riwa— urnes de pommer-, 
fonts, crédits, irrites de la voiture, dépenses 
courantes. Je me stns dft "ça suffit". Je me 
repais an bord du gofdTrzjLes quelques francs 
que mut avions eu tant de-molà mettre de 
côté ail ai e n ( s ha roler.Pcut-êlrc me faudrait-il 
des nouées pourreetbemser mes dettes. Four- 
quoi cela métait-n arrivé, à moif _ 
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de profiter de la “Super Garantie Hospitalise 


. des médecins et de&chinngien?, la pharmacie» 
tous les fa&aoaeses7£liDâae si tous vosfiab 
médicaux ét hospitaliers sont totale roont-cou- 
verts, avez-vous pensé: à vas astres dépenses-» 
anxtacturesqtûs^ccomukmàlamBisc^tfl 
terrifiant déséqnfflbre de votre budget,* Tfrrgcnt 
si dure m e nt gig^ a dg fld temcn tércxwnnfc é? 
AvotreviedeÉifflllcTCanÜimOTZ-yonsàtoD- 
cberiégufiérememvasa&iiomtemeiitaitelia 
du mois? 

.- C^Etleraaneot devons assurer une proteo- 
'tiodsùQkmtécouviantàhroislalounleclKuse 
des Irais médicaux et tous ks antresfhtis qute- 
traîne une hospitaSsaüon. Notre Super Gâaaio . 
Hospita li ère peut résoudre y ot te'problémc. . 


r. • "Alors taafemmeriatm^uuoncer me wim« 
•; reüe exmardàaîre r “Ne ftn fias pes > chéri. 

A rerappeAes taSuper CarantieBnspitaEèrn 
. dont nous n’arhes pas besoin, dispris toi? ■ 
- J’ai retourné le praporirioa, à teeq fiarard/. 
:• Et wtf aotrepmnUt fi bjlfr. Jaboplt-. . 

plus de factum, A rSorisau!"Je commencer 
. même à croire qneje pourrai sortir de n&pital 
avec qneîqeesfima eu pt>che.Eijt,ttàsrude- 
■ meut content que ma femme ttit pris cette 


"Voarpauvezfirerprofifdesxmexpérience. 
Lisez tes cinq rvheu*cUpeurlesquelksrens 
devez xascratLscais tarder lu Super Gmrmrtft . 
Hospitalière." .. ■ -~ r 


~ r RAISON : Quand TQCs êtes hesp îtdM , 
- eüe to us r m e de Facgarf fiais potgcatrrtk 
■;■ les finis dlwgitafeafion un ranbemséset 
: les dépenses cel ant» à lamafaMy 

A lambnde même où vote onimmanlHB de 
votre Cunilte entrez àfhfipital ou ôxdiniquâ- 
quellesquesDieiitlessoaxuiesiembOQiséespar 
ta Sécurité Sociale ou votre- régime de pré- 
voyance— votre avenir financier est en dangec 
|.j La plupiut des gens souti aw p rtitf e fs, et» Je 
savent même pas. 

Réfléchissez un peu : si demain vous devez 

_ âjiw«rtm i iiwT hi^W .hlnlgMteÆM 

’ vous sera-t-eûé ■renqboursee? Les honcuaires 


r HAISON 1 Eue voss-veae dhederaàA 
des fadenattéica «sent ftii^itaélHdlnr 
pats— enptodfctoüiCTteeutusfMatariMW 

que tous pwrrez recevoir. ■ - 

DésJeJaytpreraittjoiirdevttoJiospîtanse 

- lion due à rai accident ou étmemahidie coeb 
verts psr k poEce, ta JSqperCjancpie HospÜe-, 
Bére voos ver» dgécté m éct dé Bmeut fiais- ... 
'déflûÿptjt que Vmispouyea^^caivcrtre gré^, 

bouraSs,pour Ira déjwrëtsawrantes de htmat 1 
son, pour ce que voas jugerez boa. De pha, 

■ gHavousIe verte juiqn^ moiss*!! le fauLpooi 1 
. chaque casdonflhffle 9c dtoMatt. de 
gmt fiais- pour l^re.face aux imprévus, que 
vous touchez en supspKmeut de vus autres - 
prestattons. 

Mieux encore, noos vous garantissons lopri'- 
vüège^après votre sou^xgition, de «modeler» . 
votre protection en ajoutaitti votre poficeupo 
ûu püurienrâ des quatre CtaranSes AodMives 
qtû «MB serontproposéesë HitmvallBsiégnlieg 
an cona de ta première aunéCL 

3* RAISON: QUATRE G A^ANltKEAr 
CJIïJ^rr^renrotcentTotrapo&ttpoar 
rajuster àvotre cas. 

Ce PRIVILÈGE GARANTI est dlane im^ 
portance primordiale pour voué et ponr voire. 

Vous êtes en droit (HqCfoter à votre 
jrotice pour assurer ta sécurité .financière jdo 
votre CMniIta,unfl ou pfosienn g aranties excep- 
tâKmeBement avantageiuesJusquïqualreLes - 
prendre toutes, en prendre quelquwines ou' . 
pas dn tout, à tous de choisirons êtes fibre. : 


Fûtes votre choix entre r«Tnrtmmdti Omva- 
lescence», roAugmentalica de Hndonnfté' 
Accident», ralademnité Blessores Acrfden-' 
telles» (que vous soyez hnaipiMHsé oa-UDo) et 
reindenmité Décès 'et Miüitalious Acdden- 
tds». On -ne saurait nrieux répondre à ce qt» 
v o u s v oulezezacraioent^imoniientoùvoosle 
'voulez. 


4* RAISON : Vos d'examen mérikal - w- 
ffle de répandre iuaqBesfioao Mfe e-sgaté~ 
^nM p^Mll■alae <iaeoB^dre'v^tre|wgo^^• 
- flon rendant h p&dode pédale le aore- 
cripâm. 

'Comme vous le venez dans Ja proposition, 
i tous n^tes parterre de répondre au question: 
rahesanté. Vm * rf r™ Wll ilf *. 

imp tHte vote'état de?amté et votre doreier, 
rnéfflcatpdPFrp^véu s s m B cn iiez pendant 
“ ta Fériade^Spédalftdg SonsoripCon. Aucun 
■ cxnneniqâGBdMsttpBta&Xlestdancinainp- 
. tant^our vrêâ'dé sotsâe mstmeoant, avant 
. cgüBPêçode Spéciale. 

votre ïa ep niîtlm i ! fa fn aane r- vogi à fond 
•vint de rigèec- étudiei-b poEce et ks - 
g«re«dfai pendant 10 JdnrsSANS'ENGA.- 

tassŒKE. 

Vous lectrasé votre pofiee-parta porte soto- 
qaelqoes jours. Vous trttvez .pas & envoyer 
dregênt avec votre proposfltaL Noosvdnlras . 

. que vous soyez saûslahet confiait êntaprotcc- 
ftnpiéiwwt w^p ny^ wMrigMM t 

■ ser trafiana- atssruâoos-zions vtms adresser" 

~ vote ptÆw pair que tops hfiàezchBZTons, en 

Lisez-ta .aoèg ncBa c ment , fflrôfenen avec 
votre £smifleyrBontrez-ta de ran 

conseil, et pourquoi pas» i votre assureur. 
Lozsquavousamez décidé que cotte protection 
vous convient, fl ndBra'de nota envoyer votre 
prime. Si, au contnüre,poaruneiaismiquel- 
cmque,ou même sansraitott, tapoOcene vous 
. convenait pas, il suffirit delà, retourner et- il 
nfen serait phû question. D riÿ a absolument 

uranru» nhl^prip n; _ . j - 

Ntoubfiez.pas-. toutes tas indemnités en 
argeqt fiais sontpayées en nqijifiia iif rïn Tnn 

-■uiUni m j frmrtmttmt^ Çt^leSliflôâilltl IWU .Wint 


Des tarifs très àvantageiix ! 

. Prime mensuelle pour le Pista qui vous verse 4200 F. 
par mois (140 F pur jour). 


Age du 

souicrfpteur**' 

Un 

PSOMIM 

srulKuant 

Uq parant 
et tous 
las enfanta* 

Mari - 
BtfBnime 

Mart,fBnntB 

et tous 
tas enfanta* 

17-39 

■ 32.95 

.aje. 

; 6 L 85 

■ 88 ,æ 

40-49 

5735 

84 ^5 

TD 2 J 95 

. 12 R 95 

59-59 

72JB5 

99,35 - 

132.95 

359 # 

«W* 

■■■ 8 Rj 3 S ' 

' 118 J 95 

IBB “B 

..18345 

CCJJQ 

DO-Dn 

1 K» 

131 J 9 G 

' 199,95 

21 BÆ . 

79 - 74 . 

147 , 35 ’ 

159 J 5 

. 264.95 

Z 78 Æ 


Ou choisissez le Plan qui -vous verse 
2400 F pansais (jSOF ÿifjoar). 


Agado 

sosscHptBur** 

Une Un puent' 

nanome et tous 

1 a * — n f . j y 04 iBieuid* 

In Bn&VS 

UarCfaame 

et tous - 
tateriaats* 

17-39 -■ 

..ïÿfe " .“ "“SÎBÏ 

5^95 

.49-49 

t swb som : '3B1Æ. 

77JK:: 

SUS 

4R95- -r çS&SS 

04L8S 

6994 

53JB 87^’ SfJ» . 

1019S 

8983 

. ' ' 88 fG - Jt ' ; 

Æ- 


qtti^SlS^dud^mesi^^aes 

dues à tni acc i dent gc avfrouê unffmil a rfln 

Oest pourquoi le groupe Concorde est 
désireux de vous gatmrtzrk dioitiüEtto- 


etsi tous nous envoyez votre proposition 
pendant h Période LûnSée deSousctip- 

finrt. . 

• On ne vous demande aucun' «amen 
médical ; vous ne devez pas da wnttg e 
î é p a ndi e au qn e s tmuiri re-Mirirf qojJfeure . 
-tar ta pntpod&m si vous IbuvQmsmt 
' v p - Tyh âT rfi dé cette Période 9^ec3K&rie- 
SoBsctipthm, Cette protection vw*ést 
gsxnâB èvoiisctéchacun desmem^KSde 
votrefinnffle que vous TOrtfrr iw arrirre.: ‘ •: . 

AHre»faacdtoit5éB«Mrtmrftfcrêv 

àtaaqntt^rieupciiTCmSbBGBneits. 

Ne V at pas couverts pendant la deux 
asi qbtsznyéntta dafc tffcSbtdirtontnittes 
aedésutsoa fcsmabiâesnavenusiiaiB les 
decxaui qui pffécédent cette date Ou ayauti 
damé feu dms le nûme déU, fcuaepre* 

. mîêcatççraaBWioa nsétBeaks,A des soins 
mfctraK - ou i wiwt' ImgiiftiWim. Au- 
,de& dÜttrlfiûde deux ans après ta^Me 
ifhflçf.flwaat couverts. . 


Pendstt oette comté période de sont- 

ïr l n ri mi imiwm B ifaiii ft iftii ii lIi Iftiméfi- 

tiooqûre-sart|é.Q(d figure sarlaproposi' 
1ïoQ.FBidus qriEnesea cadgé dtoamen 
méé^Tbas ceux qui envenont tas pitv 
.posidous avait lafin de cette souscri^iou 
'sBantacrepttos^omiiioiusdeTSaiis; 
■queb que soient leur état de santé ciJSnr 
dosstarmétBcâL 


TJs wrtéùrënérés itanstapcBco Çfitttfea . 


• Les tnfeuts ^ dkuge çNlietabtr sauzgîô&ilejftf tédmolBf 'de • 
17 cou ou mehtt-de 23 este dit* pou * mhinmfir ériatarTfliai» an 
adoras, la tedanultis.uut égUaiie auffit "^Eajupum xut ■ 

nlatlêtssxrla busedsvotnêgeà vàqedofhltiSik kO hus ^mv rttéé m 
ràalrtloudehpoBcttlertquèauututfiuùkÊsSrtrSmÉCuc^a 
■ ne prénom eu cBusHimiOH que rêgdéhuurti ' ~ 

Le pelaaeat de. ws prima pourra t'effectuer )i*kui<ABate »or 
: pritèremem sa ootn compte en buugm. Stûêa. fat pftmâÉsiriaa. 
pestes per tdmutra par omettre ou axuudjpmem . . v, jiVuni 

• ' Vo.ï.:- tiîfe 


lF r : r "i 

4v 


fâUriB goBEteataqtxs parttâ- 

psrimVjdreitûreidreéineutBs^noiiBe- 
jmota populaires, rixes ou crireésîhtea- 
rarex-TOlnUairès, tentatives de suicide, 
cap -da ^lig^ant», ivresse, ateoeSsme, 
sâour dais dc^bOpinmx, dtoîqiass oqaer- 
Tkes pjyébhùiques, ecfiviléi padtdàctir 
belles des pitons et membres tfSqnÿâgo 
dw»SoûouhéBcofdèté9L-: 
v. EredBtédhfiraicanredelSpaufta 


J1 tty a pas de Snrito dfige unie fbis que 


25439 Parie Cedex 09 


GROUPE CONCORDE 

5, rue dé Londres 75439Paris Cedex 09 

ra874.&50, 52&97.i7,SI4J2àSL 
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PfipfliaapMtiIflQvapvinMiiiiiaMMjBi 


NOUS NOUS ENGAGEONS A VOUS ACCEPTER 

pour cette Saper Garantie Hospitalière à tarif modique Sans Examens Médicaux 
„ sans poser de questions sur votre santé, pourvu que voas ayez moins de 75 ans 
et qne vons envoyiez votre proposition, qui ne vous engage à rien, 
anplns tardlelnndil5mars‘1976 .à minait 


Choisissez entre deux plans : 
. PLAN 4200 

H vous paie : 50 400 F 

nets d’impôts pour on an . 

4 20Q F par moissi tous un votre fianme êtes 
i rbôpital ou en clinique i la suito ifim 
aedéant ou tFmwmatadfai 

ISS” 10 " 168600 F 

concurrence de : nets d'impôts. 

■ ;v PLAN 2400- 

HVons paie 28 800 F 

nets dépôts ponr tm an 

2400F Pu mois si TOUs oa votre femme Otes 
àFhôpiîa] ou en clinique àXsutte d'un'acri- 
• deqt reufanamaiadieL 

96000 F 

concurrence dé . nets d'impôts. 

H vous paie directement des indemnité* en 
argent fnds que vans utilisez è votre gré, en 
supplément de vos autres prestations— dés 
le tout premier jour de TOtrebospitalisatioa 
pourtout accident on toute tnatadie couverts 
par la police— même jusqu’à 40 mots s'il le 
lâut, pour chaque mataefie on dtaqne accident. 


JMOleax encore-. H vous garantit le privilège «Truster 
votte pofice » fonctkm de la protection en argent 
frais <pie vous voulez et dont voas avez besoin. 

Après ftVtHrOTBcrit,vquspouvezsoitneriênajouterà votre pcEcèjoit 
prendre une ou plusieurs des Quatre Grandes GaranttasFacuhatives. 
Ces Gaxscoîies Facultatives vous permettent de “modeler" votre pro- 
tectionsûonvrrtrBcas'paitguBeÉ~ tidemieuxta pi feerwderinflgtion . 1 
Chacune de ces-Quatre Garanties FacuItativesSons' sera p ré posée 
pendant ta tee mié re armée an tarif .moÆquc spédalement? réservé 
■aux assurés. - - 

Vous n’étes naDement ob&gé de les prendre. Le Groupe Concorde 
vous eo garantit taporidbiEié. Avons de choisie- et tndoàter Avotre 
. poBce ceDcsipnvous intéressent particufièremniL 

1 K garantie jEacnkative :■ 

die vous pa ip en supplément 70 F'parjonz- de Fargcnt fiais pour 
r “INDEMNITÉ CONVALESCENCE”— qne vota alliez on non 
en maiwnde'r^ios— après Intit jours d’hospitalisation et pendant 
28 jours an maxhmim: 

2* garantie facultative: 

elle vous pale en snpplé ment 7 0 F par jour- pour F5VÜGMEN- 
TATION Ï)E L’INDEMNITÉ ACCIDENT^ même jusque 40 
mois s’il le tant, pour chaque hospitalisation due à un accident. 

3* garantie ftenttafive : - 

die vous prie do 100 A 5 00 0 F en a rgent frais pogmne longue Este 
de BLESSURES ACCIDENTELLES, qu’elles entraJoe/rtoanon ' 
.votre hospitalisation. Elle verse 2 250 E pour une fracture ouverte 
.multiple de ta hanche,. 250 F pour un doigt luxé. L'énumération 
complète des blessures couvertes figure dans votre police. 

4* garantie facultative : 

«hwu>nbt7att'30Mtr|ouèMsetndMBiatcBaédt. 


vous avez souscrit Noos ne pouvons ièà- - 
Ber- votre pofice si vous déclarez trop 
.d’hcspfaggttioca. 

: EtvatréicbaeiieperiGbaungBeBtée 
itecnge. 

Vdre prime est calculée sur votre fige au 
momemdekainsalptionetefibrieiwu' 
géra pias avec les atmées,pas plus qttefie ne 
pem être angmen s fa^vorat K d ai e z trop 
des3nistres.l^Gi0npèCcoc^ajwnrfit 
que votre ptime ne rfwr^g w» jpnmk, sauf 
dany ta cbs (Terne rérisian appficable à 
toutes ks pcEcesde ce.type. 


La deserîpticm complète de chacune de ces Garanties Facultatives figure 
dans votre police-, pour vous permettre de les lire attentivement avant de déterminer- 
celles qne vons vondrez monter à votre protection. 


La conscription spéciale sera close à minnit lé hmdi 15 mars 1976 


AccL'pfüfion uaranlie si tous au 1 / moins' do 7 5 ans. 

Inutile de répondre au guestionnaire-sante. Ven\o>e/ pas dai'j’eiif. 
Examiiuv la police avant de mois enauyer. 

Pas de risque. Pas d'nliliea! iou. 





GROUPE CONCORDE 
I SUPER GARANTIE HOSPITALIÈRE 
| 5»RUE DE LONDRES, 75439 PARIS CEDER 09 

| 1 Écrivez en lettres' capitales vus nom, prénom» ’ 
i adresse Ewie 



QOBSTIONNAaE DB SANTE 
£ii rifr » fa — g—JJpd trmuj 


Nom : M, Mme, Mlle. 


Gommane. 

>> 


Jhowiiomi 


A. RanpEsscz k proposifian ri-coetre: 
Codez ta jptan etta comertnre qoa vous 
désnz. Sé. vons somerirez naint ta data 

■ x»nWe; viras iteiEez à rtpooâre à aucun 
qnestnonanHante, id métatonanC, ni 

B. Inscrirez tas nom, pténooi, sot et 
flrttfr dj gfcBM éft dlftC&QOdfitptt* 

pus que-von ptrarêzTOaÿpnriépr vous- 
mémc^cBiéger votre caqjo|it et lots vo* 
en&attpcxu’TOaadvamnHntmattneL . 

CSignçzct datez votre pcopoai tî ou et 
pnvoÿoztaan 

ÆwyaCatMrt» 


— nuténâ dtatriboteœr 


Ski"'-- 

JL lhe euBTanie , 


î 2 lodiquez le plànrqne votre choisissez t I 

| [j^PLAN4J100 [^eLANHOO 

1 3 Indiquez in couverture qne vous choisissez " ii-^rnimpant» ËmiilsyU 

I f deux praent» et tow le* enfanta | et femme | ^ -un pireat et t&ta les eatanla [^^ tntopertomm 

4 Liste de totües les personnes A assurez; y compris votu-m£më‘ 

1 Par I» petenr éaanamt je uIBctW hia^cr 

| *£T Sem 

I . - ”” Mtl Mn m . ■ i ■ i Tit-*— - , r - *-•- ■- 

» . . ■ . i AaShciiCBriBnaadawJiFafaemvsartn» 

; 

I" ^ CMe ; éat . La madfcfau de I, jKnaérrvat □&*£■ 


- 

Hoade&afllc 

Prénom 

omet 

Sexe 

Date de ' 

te-ipMCta»l 











V 





b tel da m emusitat Bzte t S ma . 

tlrr 1- " — -'il r — ■*- 

f ttam.mrfm te — mrt*m nteiali 
nimihhteJiçBfririftfcteiK 
feitfnfafikeMe rBBf nmftamatBi 
p—BritW qtaflte 1 1» 


i ltsm fu d s i tkupp d&au&nu arm gpnètb dÜi tm matra A 17 amer mdat'ASO «rdb. 
pammimaf Aalt Aa. Pa«raatifieiOo Uiha u dtttn*i lgikaeUmaUe. 


t 






Pcge 26 — LE MONDE — 6 mars 1976 


RELIGION 



Sens et défense du péché 


{Suite de la première page J 

Beaucoup d'actes réputés pec- 
eamineuï ne sont plus ressentis 
comme tels. L'Eglise y a large- 
ment contribué, qui qualifiait de 
péché martel des peccadilles : 
omettre, par exemple, volontaire- 
ment des passages dans la lec- 
ture du bréviaire; pour les prêtres, 

ou bien, pour un Laïc, manquer 
sans raison la messe dominicale. 
A multiplier les catalogues et les 
entrelacs de la casuistique, les 
moralistes ont perdu leur crédit, 
d'autant plus qu'ils avaient ten- 
dance, selon la parole de Jésus, 
à « Mirer le* moustiques et à 
avaler le chameau s, à se perdre 
dans les détails matériels et à 
glisser sur la componction. D'ail- 
leurs la morale traditionnelle est 
presque exclusivement axée sur les 
fautes individuelles. Elle est tort 
rapide et lacunaire sur les péchés 
collectifs de la vie des nations, 
auxquels nos contemporains atta- 


chent. à bon droit, la plus grande 
importance. 

Mata l'affadissement du sens du 
péché a, de toute évidence, des 
raisons plus prorondes. L’homme 
moderne, même s'il est croyant, 
s’insurge contre l’idée de péché 
parce qu'il la confond avec celle 
de culpabilité. Les sciences 
humaines lui ont appris que la 
responsabilité devant le mal 
n'était pas tout a fait celle qu'on 


Pour expliquer cet écartèle- 
ment, les chrétiens disposent de 
deux registres dont il faut 
être bien superficiel pour as 
gausser : le péché originel et 
Satan. 

L’homme serait induit eu ten- 
tation par l'esprit du mai qui lui 
enlève une partie de son libre 
arbitre- Mais qui croit aujour- 
d'hui su diable ? Feu Importe le 
caractère mythique ou non de 


lui avait appas a» te bancs du 


catéchisme. 

C'est ' quand même la respon- 
sabilité qui fait grandeur de 
l’homme et' sa bassesse. Le jeu 
dramatique de la pesanteur des 
déterminismes et de la liberté 
(ou de la grâce) faisait dire à, 
saint Paul ; « Je fai* le mal que 
je ne veux pas et je ne fai s pas 
le bien que je voudrais.* Freud 
a-t-il fait autre chose que cT ex- 
plorer cette direction ? 


U reste que l'hypothèse était 
généreuse, puisqu'elle tendait & 
excuser le pécheur, jouet d'un 
plus malin que lui. Les modernes 
appellent maintenant le démon 
l'inconscient, la névrose, et (e 
résultat revient au mêm e ; le 
self-contrôle du patient est altéré, 
voire supprimé dans les cas répu- 
tés de « possession » qui récla- 
ment un traitement religieux : 
l’exorcisme. Ici encore, notre épo- 
que n'a fait que déplacer les 


données cia problème : l'analyste 
ou te psychothérapeute ont relayé 
le prêtre, sans toujours plus de 
succès, mais au' moins avec une 
meilleure intelligence des situa- 
tions. 

\ „ que le bien, ce qu'il perçoit 

Que 1 on soigne 1 Ame ou 1 es- comme un maL Peu importe Ici 

prit, le résultat est similaire, en- ^fauumee morale soit 

eore qu'il faille se refuser à per- m e l2e concerne 

dre de vue les différences entre jgat ^ nhagim- 
{* Psychologie et la ta ^ M (Jans rae 

Mais dans les deux cas te traite- m^ore « détruire, porter 

ment vise à restaurer con dl- rttrtn(B à imtêgrité de sa per-, 

maladie ou le malheur. gjj disant non à sa conscience. 

Le péché originel dont l'Eglise r homme entre dans un cercle vi- 
a fait un dogme est une irrem- deux où luttent Indéfiniment les 
plaçable grille de lecture de la pulsions de mort et de vie. Le 
nature humaine. Le catholicisme théâtre et la Littérature y pu i sent 
n’en a déclaré exempts que le le meilleur de leur Inspiration. 
Christ et sa mère. Mais les sainte Les défaillances des responsables 
eux-mêmes, qui restent tous des * politiques jalonnent le cours de 


Qui de vous me convaincra de justes. Tout /fia prodigue peg 


péché ? ». 


rentrer au bercaü et 


En gros, te péché originel est le fêté fil. h 
premier acte responsable d'un Le moindre mouvement d'au^ 
homme qui, en toute connais- sincère (contrition) réintègre le 
sance de cause, choisit, plutôt pécheur dans le circuit de 
que le bien, ce qu’il perçoit grâce et de la communauté, si 
comme un maL Peu importe Ici Judas n'avait pas douté de u 
que cette défaillance morale soit bonté de son maître, . U ne a 
rejetée sur Adam, elle concerne serait pas pendu. Le péché q» 
tout un chacun. reste mortel que pour celui m 

Choisir le m*i, c'est dans une le veut bien. L’Enfer. est unt 
certaine mesure se détruire, porter asymptote. 


pécheurs, émargent au péché orl- 
gineL Seul le .Christ a pu dire : 


l’ investissement- cuir 




Le traitement de nos cuirs nous permet d'assu- 
rer à nos canapés une longévité qu'aucun autre 
matériau ne peut garantir. Les qualités de sou- 
plesse et de solidité .du cuir permettent à nos. 
tapissiers de réaliser des doubles surpiqûres, 
des passepoils, et autres finesses réservées à 
(a ganterie, (a maroquinerie ou ia sellerie... Avec 
ce salon qui , suivant votre goût, le moment de 
la journée, ou simplement le ton de la conver- 
sation, se fera haut ou bas dossier. Bas dossier, 
il sera un coin repos idéal, où il fera bon lire 
ou recevoir des amis ; haut dossier, H vous 
invitera à une profonde détente. Pour cela nds 
techniciens ont étudié le problème des méca- 
niques souvent inélégantes et au maniement 
compliqué, et mis au point un système aux 
articulations invisibles, noyées dans la masse. 
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rhlstotre et influent sur eUe 
Croire que de bonnes institutions 
suffisent & améliorer le destin de 
l’humanité est une naïveté. H est 
pins facile de modifier les struc- 
tures que d’amender le cœur de 
l’homme. Rien ne remplacera les 
efforts en ce sens des religions et 
des Idéologies. C'est une banalité 
de le rappeler, mais ne serait-ce 
pflq une vérité trop oubliée ? n est 
plus facile, en effet, de se plain- 
dre d’autrui que de faire son 
autocritique. Le sentiment de 
culpabilité n'a pas été Inventé 
par les Eglises, mais U a été am- 
plifié par elles comme & plaisir. 
La société non plus n’en est pas 
responsable, comme on le dit sou- 
vent dajis le s LU âge de J.-J. Rous- 
seau. L’homme ne naît pas bon. 
Le mythe de l'enfant innocent 
est- un mythe. 

Quant L l'Eglise romaine, elle a 
enfermé le croyant. dans un réseau 
d'interdite tatillons. Telle est, 
semble-t-il, la conséquence d’une 
religion qui s’est assimilée à un 
pouvoir temporel et qui en a pris 
les tics. La vertu d’obéissance & 
l’Eglise a supplanté la fol et la 
charité. Tout le mouvement de 
l’Evangile consiste à remplacer 
les prescriptions de la loi par 
l’appel à l'amour. Le vrai chré- 
tien est celui qui règle sa vie sur 
une personne, le Christ, plutôt 
que sur des préceptes. 

Désespérance et culpabilité 

Encore faut-il observer que les 
notions de péché et de culpabilité 
ne sont pas superposables. 
Commettre une faute n'est pas 
nécessairement pécher, aujour- 
d'hui surtout où l'ag no st ic is me est 
si répandu. Pécher suppose que 
l’on croit en Dieu. Par définition, 
le péché est une infraction à 
l'égard du Créateur ou, mieux, un 
refus d'amour, un détournement 
de sa vocation spirituelle, un 
ratage dont les conséquences 
Immédiates nuisent à r épa- 
nouissement de la personnalité. 
Dans le mouvement même qui 
l’éloigne de Dieu, le pécheur 
complote contre lui-même et 
contre autrui. Sans fol, pas de 
péché possible, tout au plus des 
fautes. 

Lorsque l’Eglise parle de péché, 
elle n'est guère comprise. Résis- 
ter à la tentation n’équivaut pas 
& mutiler ses aspirations, mais à 
déblayer les obstacles qui entra- 
vent la plénitude de l’homme et 
l'essor de la communauté. 

Reste & c situer » le péché avec 
exactitude. Ia liste des péchés 
dits « capitaux » (orgueil, ava- 
rice; luxure, envie, gourmandise, 
colère, paresse) n’y suffit pas 
si l'on en déduit un catalogue 
d’interdictions théoriques Seul le 
comportement de chacun est 
éclairant. La morale est < en 
situation » ou elle n’est pas. 
D’autre part, la distance est psy- 
chologiquement énorme entre le 
péché et la faute. Celui qui a 
commis une faute est seul avec 
son remords, le mépris de sol et 
son cortège d’auto- accusation. 
Empêtré dans son mal, le coupa- 
ble tourne en rond, il se déprime 
et, & la limite, s'il s’estime impar- 
donnable, il peut se supprimer. 

Tout autre est le statut du 
pécheur : il n'est pas livré à lui- 
même, ni enfermé dans sa culpa- f 
b Mi té. Pour 1e chrétien, Jésus a 
crevé le cercle de la désespérance. 
C’est peu de dire qu’il a ouvert 
une issue : il a retourné la situa- 
tion comme un gant en révélant 
aux hommes que le Père est au- 
dessus de tout outrage et toujours 
prêt & pardonner. Soixante-dix 
fois sept fois, dit l'Evangile. Mer- 
veilleuse indulgence que chacun 
est invité & Imiter. SI Dieu par- 
donne et demande k tous ■ d’en 
faire autant, c’est parce qu’il n'est 
guère de faute irrémissible et que i 
le pécheur vaut mieux que son 
acte. C’est par mesquinerie, par 1 
orgueil et par manque de 
confiance en son Dieu que ! 
l’homme décide qu’il est des cri- 
mes impardonnables. ! 

« Je t'aima jdus que tu n’as ! 


Bon à découper peur recevoir le catalogue R-B (132 pages couleurs). Participation aux frais d'envoi 7 francs français (remboursés à votre premier impardonnables. 

achat) en ‘timbres ou lout autre moyen à voire convenance. «Je t'aime plus que tu n’as 

nom adresse e B *. dit Jésus 

Dans tous nos magasins, notre cataioque vous sera remis gracieusement. ^ !?*_,_ f*' fèconcüie-toi avec 

^ uH-meme, car je suis venu pour 

pêcheurs et non pour les 


« Heureuse faute » 

Telle est l’éco nomie de fEvaa. 
gtle : Jésus a libéré l’homme de 
son péché. L'humanité a été ra- 
chetée par son amour, n arrnç 
à nos contemporains de se a», 
quer de cette libération. *u 
du réalisme, puisqœ l'homme reste 
un loup pour l'homme et 
l'histoire est tissée de briganda- 
ges, d’égoïsmes et d'orgue! Soit 
Le christianisme n'a guère rêtesi 
sa mission, mais le chrêtîm a 
l'espérance chevillée au corps: U 
se bat pour des lendemains qui 
chantent ; il croit au progrès 
spirituel et matériel de l’huma- 
nité. Ce n’est pas rien. 

D'aUlems l’Evangile ne se fait 
pas d'illusions. H sait que le mal 
ne sent jamais entièrement mu. 
eu. Il ne croit pas au paradis eut 
terré. Q apprend an pécheur & 
s’accepter comme un être Impar- 
fait. Le remords et le scrupule 
— tournés vers le passé — % 
l’intéressent pas. mais l’effort 
toujours recommencé pour deve- 
nir meilleur. 

L’Eglise chante dans la litur- 
gie du samedi saint : « Fefci 
culpa », « heureuse la faute 
nom a valu un tel Rédempteur * 
Petite phrase étonnante, qm 
donne & la fols la mesure de b 
relativité du mal — Dieu soi 
est absolu — et de son impor- 
tance. Sorte de point de passa# 
obligé au sein de la cukUHod 
humaine, le péché pèut servir 
tf aiguillon. Les saints- ont été 
tout autant pécheurs que Us 
autres — Us se confessaient 
d'ailleurs plus souvent, — mais 
ils ont davantage aimé. Ils n’ont 
pas d'autre secret 
Mgr Oolüni. évêque coadjuteur 
de Toulouse, écrivait récemment : 
a Le « sens du péché t rend, le 
chrétien humble et joyeux : ü 
associe toujours â la conscience 
douloureuse de la faute t‘ allé- 
gresse du pardon toujours offert. 
fl est ht porte nécessaire pou 
que l’espérance entre dans les 
cœurs (21. s 

Les strophes du Dies Iras fqita- 
toraèrne siècle). Jadis utilisé 
pendant les obsèques religieuses, 
ont malencontreusement trau- 
matisé des générations de catho- 
liques. Entretenir la frayeur 
chez les fidèles, brandir les 
flammes de l'enfer n'est pas dans 
la trajectoire de l’Evangile. Jésus 
parte presque toujours des pé- 
cheurs avec tendresse. L'indul- 
gence et le pardon apparaissent 
comme les signes distinctifs du 
Dieu des chrétiens. Mais l'homme 
n’a pes fini de projeter en Lui 
ses appétits de vengeance. Ce 
n'est pas 1e Christ qui lopld? 1> 
femme adultère, mais ses enne- 
mis. Ce n'est pas Jésus qui a 
inventé la peine de mort, mais 
les frères de celui qui & taé. 

HENRI FESÇUFT. 

(1) « Esto prccafor et peut 
fortiter sed fortin* fide et (rotule te 
CHrlxta qui Victor est peeesti. 
mortls et mundi. Peccandum est 
quam dfu hic evmiu. vüa haec non 
e*t habitatio lustltiae~ », écdnll 
Lutner à Mehmcbtoa le l* r août 
1521. C'est-à-dire : < Soie pécheur 
et p&che fortement, mois rtfoaU-tat 
plus fortement dans la toi et tteai 
le Christ qui est victorieux de U 
mort, du péché et du moridc. n test 
que le péché existe aussi Umdtcmja 
que nous sommes Ici-bas. cette vu 
n’est pas ta maison de la Justice - 1 
Le péché, ajoutait Luther, ne pwt 
nous détacher de Jésus - Cbrtrt. 

« irvms-nous miüe fois avec des 
femmes, et tuerions-nous mffls de 
nos semblables *. 

Ce texte, trop oublié, Illustre par- 
faitement la position du chié tien en 
face du pécbë. n déplace le »£ar° 
du moraliste, l’obligeant à se situer 
dans la perspective de la gxàcs. 

(2) Bulletin diocésain du 25 Jan- 
vier 1976. 
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.... — !.. Fiançailles 

— M. et Mme Henry Vnirh é, 

. M. et Mme Yvcm Kreiss, . 
sont heureux de faire part des fian- 
çailles de leurs enfants 

Blandine et louis 

.Décès 

— Soeur EUmbetb Dprtd, 

Mme Jeanne David, 

Dominique David, 

Mme Maurice Leclerc, . . 

Marle-AKnéa Leclerc. ' ' 

M. et Mme Jean David et leurs 
enfants. . . 

M. et Mme Claude David et leurs 
enfants. 

Sœur Saint Cyr,. 
font part du rappel a Pie u de. 

Mme Jean ' DAVID, J 
née Elisabeth Garnier, - 
le 4 mars- . 

Une messe seœ , célébrée à. son 
Intention en là 'chapelle de l'hôpital 
Saint-Joseph, B, rue Plerre-Lsroqsso,. 

Parta 114*), le aamMl E mare, à 
io' n. sa. - 

L'inhumation aura lieu & ua Ber- 
nerie-an-Retx (Lolre^ÀUantiq ue) , le 
lundi 8 mars, à 18 He ur es. . 

Cet avis tient lien de faire-part. 


— M. et Mme Jean Delamare et 
leurs enfanta. 

Le docteur et Mme Pierre .Pru- ' 
dbommeatix. et leurs enfanta et 1 
petits -enfants. 

Mme Pierre Fontabel. ses enfanta 
et petits -enfanta, 
font part du décès de 

Mme Ludovic D8LAMAKE, 
née Marmierite -Mwmler. 
rappelée à Dieu le 28*Têvrler 1978. 

Les obsèques ont eu Heu le 4 mais, 
à Granville, dans 1» plus stricte In- 
timité, selon - sa volonté.' 

Une' messe sera célébrée en l'égllae 
Salnt-Fr&nædB-Xavleiv- sa- paroisse, 
le 11 mars. A 10 h .30. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Des prières et des messes. 

283. boulevard- RaspaO._ 

75014 Paris. 

6, ne Segr&lSw- v 

14000 Caen. *. 

100. rue du Cherche- Midi. 

75008 Péris, - 

— Le directeur, les personnels, tes 
élèves de 

L'ECOLE CENTRAI® DE XTOST 
ont la grande tristesse- de vous faire 
part de la disparition, en mer de leurs 
élèves et camarades 

Bernard tABOHDE. 

Vincent MIGAXROU, 

Philippe MORDANT, 

Mflltr MO B1ZOT , 

Antoine- MOTTBï 

Us étalent - partis en.. équipe, le 
31 Janvier,- pour une croisière en 
Méditerranée A' boni deT « Inter- 
lude >. 

«... Tnals. tout .de même. 
Je Pal respiré, le sent -de 
■ la mer F » - 

de Sniat-Exnpéryv -- 


La famille et les proches de 
- Bernard LAKONDE, - ‘ 
vingt et- mi ' »rm sont *ml nin l m«» - 
ment éprouvé» par sa. disparition en , 
Méditerranée, sur le voûter ■ Inter- 
lude ». depuis le t février 1978. - - 

— M. et Mme Gabriel Mlgalrou, i 
iiocr Fanl-Antoine, Benoit, Laurent 
et Sophie Mlgalrou, 

Mme Achille LèbrOt) (A MUiau), 

M. et Mme Louis Mlgairoq (A Mil- 
lau). 

ML et Mme Henri -Cotte (A Béritxs), 1 
le Père André Lebren. des Missions 
d’Afrique (A Gao). 

M. et Mme François Mlgalrou et 
leurs enfants 'là Millau). 

M. et- Mfcne Paul- Mlgslrou et leur 
2U1A (à Bourges)'. • ... 

Les fspUlteii Le brou. Mlgalrou, 
Boyer, OspStal. Terrier, ont perdu 
Vincent migairod. 
leur fila- frère. peUt-flla, nevett et 
cousin Men-aimè, disparu en Médi- 
terranée avec, le" voilier « Inter- 
lude » depuis la 8 février 1976, dans 
sa Ttaigoéme' année. 

Une messe sera dite pour Vincent 
et ses camarades, la Samedi saint 
17 avril, 4 15 h. 30. A la chapelle du 
Cimetière marin -des Anxlls. par 
Orulasan (11430}. - . 

3. rue du Sommerard. 

75005 Parla. 

Domaine de In Daublnelle, 

31500 Bèriers. 

— M. .et iutitiw HwiA Mordant 
ses frères et «surs André, Maurice, 
Evelyne. BUgueUe, Jacques, Denise, 
Gisèle, et les leurs. 

Les v-™<iinB Mordant, Faafcra. Ou- 
vry, Peyronel et associés font part A 
leurs amis de la douleur qu'lia ont 
de la disparition en mer de 
Philippe MORDANT, 
vingt et un ans. parti sur r « Inter- 
lude a avec quatre camarades. 

c Sefpneur, tu xpfs» » (Ps. US). 

— M. et Mme Maurice Mortaot, 

MUe Régine Morizot, 

' M. et Antoay Lemoux. 

M- et Mme Fernand Morizot, 

* et toute la famille, 
sont séparés crueDcment de - ter r 
fils, frère, petit- nia. neveu et cousin 
Didier MORIZOT, 

Agé de vingt ans. disparu en Médi- 
terranée, .sur la voilier « Interlude », 
depuis le 6 février 1976. 

Vous pouvez voua unir par là pen-~ 
sée A la cérémonie religieuse qui 
sera ’ célébrée dans llnUmlté.- le 
24 avril 1876.. . 

82. route de l’Etang. 

78750 Manll-Marly. 

— M. et Mme André Mottln, 
et leurs enfants Marguerite .et 
Yves Bregnac. 

Marie - Hélène, Marte - Madeleine. 
Marie-Christine. Henri. Denis - et 
Dominique, 

font part de la douleur qu'ils ont . 
de la disparition, en Médit erranée de 
Antoine MOTTDtf, 

vingt-deux ans, et de us quatre " 
cerna rades, à bord de l* « Interlude,», 
depuis 4e 6 février 1876. . - 

UUe messe sera dite A leur Inten- 
tion en l'église de Darelse (Rhône) 
lé semedl 3 avril. A 9 heures. I 


MPe Madeleine Gros. 

-Scrar -Msrie-Domtulque. de N.-D. 
de sien, 

M. et Mme îjmii» Grés et leurs 
enfants, 

M. et Mme Edouard Maintrieu et 
IèUTS pnfniy t e, 

ont la rtonteur de faire part du décès 
de 

- Mme Eugène GROS, 
née Marte Mono et. 

rappelée A Dieu le 28 février. A Paris. 

Les obsèques ont eu lien dur™ 
t 'intimité, A Chevillard (Ain). 

Une messe sera célébrée pour elle, 
le mercredi 10 mars, A 1S b. 30. à 
M.-D. de. SI cm. 11. avenue Va vin 
(Si, rue d'ABsasj,. Paris- VI*. 

Des messes seront également célé- 
brées A Avignon et A Marseille. 

.54. rue Bonneterie, 

84000 Avignon. 

Notre-Dame de Si on, vis Garl- 
bakU 28, . 

00153 Rome. 

Rué du Panorama. Les Angles, 

- 30400 vœeneuTO-lès-Avlgnon. 

. 28. «vezme de Saxe, . 

75007 Paria. 

— M. et Mae Jacques Lang et 
leurs enfants, 

M. et Mme Georges Adelson. 

M. et Mme Gaston Michel, leurs 
enfants et petite-enfants. 

M. et Mme Abrabam-Seriaty. et 
Bruno. 

Ses aOlèB m amis, 
font paix du' décès de 

Mme veuve Lucien LANG, 
née Hélène Rebatocle. 
survenu le 2 mars 1978. A Paris. 
Parts. B an -Salvador, Nancy. 


— Vlo-eur-Cère. Lyon. 

M. et Mme René Larcher, et leur I 
Hile Corinne? 

- Le docteur et Mme Guy Courtieu, 
et leurs enfants Martine et Bernard, 

. M. et Mme Claude Euehholtser, et 
leur fils Laurent, 

M. et Mme André Jean. 

Les familles Marier,' Uailland, Del- 
prat, Aubert. Daniel et Larcher ont 
la tristesse d'annoncer Te décès, sur- 
venu - A Villeurbanne. sa 

solxame-quuixièrae ann ée, d e 
31. Marins LARCHER, 
instituteur honoraire, 
leur père, grand-père, beau-frère et 
oncle. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
le samedi 6 mars, A 8 b. 30. A Vlc- 
nur-Cère (Cantal). 


— La Compagnie nationale des 
experts-comptables Judiciaires A le I 
profond regret de Taire part du décès 
de son président d'honneur, 

M. Ferdinand MARTIN, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
expert agréé par la Cour de cassation, 
officier des palmes académiques. 
Selon ses volontés, ses obséqaes 
ont été célébrées le I* r mors 1978 es 
l'église Saint- Augustin, dans la plus 
stricte Intimité- 


(lé*). Drûmols et amis de la Drémo 
sont cordialement conviés A cette 
manifestation. Les inscriptions, ac- 
compagnées d’un chèque postal eu 
bancaire r05 F par personne) au 
compte de 1*UJ.D, iC.C-P. Parts 
4763-29). doivent être adresèes A 
Mme Serrairtce-Fetit, 154» rue do 
Plcpus. 75012 Paris Itéi. 343-36-54). 


— Mme Ferdinand Martin, son 
épouse, 

M et Mme Jean-Claude Martin, 
son fUs. Philippe, Patricia, Jean-Luc 
'Martin, ses petlta-enfuts, 
ont la douleur d'annoncer le décès 
de 

M. Ferdinand MARTIN, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
officier des palmes académiques, 
président d’honneur de la 
Compagnie nationale des experte- 
comptables Judlealres. 
expert-comptable et financier 
agréé par la Cour de cassation. 
eA mminn ir» aux Comptes Inscrit, 
survenu -le 25 février 1976. 

Les obsèques ont eu Uou rf»™ la 
plus stricte intimité. 

108, rue de Mlromesnll. 

75008 Paria. 



TEioisidans la nouvelle collection prin- 
temps-été : tailleur en toile rustique. 1800F. 


SOLDES 


Les vendredi S 
et samedi 6 mars 
de 9 h '30 à_12h 30 , 
et de 14 h à 18 h 
an 15, Faubourg St-Honori 


LANVIN 

T ailIeur-Chcmisier 
. . Paria 


(PvbHctté) 

SERVICE SOCIAL 

Une journée d'information sur tes 
- FORMATIONS POSTERIEURES 
ÂÙ DIPLOME D’ETAT » 
est organisée par J'ÆNJLS. 
le sam. 8 mars de 9 h £ .17 h 90, 
à l'Institut de Stnvfea ..Social 
de Montrouge. 

Peut tans reiueigneDL, s'adresser 
A PA. N. A. S. - TéL : 5Z2-M-9S. 


A L’HOTEL DROUOT 

A DROUOT - RIVE GAUCHE 
Gare d'Orsay - 7, quai 'Annwle-FraiK» 


ORFÈVRE 
-■ JOAILLIER 
‘ -FABRICANT : 

joQÜIerte 

contemporaine 


PLACE DU THÉÂTRE FRANÇAIS 
16 Î, RUESI=HONORÊ - PARIS 
26087X9 



Pour que l'utile soit beau. HERMES 


Visite efr confér enc es 

Brun. Salnt-Frleai. Haut- SAMEDI 6 MARS 

Mme Paul Kiunbeaud. son épouse. VISITES GUIDEES ET PROME- 
M. et Mme Roger Rsrobeaiid, Nades. — Caisse nationale des 
M. et Mme Claude Rambeaud, monuments historiques, u h-, 2, rue 
sa enfants. . , Loms-BolUy, Mme Zu'oric : s Espo- 

M- et Mme FrapUtn Rmtel. sillon Toulouse-Lautrec au musée 

Dominique et Béatrice Rambeaud. Marmottas », — 15 h, 184, rue du 
aes Det!t&-énf&kitS' Fauboarg-s^int-AaioUïC, Mme Lccre- 

M. et Mmo Paul Rambcaud. taure geols ; s De l'ancienne abbaye 1 la 
enfants et petlta-füa. _ plaw d'.Allgre ». - 15 b/métio ü- 

M. et Mme Georges Rambeand et vre. Mute Lemarchand z ( Histoire du 
leurs enfanta, patate du Louvre a. — 15 h, métra 

Aï. et Mme Robert Bouteille et cité, Mme Pajot : c Les prisons de 

leurs enfants, Paris sous l'Ancien Régime u. — 

M. et Mme Pierre Bouteille et leur 15 zsqs^t du LO n vie . porte Denoa. 
Qi'®. Mme Bal ni- O irons : e Décor intfr- 

• M. et Mme Claude Jsboulay et rieur sous Henri IV et Louis sm a 
tenre enfanta. — 15 b, 23. quai Contl. Mme Zu]o- 

1 extra parents et alliée font part de vie : « L'Institut de France « 

la perte douloureuse qu'ils viennent L5 b. 30. hall gauche, cûté parc 
d'éprouver en la personne de Mme Hulot : c Le eh ht eau dé 

M. Puni RAM BE AUD. Mal Bon S -Lof H tic s. — 16 h. 30. G2. rue 

maître de forge, Saint- Antoine. Mme Détrez : s Lille, 

Ingénieur Arts et Métiers Cluny 10. 2 11 ?* d’art ». — 16 h. 30, 62. rue 

ancien combattant 1914-1918, Sa Int- Antoine. Mme Vermecrecb : 
décédé à l'âge de quatre-vingt-un 8 Exposition Henri Labrouste ». 
ans. Réunion des museea nationaux. — 

• La messe de funérailles a été celé- 15 Musée des ans et traditions 
bréo en l'église Notra-Dame-SMnt- Poptüairea - c Oalerie dVtude et 
Louia le mercredi 3 mars, suivie de galerie culturelle ». 

I Inhumation au cimetière de Rive- 15 h„ métro Saint-Paul : a Le 

-, . , _ de la police » (Connaissance 

99, grande rue de la Oulllotlère. d'ici et d'allteum. 14 h. 50 

89007 Lyon. 133. boulerait! de Port-Royal : 

s Abbaye de Port-Royal de Porte 1 

• Brmrrrfrmrnfr ( J Jadls et Naguère). — 15 b- Musée 
Kcmercipmcnis des monuments français : « An reli- 
gieux en pays cathare j (Histoire et 

— Les familles Oodnrd. Le Gar- Archéologie). — 15 h., bajl des pas 
ree et Paartrle. très touchées des Perdus, devant le buffet : ■ Le poste 
marques de sympathie qui leur ont d'aiguillage de la gare Saint-Lazare • 
été témoignées lors du décès de iy travers Parlai. — 15 h. 15. 10. rue 

M, André GODARD. Toumcm : « Palais du Luxembourv » 

remercient très sincèrement toutes iAT?; et Ktetolrei. — 15 h^ métro 

les personnes qui. par leurs prières. ün centre de recherche et 

leur prés en ce, leurs messages, se d Initiation de la Sokfca Gobai s 

sont associées à leur douleur et les IConnalaBonce do Parla). — 15 b. 30. 

prient de trouver ici l'expression de raçaae. pw-tati de droite : s Notre- 

leur profonde gratitude. » W- de La Roche). 

— 15 h, 3-3, rue Royale : ■« Le 
quartier de la Madeleine 9 (Paris 

Anniversaires iF c ? a P u ^- — „ 13 rue ûi? 

Richelieu : c Exposition Saint-Simon 
â la Bibliothèque nationale s (Paris 

— Une pensée est demandée à tous et son histoire]. — 15 h„ 1. rue 

ceux qui ont connu et a imé Esnault-Pelterie : s Ministère des 

Mme Henriette KIRS UMAX. affaires étrangères .» (Tourisme 

décédée à Cognes -sur-Mer. le 5 mars culturel). 

CONFERENCES. — M h. 45, Théâ- 
tre Tristan-Bernard. 64. rue du 
Messes anniversaires £££i; er ; “■ B«théi«ny ; « La 

terre et ses secrets ». — Abbé J. Tou- 

lot : o Tuer par amour : eutba- 

— Pour le troisième anniversaire naale. N'y a-t-U pas une Juste 

du rappel à Dieu de vole ? ». — M® tfclI-Cariel : « La 

Georges PETROLES, Clause de conscience des avocats s ; 

" avocat â la cour de Paris: ' « Débat sur le duel Fourcade-Mltter- 

* Une pensée est demandée à tous rand â la télévision e (Club du 
ceux qui Vont connu, estimé, aimé, Faubourg). — 16 b. 45. Orangerie du 
en union avec les messes célébrées château de Sceaux. M. aiVit. : 

ce Jour-là. ... « Beaumarchais. . l'innombrable s 

De~là part de ' (Société des Amis du musée de VBe- 

Madame Germaine Peyxoles. de ses de-FTance). — M»|f m des ingénieurs 
enfante, dê.~srê pétlts-enfanta et -de des Arts et Métiers. 9 bte, avenue 
ses trois jurlèze-pettta-nis. - diéna, 17 b. ■ : « Chamanisme & 

■■■■ — . . Java st 21 h. : c L'Espagne en fête » 

v-. - * ^i . (Monde sans frontières) (projec- 

.: Soutenonces-de HÙS6$ . tiens). — 1S. h. 13. rue Etienne- 

Marcel : « Méditation transcendan- 
■ , . taie et vie dans la plénitude ». — 

’ii P 1 p*5 1 n J vTT à - 1 ï 7 b - Olympia, boulevani des 

Tinivcrulé de Parta-vn, Institut do Invalides# M. p.-p TWosnmi • * i.q, 

\r° M^h^’pd^pkkSakh^ crolriôre Mousquetaire. Laponie, 

M. Mohamed F aknfafcn . « afu et P.R.B 5.. Turquie > (nrojectionsl. 

-sa région. Etude de géographie 27 h. 30, musée Gitimet R pisce 
humaine et économique ». d'Mua, M. NohamSl 11^ ; 

■ ■ « L'Afghanistan d'aujourd'hui : ses 

Commnnigations dhrereet rori^t)! ltion 

La Nuit de la Drûme, qu'organisa 
l’Union fraterneUa de la Drôme \ ’ 

« déroutera te aamedl^lS mare SCHWEPFES Bitter Lemon. 

1976, â partir de 20 h. 30, dans Isa Enfla le véritable Bitter Lemon. 
salons de lliûtel PJiM. Salnt-Jac- • muwu. 

ques, 17, boulevard Saint-Jacques __________ 


SCHWEPFES Bitter Lemon. 


MOZINOR EST CONSTRUIT 


JA 


EXPOSITIONS 


Samedi 


8 . 1 - Tableaux mod. principaux: 
peintres espagnote. ■ MM. . Martin, 
Cézanne, Marumo. M" R. « Cl. Bola- 
glrerd. 

S. 3 - Meubles Loote Xm. Tapisser. 
S.C P. GttlUoux, Buribteud. 

S,' S - Grev*. dessins, tableaux anc. 
et Üxr. Meubl. de -etyte w Godes U. 

. Sblanet, Audap. - - 

S. 12-13 - Meubles et objets (fart 
XVjn*. Foire» ftfencaa anc. M** Adar, 
Picard. T*JmL“llM. J Lae*wta. 

S. 19 - Tab^ h^ubiea. M.;Je Blanc. 


NEtHLLY-SilR-SElHE 

Salle a» vente du'BSoale: 

- 150. ■* du Rouie. iriwitiy-*:-s 
II* - Boat-dt-fUaJUy. «M- 54 -ÎM 

VENTE DE RRK A GRE 
Samedi. Olmaaehe et H>Rd> 

- .18. h. à 12 b. 39 - 15 h « 19 b. 5* 

TAPIS 0*Oftl£MT 

et. Chinois 

- IVOIRES ^ 

. fer. Fîmes aimes ' . 

sculptés . 

- CHtH£ ET 1APOM 
rltxjré» ote* àerun&t d’ôrtot»c) 
ACHAT ET VEJ4TE . 


■ifl» 

i i iniHiriiy^L 

| ! ""-/tM 


jOOQBnnl 2 
«■ — 1100 bâboeg 


Don na ionnooî^l 

mmmtü 

& r* r * r, J r t ^ 

DQDQfflij uDmiDil 









Pour travailler au cœur des villes... 

MOZINOR est construit sur l'autoroute A3 à 
MONTREUIL (bretelle B 86 qui dessert la banlieue Est et 
Nord-Est). MOZINOR. est plus près de PARIS qu'aucune 
zone industrielle. 

MOZINOR, c'est 42.000 m^e plancher industriel oü - 
chaque mètre carré est utilisable, aménageable, révisable. 
Dans ses lots : cloisons séparatives, planchers intermédiaires, 
tout est possible grâce à une hauteur sous plafond de 6 ntf 
jusqu'à doubler pratiquement et-gratuitement la surface 
au sol. Rien ne manque : eau, air comprimé, fluide primaire, 
chauffage et tous les dispositifs d'évacuation sont dans - 
votre lot . 

Dès que votre aménagement est effectué, un compteur 
â brancher, quelques raccordements et votre Entreprise 
fonctionne. Tout de suite. 

Quelle zone industrielle peut en dire autant? 

Pour tous renseignements : SADEMQ - 
15. Avenue de la Résistance - 93100 MONTREUIL - 
Monsieur MANENQ-Tél. 858.15.60 


^^V-*** ■ , ■ ■ -* jt “ **.*.j . . 


>à MOZINOR 

LE PREMISt ENSB4BLE INDUSTRIH. 
A LA VHUICAIE DE FKANCE 


Y 
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AUJOURD’HUI 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N” 1388 
HORIZONTALEMENT 



L Commode — entre astres — pour un Romain : Quelque peu 
tourmenté par la goutte. — XL Abréviation ; Se laissent facilement 
rouler ; Poussa des cris perçants au cours de sa prime jeunesse. — 
HL Enveloppes ; 

Plus en place ; Can- 1 a a 4 s e 7 a a io ii ue « 14 ta 

ton de France. — 

IV. Participe ; Mo- 
narque morose ; Un 
poète lui a décou- 
vert des fleurs. — 

V. Bataille Histori- 
que ; A s s u rance ; 

Cercle de jeux. — 

VT. Effectue cer- 
taine besogne ; Pos- 
sessif. — VU Dési- 
gne un Grand de ce 
monde; Orienta- 
tion ; Ferme sou- 
vent les yeux. — 

VUL Indication to- 
pographique ; Pein- 
tre ou cinéaste. — 
rx. Ne profite pas ; 

Dans le Loiret; Flot 
descendant. — X. 

Ont des mouve- 
ments imprévisibles; 

Identiques. — XX. 

Comme une anguille ; Portait 
une robe on ne peut plus ajustée ; 

Abréviation. — un. Terme musi- 
cal ; M et du temps & faire son 
lit — XTTT. Certains n’arrêtent 
pas de la taquiner; Meurt où 11 
s'attache. — XTV. Avoir un mou- 
vement regrettable ; Il est plus 
prudent de se mettre à plusieurs 
pour le liquider ; Demi-mesure. 

— XV. Ont le cœur théoriquement 
sec ; Chef de corps ; Soumettre 
à de délicats attouchements. 

VERTICALEMENT 

I. Paraissent avoir on penchant 
très marqué pour la table ; Est 
pleine de cors. — 2. Innocente, 
elle est généralement douce ; 

Sculpteur français : Note. — 3. 

Abréviation astronomique ; Abî- 
mée. — 4. Usais ; Oiseaux de 
mauvais augure. — 5. Couleur 
tendre ; Déformée. — 6. Symbole 
c himiq ue ; Un fardeau pour les 
anciens ; Un point dans l’eau. — 

7. Liera ; Très simple ; Le long 
de la Loire. — 8. A longtemps 
abrité de mauvais sujets; C'est 
du gâteau : On ne l'achète Jamais 
tout fait. — 9. Effet pour cause ; 

Dans la Drôme ; Accompagne les 


Journaf officie! 


Sont publiés au Journal officiel 
du 5 mars 1976: 

UN ARRETE 

• Fixant les conditions d’attri- 
bution de bourses scolaires aux 
enfants français résidant a 
l'étranger. 

UN DECRET 

• Modifiant et complétant le 
décret n° 73-937 du 2 octobre 1973, 
portant adaptation aux régimes 
d'assurance vieillesse des travail- 
leurs non salariés des professions 
artisanales industrielles et com- 
merciales des dispositions du 
régime général de la sécurité 
sociale relatives a l'assurance 
vieillesse. 


Transports 


légumes. — 10. Point d’orienta- 
tion ; Piaules ; Fin de mode. — 
11. Littéralement sur les dents ; 
Dans la Creuse. — 12. D'un auxi- 
liaire ; Satisfis des penchants 
gastronomiques. — 13. imaginée 
par Corneille ; Article ; Exige. — 
14. Titre étranger (graphie ad- 
mise) ; Leur cœur reste de glace; 
Morceau de verre. — 15. Inter- 
jection ; Ignore la grande presse; 
Jauger. 

Solution du problème n° 1 387 

Horizontalement 

L- Cavalière. — U. Odorat ; 
EM. — HL Nous ; Vu. — IV. Dus; 
Année. — V. Ac ; Lu ; Us. — VL 
Mina bles. — VTL Neuvaines. — 
VUL SSE ; D ot. — Z2L 
— Assène. — XL Paul ; Set. 

Verticalement 

L Condamnés. — .2. Adoucies ; 
RA — 3. Vous ; Nues. — 4 Ars ; 
LAV ; C&L — 5. La ; Aubades. — 
6. Itan ; Lions. — 7. Entées. — 8. 
Rêveuse ; SNE. — 9. Emues ; Si ; 
El 

GUY BROUTY. 


• Les colts express de la 
SJf.CJ'. — La SJST.C.F- a mis en 
place, depuis le 1" mars, un ser- 
vice «.spécial express » du trans- 
port de marchandises. H permet, 
à partir de 450 points, d'expédier 

des COliS un mngiTTTrirn 

garanti de quarante-huit heures. 
(Renseignements dans les gares.) 


Foires 


• Deux foires de printemps 
concurrentes, toutes deux issues 
de la Foire à la ferraille et pa- 
tronnées par des groupements 
professionnels rivaux, se tiennent 
aux portes de Paris Jusqu'au 
14 mars. Comme & chaque fois, 
les journées professionnelles, or- 
ganisées avant l’ouverture, lais- 
sent au public ce que les mar- 
chands, parisiens, provinciaux et 
étrangers n’ont pas acheté. C’est 
regrettable. Pourquoi ne pas sui- 
vre l’exemple des rares organisa- 
teurs de folies qui interdisent 
l’accès aux marchands avant 
J 'ouverture publique ? 

ir Grande lolre nationale de prin- 
temps à la brocante et aux Jambons, 
□e de Chaton. 10 heures & IS heures, 
entrée s F. vaste parc de stationne- 
ment gratuit, accès direct par le 
BJSJL 

-jlr Foire & la ferraille. & la brocante 
et aux jambons, à heures à 18 heu- 
res. entrée 4 F, pare de stationne- 
ment parant, métro Porte -de- Pantin, 
dans les anciens abattoirs de la 
Ylllotte. 


MÉTÉOROLOGIE 





Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm) 
^ Zone de pluie ou neige V averses (forages ^ ► Sens de la marche des fronts 
..sa. Front chaud Front froid 



Evolution probable dn temps en 
France entre le vendredi 5 mars & 
• heure et le samedi B mars A 
24 heures : 

Les hautes pressions qui persistent 
sur la plus grande partie de l'Europe 
continueront A diriger vers 1a France 
des masses d'air assez froid d'origine 
continentale. 


W$nh 

Service des Abonnements 
5, rue des Italiens 
754Z7 FAIUS - CEDEX 09 
CCP 4=07-23 

ADONNE 31 EXTS 
3 mois B meSs S mois 1= mtils 


FRANCE - D.O.M. - T.OJVL 
es- COMMUNAUTE (sauf Al série l 
90 F 160 F 232 F 300 F 

TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
144 F 273 F 402 F 530 F 

ETRANGER 
par messageries 

1 - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS • SUISSE 
115 F 210 F 307 F 400 F 


IL - TUNISIE 
125 F =31 F 337 F 


Par rote aérienne 
tarif au demande 


440 F 


siunwii g mars, le temps sera 
encore ensoleillé sur tonte la France. 
H y aura seulement, le matin, des 
brumes ou des brouillards dans 
l'Ouest et le Sud-Ouest, des nuages 
passagers au voisinage de la Médi- 
ne rmnée. 

Les vents, faibles, viendront de 
l'est on du sud-est. 

Les pelées matinales seront encore 
fréquentes dans l'Intérieur ; elles 
atteindront — -5 °C à — 6 dans le 
Centre. l’Est et le Nord-Est,. L'aprés- 
mldL les marina seront de l'ordre 
de 10 °C à 13 °C au nord de la Loire 
et dans le Nord-Est. de 15 -C à 15 «C 
ailleurs. 

Vendredi 5 mars, à 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était. 1 Parla - Le 
Bourget, de l 0=4 millibars, soit 7GB.1 
millimétrés de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au. 


Front occlus 

cours de la Journée du 4 mars : le 
second, le minimum de la nuit dn 
4 au 5) : Ajaccio, 16 et 2 degrés ; 
Blarrite. 14 et 9 : Bordeaux. 17 et 1 : 
Brest, 13 et 4 : Caen, 14 et —1 ; 
Cherbourg, 10 et 2; Clermont-Ferrand. 
15 et —3: EHJorf. 13 et —1: Greno- 
ble, 16 et 0 ; Lille, il et -i- 1 ; Lyon. 

14 et 0 ; Marseille. 15 et 5 ; Naacy. Il 
et — G: Nantes, 15 et 3 ; Nice. 15 
et 10 : Paris - Le Bourget, 13 et — 2 ; 
Pau. 17 et 3 ; Perpignan. 14 et 5 : 
Rennes, 13 et 2 : Strasbourg. 10 
et — 4 : Tours, 13 et 0 : Toulouse, 18 
et 3 ; Pointe -a- Pitre. 28 et 24. 

Températures relevées à l'étran- 
ger : Amsterdam. 9 et — 2 degrés ; 
Athéné?. 12 et 7 : Bonn. 11 et — 4 ; 
Bruxelles. 12 et — 1 : lies Canaries. 
20 et 15: Copenhague. 4 et — 4 : 
Genève, 9 et — 3 : Lisbonne, IB et 9 ; 
Londres. 13 et 0; Madrid. 17 et 4 ; 
Moscou. 1 et — 4 ; New-York. 9 et 7 : 
Fa (xna-de- Majorque. 17 et 2; Rome. 

15 et 2 : Stockholm. 3 et — 9 . 


Automobile 


PHARES BLANCS OU PHARES JAUNES? 


Les abonnés qui paient par 
chèque postal {trois volets) vou- 
dront bien Joindre ce chèque à 
leur demande 

Changements d'adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines ou olus), nos abonnés 
sont Invités A formuler leur 
demande une semaine au moins 
avant leur départ 
Joindre la dernière mode 
d'envol & toute correspondance 
Veuillez avoir l’obligeance de 
rédiger tons les noms propres 
en caractères d Imprimerie. 


•CJULJULIL 


En réponse & une question écrite 
de M. Francis Palmero, sénateur 
des Alpes- Maritimes, le ministre 
de l'équipement indique a qu'u.71 
accord européen sur l'ensemble 
des problèmes relatifs à l’cclai- 
rage et à la - signalisation des 
automobiles est en cours de négo- 
ciation à Bruxelles s. a Sans pré- 
juger le résultat final de celle-ci, 
ajoute le ministre. U est possible 
d’indiquer que l'adoption de la 
seule couleur blanche n’est pas 
envisagée par la commission des 
communautés européennes. Une 
des solutions possibles, mais réali- 
sable seulement à long terme, est 
l'introduction optionnelle dans 
tous les pays européens, de la 
couleur jaune et de la couleur 
blanche. » 

Le minis tre précise aussi qu’à 
son avis « les raisons qui avaient 
prévalu pour le choix de la cou- 
leur jaune de la lumière des pro- 
jecteurs des véhicules automobiles 
sont toujours valables, à savoir: 


augmentation de Vacuité visuelle 
de /'ordre de 10 ‘“j ; augmentation 
de ta visibilité due à une moindre 
diffusion de cette lumière aussi 
bien par temps clair que par 
temps brumeux ; diminution du 
temps de réadaptation de l’œil à 
la ntston normale après un 
éblouissement prolongé » (Journal 
officiel du 4 mars). 


Edité par la S.aAlL. le Monde. 
Garants : 

Jacqaes fanvst directeur de la publication. 
Jacquet Sanagaet. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Ce vendredi sur FR 3 


«Le com munis me à l’italienne » 


« Communisme à ritaltenne • 
ou « communisme en Italie »? Ce 
n ‘est pas pure Question de for- 
mule. mais le tond mime du 
débat autour du P.CJ. La colo- 
ration de * communisme à r ita- 
lienne* implique toute une tra- 
dition historique, liée au * trans- 
formisme », & cet art par lequel 
une majorité modérés lait indi- 
rectement participer l'opposition 
è la gestion du pouvoir . « Corn- 
munisme en Italie » a quelque 
chose de plus rigoureux, de plus 
théorique : rappUcation d’un 
schéma qui n’est susceptible 
d'aucune qualification dénatu- 
rante. d’aucune amodiation. 

Continuant è s'affirmer dans 
son exigence et sa qualité intel- 
lectuelle, rémission » Vendredi », 
produite pour FR 3 par Maurice 
Cazeneuve et J.-P. Alessandri, 
présents’ ce 5 mars, & 20 h. 30, 
dans sa série * Ailleurs » une 
enquête de Christine Ockrent qui 
s'intitule précisément Commu- 
nisme à- l'Italienne. Film total 
per excellence, œuvre d’auteur, 
où l’on retrouve la rigueur du 


regard et f Intuition raffinée qui 
avaient déjà distingué son New- 
York fie Monde du 27 décem- 
bre 1S7SJ. 

Il y a /ou/ours 6u quelque 
chose de la légende, du vœu 
pieux dans ridée que les étran- 
gers en généra/, et les Français 
plus particulièrement, se font du 
parti communiste Italien : un 
P.C. * libéral», -rassurant» et 
supportant sans démenti P éti- 
quette de « social-démocrate - ; 
un P. C. *à malienne», qui 
serait en somme «plus agréable 
à vivre» que le P.CJ. Evitant 
de prendre son public de front. 
Christine Ockrent part de cette 
donnée implicite, et toute son 
enquête tend à en vérifier la 
justesse, laissant d’amours la 
conclusion ouverte. 

Quelques Interviews c f hommes- 
clés, Enrico Berilnguer, G/an 
Carlo Pajetta, Luciano Lame. 
Giovanni A g nelll, Wremenf 
et constamment centrées sur 
l’essentiel, donnent le reliai aux 
descriptions des situations où le 
P.CJ. fait ses preuves de bonne 


gestion du pouvoir, lorsqu'il le 
détient : Bologne, depuis trente 
ans : Noplos et Turin, depuis six 
mois. Dégradation des villes, 
corruption des mœurs politiques, 
n’ ont-elles donc, dans fêtât pré- 
sent. d’autres remèdes que ren- 
trée Officielle des communistes 
dans la majorité ? 

Même des habituels comparses 
qu'on retrouve dans toutes les 
émissions sur l'Italie : Alberto 
Moravia, Indro Montanelli, fau- 
teur e su tirer dos propos è 
peu près dépouillés des facultés 
de leur rhétorique si souvent 
dénigrante de leur propre pars. 
Le Ni conducteur de son enquête 
se discerne après coup : c’est 
l’Italie prise au sérieux et dans 
ses vrais problèmes. 

Le tait est si rare... Au surplus, 
on n’a pas souvenir d’avoir dis- 
posé, en c es dernières années, 
d’un dossier aussi exact et aussi 
juste de tan dans fa beauté de 
l'image et la richesse de rinlor- 
metion. 

JACQUES NOBECOURT. 

* Ce vendredi, 20 h. 30, FR 3. 


VENDREDI 5 MARS 
— Un dossier : « A quoi servent 
les cantonales » est ouvert par 
Radio-Monte-Carlo, à 18 h 30. 

— Le XXV congrès du parti 
communiste soviétique est évoqué 


TRIBUNES ET DÉBATS' 

au cocus du magazine de France- 
Inter, à 19 h 20. 

SAMEDIS MARS 
— Le Proche-Orient est le sujet 


du Journal de Jean-Pierre Elfcab- 
bach transmis en direct de la 
Syrie sur France-Inter, à 12 heures. 

— «La relance économique six 
mois après » est K? thème du 
magazine de Radio -Mon te- Carlo, 
à 13 heures. 


VENDREDI 5 MARS 


CHAINE 1 : TF1 


Des belles chaussures 
comme ta. c’est chez 

0G3000 


20 h. 30. Au théâtre, ce soir : « Histoire d'un 
détective r, de Sydney Kingsiey. mise en scène : 
J. Meyer Avec W Sabatier. G Atlas. A. Nobis. 

Un policier. soucieux de nare appliquer 
la législation sur l’avortement, rencontre les 
c paumés », les pauvres cens, les criminels 
de New-Tork 

22 h. 15. Boxeu. Trio niai re contre Tassarin. 
à Nice. -suivi du journal 

CHAINE li : A 2 


C." 


WM 1 , fi 

LÉO LARGUIER de r Académie Goneourt 
Si vous aimez les livres- 
Si vous ne savez pius où tes mettre 

LA MAISON 
DES BIBLIOTHÈQUES 

61 , rue Froidevaux 75014 PARIS 
Tél. 633.73.33 

CATALOGUE GRATUIT : 150 Modèles vitrés 
Meubles rustiques, de style, contemporains. 


20 h. 30. Sâne : Moïse, avec B. Lancaster r 
21 h. 30, Apostrophes ■ Mohammed AU ; 22 h. 35. 
Ginè-dub : * l'Homme-léopard de J. Tourneur 
(19431. avec D.O Keefp ’Margo. J. B rocks. 
L JeweLL M Landry (v.o sous-titrée). 

Des jeunes tilles sont tuées, dans une mile 
du Nouveau - Mexique, per un léopard 
échappé. La bête, qui reste mtrouoaaie. 


est-elle le vrai coupable T Un suspense poli- 
cier remarquablement conduit 


MUHAMMAD AU 

et Richard Durham 

LE PLUS 

grand 

GALLIMARD 


CHAINE (Il . FR 3 

20 h. 30. Magazine vendredi... Ailleurs: Com- 
munisme à l'italienne (Lire notre article )_ : 
21 h. 25. Les erandes batailles du passé: lroie 
1193-1 184 av. J.-C-. par H. Tu renne et D. Cos- 
telle; 22 h. 20. Journal 

FRANCE-CULTURE 

20 n.. PoasJe ; un. x u musique et les hommes : 
r Opéra, la vie chantée el m mort enchantée : 22 h. 35. Revues 
ei corrigées : ■ Tel quel •. avec P. Soflen el R. Matignon : 
23 fi- De le nirif . 33 h 50 Poe vu 

FRANCE-MUSIQUE 

20 tu .Présentation au concert , 20 n. 30 Quatrième 

concours International ne direction d'orchestre de la tonddlxia 
Karaian • Sy m phonie n- * en la majeur opus W r (Men- 
deissotin], bar VOrcnestre pniinarrnomoue de Serlin air. 
S. Ma cura. ■ Symphonie n» 2 en re maiew opus /3 » 
(Brahms), dlr O Or en , 23 n.. Dossier disaue . 23 ti. 
Cabaret du (ea. avec *e Quartette de C Escoude . 2a n. 
En marge ; I h. !i Trêve. 


SAMEDI 6 MARS 


CHAINE I : TF I 

" De II h. 55 à 20 h-. Programme ininterrompu 
avec, à 15 h. 50, le rnat^h de rugby Pays de 
Galles - France. _ 

20 h. 30, Variétés : Numéro un : Thierry 
Le Luron t 22 h. 30. Feuilleton : Grand - père 
Vilôiig: 22 h. 25. Championnat du monde de 
patinage artistique ; 23 h. 10,' Journal. . , 

CHAINE II : A 2 

De 12 h. 30 à 20 h., Programme ininterrompu 
avec, à 16 h., le match de rugby Pays de Galles- 
France. 

20 h. 30. Dramatique : Messieurs 'les iurés_ 

■ l’Affaire Cleurie », d'A. Michel et A. Franck ; 
scénario F_Pottecher; avec A. Reybaz, M. Simon 
et N. DessaiUy : réalisation J. Krler. 

Deux smu d'en lance Mutent se marier : 
les parents s’p opposent, aras, quand cela 
devient possible. Pierre re/use d’épouser 
Mort tn* : elle le tue 

22 h. 25, Variétés : Dix de der. de Philippe 
Bouvard et A. Tarta ; 23 h. 35. Journal. 


CHAINE fil : FR 3 

20 h. 30, Grande reprise: «Un otage*, de 
B. Behans : réal. M. Cravenne ; avec Simone 
S ignore t. D Iverael. M. Chevtt. D. Gence. 
J. Martin. 

Situé en Irlande, dans les milieux révo- 
lutionnaires. vers 1920. « ITn otage • est une 
satire, un peu à la manière de c l’Opéra de 
quat’aoûs ». 

22 h. 25, Journal 

FRANCE-CULTURE 

20 lt.. Poésie ; 20 h. 5, i Don Juan et Faust », de 
C D. Grabtoe. réai J -P Colas, avec D. Manuel. M. Crehm. 
A. Cuny . 22 h. 5, La fugue du samedi ou mt-fugue, mi- 
raisin. divertissement de J Chou a net ; 23 h. 50. Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

25 h.. Festival des Flandes, récital E. Amelfng : « Epi- 
grammes » (Ravel), « Shéhérazade » (Kllngsor), • Mélodies 
populaires grecques ». Ueder (Wolf) ; 23 h.. France-Musique 
la nuit, vieilles cires ; 24 h.. Un musicien dans la nuit. 


DIMANCHE 7 MARS 


CHAINE I : TF 1 

De 9 b- 15 à 20 h.. Programme ininterrompu 
avec, à 17 h. 20. un flïin (RJ: «Raphaël le 
tatoué», de Christian-Jaque (1933) ; avec Fer- 
nande!, A. Bernard, R. Génin, M. Rolland, 
M. Sologne. 

Fout foire excuser une faute profession- 
nelle. un Bailleur de nuit s’invente un /rire 
jumeau mauvais garçon. Comique de vaude- 
ville ; Pemandel excellent dans un double 
rtlle. 

20 h. 30, Film : - la Vieille Fille de 
J.-P. Blanc (19711. avec A. Girardot. PH. Noiret. 
M. Relier. M Lonsdaie. E. Scob. 

On homme et une femme, célibataires aux 
abords de la quarantaine, se rencontrent 
dans une petite station balnéaire du Midi 
Tendresse, cocasserie, réalisme un peu cari- 
catural. 

21 b. 55. Résultats des cantonales : 22 h. 15. 
Magazine du théâtre : L'œil en coulisse : 
23 h. 15. JoumaL 

CHAINE II : A 2 

De 9 h. 30 à 20 h.. Programme ininterrompu 
avec, à 13 h. 40. un film : « Cendrillon aux 
grands pieds -, de Jetry Lewis. 

20 b. 30. Variétés : Système 2 t 21 h. 50, Spè- 
cial élections cantonales! 22 b_ 5 (R.). Série 
Les brigades do tigre : 22 h. 50. Elections can 
tonales ; 22 h. 50. Journal. 


CHAINE III : FR 3 

20 h. 30, Les archives du vingtième siècle», 
d© J.-P Marchand et P - A BoutaiXg Paul 
Morand -, 22 h. 20. Journal ; 21 h. 45. Actualité 
cinématographique : Le masque et la plume; 
22 h. 20. JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

14 h. 5, La CamÊtfie- Franchise présente : « Alexandre le 
Grand », de Racine, avec J. Toja. C Fereon, F. Beaulieu ; . 

20 h. S, Poésie ; 20 h. 40, Atelier de création : « Quelques 
hommages à la voix de ma mire », par M. Bénézet ; 23 h., 
Black and B lue ; 


FRANCE-MUSIQUE 


■ Concerto 
le daveci-, 


14 h.. La tribune des critiques On disques ' 
pour violon » (Brahms], 

20 h. 15. Nouveaux talents, premiers sillons 
nlste 5. Ross (Bach, Rameau) ; 

21 h.. Echanges internationaux de Radio-France : 

concert Sacti. par l'Orchwire da chambre de Stuttgart, dlr. 
K Muncningei avec G. Bavnov, violon. M. Meyer. C. 
!.. r i c !î' .? llos J Barcheu violoncelle, R. Oohn. Fl Ote, 
W. Schnefi. hautbois, J Thibaud, trompette, G. Bach, cia- 
vecin - Concerto b randa bourgeois n ° s ». » Concerto an 

re mineur pour hautbois et violon ». < Concerto brandeoourgols 
« '^ usu * "* la "iineu'’». «Concerto oran>- — •.rgeett' 
, a * -, 23 F>. Frence-Muataue . W nuit eyci . ’-nç : 
J h. 45 . Résultats des élections cantonales ; ? ?rt 

?- ira -européen ; i h. 15. Trêve. 
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Culture 


Don/e 



« Noces » et «■ Études > à TOpéra 


Prospectives 

athéniennes 

t De notre correspondant.) _ 

• Sons rêgfde dn Conseil de 
l'Europe. et da ministère gree de 
la culture, nn colloque snr l’ave- 
nir des arts du spectacle s'est 
tenu du 1" au 3 aûÜ3~à~Âthènes 
sans Eugène Ionesco, qxd devait 
en être le rapporteur, sans Jean- 
Louis Earzâult non {dus. ni 
Laurence OGvier ' ni ' Manriee 
Béjart, qui s’étaient excusés, 
maïs avec plus de cent person- 
nalités internationales. 

0 Le colloque s’est ouvert, 
sur une alloc.vtiss", de. 
M. Constantin' Trypanfe, mi- 
nistre grec de la culture, et 
s’est poursuivi par des commu- 
nications anlysant la - situa- 
tion nouvelle dü'^tbêfttM, -de 
la musique, de 2a danser dm*, 
nn mande : en crise écono- 
mique. -Les orateurs ont. 
avancé -des "suggestions posi- 
tives et dtt solutions concrètes 
pour développer le rayonnement, 
des arts du spectacle- hors des 
groupes ‘ élitaires, et- . les - faire 
participer à la vie cultoreBe des 
masses. * 

'• Des. questions précises ont 
été pwék li prop06.de la libertc 
. de r création -et de. te' 1 sécurité 
matérielle. L'écrivain Georges 
.Astales iParis] a exposé, -cto- : - 
quis à’ l'appui, sa ‘ conception^, 
d’un théâtre ' global- qui 'permet- 
trait de rendre '-compte; an . 
mieux. ' de là’ tisHfr pré sen te, i 
M. Kart’ Btiuikàtt ' ‘(vienne) 
préconisé des mesures -précises 
qui permettraient' d’équfflbrer ... 
l'enrichissement culturel d’un 
peuple ~èt ' le mouvement auto- 
nome de ’ VarL "Les" ' tente-; 
tires amorcées Jusqu'à présait 
n’ayant, & son avis, obtenu 
qu’un succès minime.: Le théâ- 
tre musical . a.' été évoqué 'par 
M. EBlmar-Hof&nan (Francfort), 
les coâfoçmlsmea dé la. 'mode'' 
par H. Richard Hoggatt (bon- 
drea) et c’est une nouvelle défi- 
nition de la culture, ' vivante et 
créatrice, qui a été réclamée par 
SL Marcel EGcter. (ItruxeUes). 

• Le. colloque s’est terminé: 
par la rédaction d’une déclara- 
tion commune faisant état des 
diverses recommandations son- 
mises an Conseil de l’Europe, 
qui publiera une brochure 
ré unissan t l'ensemble des . com- 
munications. 

MARC MARCEAU, 


L'Opéra ’ovoh affiché .mercredi 
dernier deux ballets qui étaient des 
reprises : « Noces », de Struvinsky, 
dans (a. chorégraphie originale dé 
Bratislava Nijinsko. et- « Etudes », 
de Knudage Ri juger, d'après Czer- 
-ny, oeuvre du regretté Harold Lân- 
der. Le plus intéressant, et pour la 
pprtition «t dans l'histoire du ballet, 
était de loin « Noces », dont Bèjart 
. nous avait -donné déjà sa propre 
version au palais Go rai er en 1965 
et qui représenta à sa création aux 
Ballets, russes de Diaghilev en 1 923 
. une véritable révolution dans'.’ le 
modelage des masses autant que 
dans ta conception gestuelle d’o£i 
sortirait . le style de Lrfar pour ne 
pas parler du premier style Balon- 
chine. C’est en' effet' le .seul ballet 
dé Stravlnsicy avec « Pefrouchka » 
qui évoque la.. Sainte Russie. Mais 
Ici ia mascarade est grise : il s'agit 
d'épousailles campagnardes, et les 
danseuses sont habillées de jupes 
temes comme si les paysannes de 
Le Nain posaient pour des mo- 
saïques byzantines. Pourtant les 
décors de' Gontanarovo ont été- 
heureusement reconstitués, encore 
que nous regrettions qu'on n'ait 
pas disposé, comme à la création 
à la Gaîté-Lyrique, les quatre pia- . 
rtôs à queue sur la scène. 


Mais sons doute faudrait-il une 
troupe spécifiquement russe pour 
transmettre la poésie de l'âme slave 
à ces « Noces ». Malgré les beau- 
tés des groupes, le public n'e pas 
marché, et, pour bien manifester sa 
réticence, a réservé ses applaudis- 
sements aux solistes du chant et 
aux . pianistes-virtuoses , (parmi les- 
quels, .'à l'origine, Georges Auric et 
Froncis Poulenc). 

« Etudes.»; en revanche, □ eu un 
très gros succès. Sa port essentielle 
revient à la direction musicale de 
Manuel Rôsenthal. Depuis sa créa- 
tion en 1952, nous avions, coutume 
d'entendre, ces « études de 
Czemy », que nous â non nions sur 
les claviers de notre adolescence, 
menées â la vapeur par des ba- 
guettes, de 'Chefs de gare. Toute b 
la première partie romantique, 
cette fois, a été interprétée 
« piano » pour garder tout l'impact 
« furioso » ou déboulé final. La 
chorégraphie en prend une force 
nouvelle et las promesses tech- 
niques avant de se terminer en fan- 
fare en sont davantage distillées. 

Quelques changements heureux 
dans la mise en scène, due à Ber--- 
nord Doydé : des portants, d'après 
dès moquettes de Paul - Bandry et 
de Charles Garnier lui-même, flan- 


quant le plateau en remplacement 
dçs portiques qui naguère tom- 
baient 'des cintres, et -sur un « loin- 
tain* dé. soleil, éblouissant les bal- 
lerines noires 9e découpent en 
ombres chinoises comme du batik 
sur fond -d'or. 

Côté interprétation, te corps de 
ballet s'ést < défoncé », et on l'ac- 
clama Justement au rideau final. 
Reprenant le rôle d'étoile créé par 
Micheline Bardin et ’ où se sait 
illustrées Claude Bfcssy puis Claire 
Motte, ses.devdhcières, Noella Pan- 
tois a diffusé des impressions rares 
de grâce et de- légèreté : -tes bras 
dans de la crème et les pointes se 
riont de toutes les. difficultés, elle 
s'est montrée exquise, plus encore 
dans la partie romantique j où elle 
o donné l'aperçu- d'une Giselle 
rêvée. A ' ses côtés, Jean-Pierre 
Franchetti a repris le rôle du dan- 
seur blanc qu'oyait créé Sacha Ka- 
lioujuy (son arrivée avec chiàpeau 
â plumes, rejetant sa cape argen- 
tée — inoubliable !} tandis 1 que 
Cyril Atanassof se surpassait dans 
celui, dit naguère danseur gris, 
qu'interpréta Michel Renault. 

OLIVIER MERUN. 

★ Prochaines représentations a 
l’Opéra les B, 11 et IB mars, à IB 0. 30. 


cahiers du 


J.-M. S. et J.-L. G. 
L’OLIVIER — IA CECILIA 
Milestonés 
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BHV Rivoli. 

Un nouveau signe de ralliement: “4 ètne Décoration”! 


au décor de votre maison. A réaliser vous -même. 
Tout nour ceux oui ont des idées. 




ème étage 


) . 


Xfe plaisir? Cest cdm de décorer 
30a L même sa maison. Avec autant 
de goût et de savoir-faire qu’un 
décorateur, 

DbbonL parce qu’au 4“ déco- 
ration tout est réuni pour réaliser 
et harmoniser votre décor : mo- 
quette et tissus, voilages et carre- 
lages, kits, peintures, papiers peints, 
'coussins. Plus dé fausse note, puis- 
que vous pourrez tout choisir en 
même temps. 

Ensuite, parce qu’au 4 e décorar 
. tk>n,ioD t est réuni pôurtou Lréuæir: 
des stands d’idées coordonnées et 
des brochures techniques gratuites. 

■ Lîassàtance et les trucs pratiques 
des coasejllers-spéoalistes du BHV. 
Enfin, un service detudes pour 
votre installation. Et des équipes 
qualifiées pour sa réalisation. 


HAUTEFEUILLE 
OLYMPIC- ENTREPOT 


DELPHINE SEYRiG 


^tevruM oùidÊma n 

^23, (juai du Çv-mmCitt 

loto, cS-r wwdt&Â 


H A NT M. 


\KÏ- R V -\N 



.h-*»;. 
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iÉttÉirde bien choisir. 



BAZAR DEn-IÔTS.DE VILLE ŒVOU. 


y 
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LA PAGODE 
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Mètre St-rnmrà'S-Xevrer ' ■ ' : 


iras 


PASOLINI 


tvîkài lbs COflfENGHR 


de Barbet SGHROEDER' 


MERCURY - ABC 
HAUTEFEUILLE - MONT- 
PARNASSE 83 - GAUMONT 
CONVENTION - NATION - 
FAUVETTES - 

CLICHY PATHÉ. Périphérie : 
GAUMONT EVRY 


* C*mwdi»l figura Mwwb 'ranni Im 
stm*» ancre iranax. ■ le point. 

« Un aratfia tfrtfc, MHi Mit et des 1 
M i nravrlr de rire. » _ R.fi_ 

« Us WMm Mat da rire..» 

L'AURORE. 

* Des aaas nmd imdliw. ■ 

NOUVEL OBSERVATEUR. 


ses • y 
chefs-d'œuvre 


SALLE! 


PARIS-MATCH. 
« Oi rit aoMHt tesrt noir «ait * 

riamr. » u MORES. 

« un SMdnrfM d» in' uirreiiiilrt 




SALLE II 


, a PRAH6S40UU 


un film de 
SERGUE1 
MIKAELIAN 


LA PRIME 


avec 

EVGUENI 

LEONOV 


UGCMarbeuf 8 e • La Clef 5 e • Le Bilboquet 8 e 


" Enfin un film Russe gui pose des questions au Heu de fes résoudre " LE POINT 
' 'Un des scénarios les plus palpitants que l'on ait vus depuis longtemps " ELLE 
”Un morceau de bravoure technique sur un thème brûlant, en URSS” LE MONDE 


LES ROIS DU RlftE CHEZ VOUS ! POUR TOUS 


LES GRANDS FILMS CLASSiQUE-S préscntc-l << Le film classique du mois » 
49, . av: ThâoDhilo-Güutrer - 75016 PARIS - 524 43 24 + 


Super 8% 


Votre copie sort magnétique ou optique 


MARX BROTHERS 



JERRY LEWIS 

DlflGUE 

du 




(Bell Boy) 


Filrri's dojà édités en S.-3. soa magn. ou opt. versions intégrales : - - y"'. 

DROLE DE DRAME, de Marcel Carné' - UN CHIEN ANDALOU, de Luis Bunuel 
8USTER KfATON CHEZ LES INDIENS - LA REGLE DU JEU, de Jean Renoir 
CITIZEN KÀNE (son opt.) : .û ' 


S M Adresse 

| □ Demande renseignements. □ Commande le film: 

| □ Possède projecteur S-S. □ Son opt. et magn. Marque et modèle; 
| P Désire ‘acquérir □ Son magnétique 


Le numéro 1 à nouveau disponible 


lAvanirScène 



s'excuse auprès de tous ceux qui n'ont pu se procurer le N° 1 
de la revue consacré à 


LA FLUTE ENCHANTÉE 

de Mozart 


M s'est épuisé beaucoup plus rapidement que prévu. 


Un nouveau tirage est en cours. Les lecteurs peuvent se 
faire inscrire chez leur libraire ou, à défaut, passer commande 
à * l'Avant-Scène 27, rue Saint-André-des-Arts, 75006 Paris. 
C.C.P. Paris 7353-00. 


Le numéro 2 est consacré où « Mythe de Faust ». 


ARTS ET SPECTACLES 


Cinémû 

« Vol au-dessus d'un nid de coucou 

de MUos Format» 




I. - FAUST 

de Gounod 


U sera mis en vente fin mars à l'occasion de la reprise 
de * Faust» à l'Opéra de Paris (27 mars) et de sa diffusion 
intégrale sur Antenne 2 (30 mars). 


6 N°* doubles par an 180 à 128 pages) 
le N°: 20 F (Étranger : 24 F) 


Un an, France : 75 F ; Étranger : 95 F 


Comme une caserne, une prison, 
une école, un établissement psychia- 
trique est un monde où règne l'ordre. 
Hors de ce! ordre, ni salut ni gué- 
rison possible. Ceux qui le détermi- 
nent sont réputés Infaillibles, ceux 
qui s'y soumettent ont la change de 
n'avolr pas à se poser de questions. 
En haut de la pyramide, le «père 
tout-puissant -, autrement dit le 
médecin-chef. Parce qu'il détient fa 
connaissance, il a le devoir de se 
montrer Inflexible, pans vol au-des- 
sus d'un nid de coucou, son princi- 
pal agent d'exécution est une per- 
sonne de belle stature, vêtue de 
linges Immaculés, toujours Impec- 
cablement coiffée, mî-dame patron- 
nasse, mi-surveillante geslaplste, qui 
s'appelle miss Ratched. A son com- 
mandement les malades prennent 
leurs remèdes, jouent au basket ou 
6 la belote, vont faire dodo. Des 
infirmiers dotés de solides biceps 
montent la garde. 

Un univers aussi parfaitement huilé 
ne saurait supporter le moindre grain 
de sable. Or. beaucoup plus qu'un 
grain de sabla, une véritable météo- 
rite s'y introduit Le dénommé 
McMurphy a simulé ia folle pour 
éviter une peine de prison. Est-if 
vraiment fou. comme le sont souvent 
ceux qui se croient simulateurs ? 
8 (en malin qui pourrai le dire. Ce 
qui est sûr, en tout cas. c'est qu'U 
a le diable au corps et des Idées 
saugrenues plein ia télé. Entre iui 
et mtss Ratched s'engage très vite 
une lutte sournoise el .sans merci. 
McMurphy ricana pendant les 
séances de thérapie, exige de bous- 
culer le sacro-saint horaire sous 
prétexte qu'un match de base-bail 
‘ est retransmis à la télévision, offre 
à ses compagnons quelques heures 1 
de liberté en organisant une partie 
de pèche clandestine, provoque une 
bagarre pour une histoire de ciga- 
rettes. bref, s'ingénie â détraquer 
I ta vie quiète de l'asile. 

Résultat de ces incartades : les 
détenus retrouvent un peu de joie de 
vivre, mais McMurphy. désormais 
considéré comme ' un - interné per- 
manent-, est soumis à une séance 
d'électrochoc. U sort de l'épreuve 
plus guilleret que jamais et décide 
alors de s'enfuir en compagnie d'un 
Indien gigantesque, faux sourd-muet 
qui est devenu son ami. Tout mar- 
cherait à merveille si, la nuit de son 
évasion, le rebelle n'improvisail une 
fiesta au bénéfice de ses camarades. 
Deux prostituées ont pénétré dans, 
l'asile, on boit beaucoup d'alcool. 
Ecrasé de fatigue. McMurphy s'en- 
dort devant la porte ouverte» 

Cette lois. Il a été trop loin.. Un 
acte d'agression sur la personne de 
. rrpss Ratched achève de le rendre 
Indésirable. Les Infirmiers remmè- 
nent Quand H revient, il n'est plus 
qu’un pantin définitivement soumis. 

U porte au front une petite cicatrice. 
Rfsn de tel qu’une lobotomie pour 
calmer les agités. 


Adapté d’un roman de Ken Kesey, 
Vol au-dessus d’un- nid de coucou 
(* cuckoo -. en argot américain, 
signifia - lunatique -, > cinglé -) est 
un film à la fols bouffon et cauche- 
mardesque. Son réalisateur. Milos 
Forman. cinéaste tchèque fies Amours 
d’une b/onde. Au feu les pompiers). 
qui travaille aujourd'hui aux Etats- 
Unis, a toujours aimé mêler la comé- 
die au drame. Mais, depuis qu'il 
s'est exilé, son Ironie a pris du poids 
et s'est transformée en humour Apre 
et caustique. Cette évolution était 
déjà sensible dans Teking oft. le 
premier hlm américain de fauteur. 
Dans Vol au-dessus d'un nid de 
coucou, Forman va plus loin encore, 
te comique — un comique poussé 
jusqu'à la farce — faisant office de 
détonateur et servant à révéler la 
double réalité du film. 


miss ftatehed finit par venir à bout. 
Le malheureux est si bien - guéri - 
que son copain l'indlBn préféra 
l'étouffer plutôt que de le laisser 
se survivre. Ainsi s'achève sur une 
note pathétique ce film souvent 
si drôle Le meilleur sans doute ce 
Forman. L'un des plue Intelligents 
et des plus remarquablement effi- 
caces que l'on puisse voir en ce 
momenL 


JEAN DE BARONCEU.1. 


* Publlcls-Elysées. Publlcts-Matl- 
pnon, para m ou nt -Odé on. Boni' Mlcta’ 
( vx>.) ; Fanunount-Opéra. Caprf- 
BoulpvanJs. Paramouot - Montpar- 
nuso, Paramouot - Orléans, Pora- 
moum - Maillot. Paramonnt - Pnasy, 
Paramount-Montmartre, Paramount- 
Gobe] I cb. Pa ram u un t - Bastille (vjj. 


En bref 


Réalité concrète, d'abord. Çefte de 
l'asile, lieu sinistre, malgré son luxe, 
univers concentrationnaire, malgré 
Ift sourires et la voix mielleuse de 
miss Ratched. Pour extravagantes 
qu'elles soient les facéties et tes 
fnftîaffves de McMurphy ne sont 
jamais gratuites. Elles dénoncent la 
niptina. la sottise, parfois la cruauté 
des traitements que subissant Tes 
détenus, il leur arrive même d'èlre 
curatives : par la chaleur, de son 
amitié,' McMurphy incite le grand 
Indien è sortir de son mutisme, et. 
el jetant Bllly le bègue dans les gras 
d'une femme, fl fe libéra, le temps, 
d'une nuit, de ses complexes Parce 
qu'il aime la vie, parce qu'il n'admel 
pas la mort lente à laquelle sont 
condamnés sas camarades, ce ré- 
volté trouve d'instinct les mots et 
tes gestes qui les soulagent 


Théâtre 


«Sonorité jaune» 
de Kandinsky 


Que celte réalité concrète, lucide- 
ment observée, en symbolise une 
autre, tout aussi coercitive, on ne 
peut en douter. Le - nid de coucou - 
décrit par Forman, c'est notre nid 
à nous, c'est le monde dans lequel 
nous vivons, pauvres Tous.' soumis à 
la férule bureaucratique des uns. 
aux pressions économiques des 
autres, lé promis su bonheur, ici 
grisés de liberté, mais touloura obli- 
gés d'avaier les pilules amères de 
miss Ratched. - One New east. o ne 
New west t One New a ver the 
cuckoo’s nest -, dit la comptine qui 
a inspiré la titre. Paru en 1962. te 
roman de Ken Kesey annonçai! (es 
mouvements de révolte qui allaient 
secouer l'Amérique. Réalisé en 1975 
par un homme qui a vécu le prin- 
temps de Prague, le tllm fait écho 
à des angoisses qu'il est difficile 
d’oublier. 


Œuvre pessimiste. De ta résis- 
tance de McMurphy (que Jack Nf- 
cholson incarne en grand cabot 
génial : grimaces, clins d'œil, rires 
sardoniques), de sa gaieté, de son 
insolence, de son goût du bonheur. 


C'est en 1909 que Wasslly 
Kandinsky a conçu Sonorité 
/aune — une pièce historique- 
ment Importante — œuvre 
abstraite pour la scène, qui. 
avant la première aquarelle non 
. figurative, combine musique, 
peinture en mouvement lumière, 
ballet, texte. Un spectacle qui 
se vaut riche de rapports son- 
cou leur-1 mage-mouvement 

Le scénographe Jacques 
Polieri. qui depuis vingt ans 
la chérissait jalousement, vient 
de créer la pièce au Théâtre des 
Champs - Elyséea {lois d'une 
représentation exceptionnelle au 
profit de la Fondation de cardio- 
logie) après une répétition publi- 
que. l'été dernier à l'abbaye da 
la Sainte-Baume, sur une musi- 
que du jeune compositeur sovié- 
tique Alfred Schnittke. Jeudi soir. 
I& musique était de Webem. 

Qui connaît tant soit peu les 
improvisations et les Composi- 
tions géniales de Kandinsky 
autour de 1910 n’a sans doute 
pas manqué d’être troublé par 
la fixité, la froideur, la séche- 
resse du spectacle Potlerl. son 
absence de lyrisme. Etonné de 
la pauvreté des taches et des 
(ormes colorées projetées sur 
l'écran, et devant lesquelles des 
danseurs drapés, une Heur ù la 
main puis en collant, exécutent 
des figures lentes, d'une plasti- 
cité qui rapelle les recherches 
d 'Oscar Schlemmer au sein du 
Bauhauis de Dessau. 

Le spectacle durs peu (trois 
quarts d'.isure environ). S'il était 
plus long, on s'y ennulralt à 
mourir. C'est trop pauvre. Une 
seule bonne idée : le montage 
de pièces de Webem. 


Petite/ nouvelle/ 


GENEVIEVE SREERETTE. 


■ Le compositeur américain de 
chansons Bay Gilbert (■ Zïp-a-dee- 
doo-dab n, « Muskax Ramble n, e You 
bdong to ray heart a, b Sabla n, 
etc.) est mort te mercredi S mars 
& Los Angeles, n était âgé de 
soixante- trots ans. 


■ Le Syndicat national des tech- 
niciens de la production einémato- 
■graphiqne et de télévision (C.G.T,) 
s’anoeb à la protestation rendue' 
pahlfqoe par le cinéaste Bertrand 
Tavemier lors ri a démission de 
ia commission d’avance *nr recettes 
au films de long métrage (bien que 
le metteur en scène n*y ait siégé 
qu'à titre Individuel). Le S-N.T.P.C.T. 
rappelle que, depots 19S9, U dénonce 
l'insuffisance des dotations au 
cinéma. leur éparpillement sans 
discernement et l’absence de soutien 
réel à La diffusion des films. 


■ La troupe du Théâtre la Car- 
dabete et le comité Larzac présen- 
tent â la Cartoucherie de VI océan es. 
Jusqu’au 10 mais, la pièce « Des 
moutons, pas de dragons n_ Créée en 
aoât 1975 sur le plateau do Causse, 
la pièce a été approfondie et vient 
-d'être josic dans plusieurs villes de 
France et -en S Disse. Dorant ces 
Journées, les samedi 5 -et dimanche 
7 mars, seront présentés également 
différents films et expositions snr 
["Affaire da Lanac. 


* Représentation exception- 
nelle. au profit de la Fondation 
pour la cardiologie.' 


Variëiës 


Marcel Amont 


■ Bernard da Costa, qui. en 1966. 
a Inauguré le premier Café-Théâtre 
de Paris avec « Trio pour deux cana- 
ris n. Inaugure, avec ia même pièce, 
le premier déjeuner- théâtre de Paris, 
& la -Tanière, 45 fais, rue de la Gla- 
cière. Tons les Jours, A 12 h. 30. 


■ M, Henri Douvin, président 
d’honneur de la Fédération des 
cinéastes rrunçnlg, snecédr i M. Jean- 
Charles Bdeline, président de ta 
Société française de productions 
andio-visneUes, démissionnaires, à |.i 
tête dn Bureau de liaison des indus- 
tries cinématographiques, Instance 
dirigeante Interprofessionnelle, qui a 
souscrit ‘rengagement tS'auluOln-i- 
ptine réclamé par. le gon terne meut 
pour la programmation des films 
porn ographlq nés. 


. ■: " , - v V.- * : - 

’^Pourmdi,»œ film 


.Vf : ■ •' 1 

' -vir-Jî- : > ■ ' ■■ 


h. •: ■* 1 V 


■ Le Studio, nouvelle salle de 
Cinéma du Théâtre de la Commune 
d’Aubervll liera, projettera ■ la 
Frime », de Srrguel Mllcaéllan, dn 
10 au is aura. La séance dn 
samedi 13, A 22 heures, sera suivie 
d’on débat sur le problème de ï ‘éco- 
nomie socialiste. 


A'.jCV' * 1 ..j cv. 

r* fLl : ifV - e-» i. 1 -r* â « i^‘ S. : 


m Caralyn Car [son, malade, ne 
dansera pas n vnnd» Water, Sont! » 
ce vendredi et te samedi 6, à ta 
Maison des arts de Crète il Les places 
pourront être remboursées on vali- 
dées pour un antre spectacle. 


“les 

Conquistadores” 


FOSZTZT 

ClJtEflUS M.KSMtflatftutal 1.325 9246 


IJOOKS OE 36 


L^OTTJE FILM DE 

THEO ffKGELOEOULOS 


; m •. t t<-j. r <iu Æ< vt>- r-.\ i~zi: co -y-g p " 


avec Gérard Desarthe 
et Dominique Labourier. 


A partir du 10 mars. 

BALZAC * J. COCTEAU • PLAZA 


Cest une certaine Idée de la 
France, et c'est la même depuis 
une. vingtaine d'années, entre- 
tenue avec aoin, toujours neuve, 
étemelle : gentiment cocardier. 
Marcel Amont sera toujours Jé 
pour chanter le loot du dimanche 
après-midi (Ah I ces Srés/ffeiuj 
et le Tour de France, auquel on 
participe -en tant qu'indépen- 
dant - (Papa et mon. . oncle 
Pauto). 

Nostalgie d'une enfance heu- 
reuse (faussement datée par les 
galoches, le plumier, te tablier 
et ia pèlerine), poésie du cirque 
ou tendresse ' pour l'ascension 
sociale présentée comme un 
conte de téesf/e Balayeur du roi), 
if n'y a aucun réalisme dans ces 
évocations . seulement fa vo- 
lonté de susciter des émotions 
sur les thèmes de base de la 
chanson populaire française. 

Plus jeûna que Bècaud ou 
A2navour (il a quarante-sept ans). 
Marcel Amont est c a pendant 
bien de la môme génération H 
a son style propre, sobriété du 
jeu scénique qui se rapproche 
souvent du mime, souplesse des 
acrobaties.- mais ii s'agit de la 
même école du music-hall. On 
ne peut que saluer fs savoir- 
faire, le « métier ■, rendre hom- 
mage A un Interprète qui a su 
se construire un répertoire 
solide. U ne faut pas crier A 
l'anachronisme : c'est plutôt la 
première partie du speotàcie 
(Patrick Sébastien, Marie-Paule 
Bette ef les frères Joffvef) quf 
en relève. Elle plaît, aujourd'hui, 
parce qu'elle est l'exact reflet 
de la mode — Cl. D. 
fr Bobina. 30 n 45. 
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ARTS ET SPECTACLES 


Stèles pour Neruda 


Lo StÜcs pour Nerade de KJjoo (I) 
ont éclaté mmm» gae bombe- dans la 
gpjémdc de cet hiver Pwiwanf Leu 
p nisunfr ., leu foogae, fo dxleop. 
humaine, surtout, qui *‘en dégage, foc r 
pâlir le* entres manifestations - donc 
raison ou tout a’esr pas foia 

de là, où le meilleur efeoie le pire— 

ensme d'habitude. Mus si le pire peux, 
doit être évite, le mréOror, .qu'on me 
pardonne, semble laie.' 

Ce d'cst certes pas T* première foi* 
que je tente de. pénétrer une peinture 
qui' a‘c nul besoin d'an topas à la 
figtixaciaa — Kjjjno s*j po u r r ait rallier 
une jolie place, à en juger par le por- 
trait de FahJo Neruda re ssuscité en quel- 
ques tans — pour exprimer ce qu'il a 
dûs la tête et dans le «•«■"r. pour {aire 
pester la camumaiarian. C«st ça, le 
replète, qu'on b ‘ expliquera pas Seule- 
ment par l'originalité formelle de . cm 
gjgpacaquoa grappes, de ces coffres 

bratin. toutes entrailles an loleü oe 

n'est qu'au métaphore, tour est trop 
transposé, rire des tripes de l'ardue, 
pool autoriser une référence quelconque 

3 du déjà vu, de nrhuiqm» nrt fl. 

vrile de la toile froissée, resserrée ou 
epanonie qui, par ses replis, confère aux 
copieurs une vibrent» pins . forte, un 
langage plus complexe « pha étendu. 
Déjà les papiers froissés, dont an retrou- 
vera la somptuosité avec ceux qui, -en 
quelque sorte, ont servi d'étanches aux 
Stèles, noos avaient depuis pas ™i 



LE STUDIO - 

Théâtre M ta Cjmuwûs fAreanffilias 
27, rus Edouatu-poJsson. — 833-16-16 

ÉTATS-UNIS :. 

UN AHTI BICENTENAIRE 

Vndrsdi 22TL ; Smart 18 h, : 

HESTEK STREET : 

Sa Jean SfickHn SJLVER - . 

Vtadrefl 20 b. ; Sawrt 18 k. i • " 

UTILE B1G HAH . 


28 h. » sia. irt; tarer 22 t i 

- ESCLAVES : - 


sam. 22 k; m tt-b»; ttatfia Lt 

IE SHERIF EST EN -PRISON 

8a. Rai BR00KS 

m-RENOIR^™?^» 
Continuation d'Exduiiirifé : 

le voyage dés comédiens 

de Théo ANGELOPOtROS 
En raison de là longueur du 
Hlin 2 séances fous les jours 
à 15~ h. ol à 20 h. 

STUDIO GIT-LE-CŒIK 

12, nre STt-le-Creur - Tél. : DAN. 86-25 

Du Z au 9 mars 1976 
SEMAINE du ÛH&1À BULGARE 
1 film différent chaque jour 


SfiêBUBUTZVO 
PUBUCIS CHAHPSJLYSEES V0 j 
LA CLEF V0 • JEAM COCTEAU VD 
GAKOVF* MfHAlUfl VF 
' ARTEL/Rosnf " 


d'années accoutumes à une nn>Bn» fié- 
misaate. Et les premier* essais des 
trusta soumis à on endrauent mijlflgp» 
éaûent apparDS fin dernier chez Sapoae 
à Nke. Cctrc foâ le procédé en an 
- point. H p en ser m chant funèbre d'or- 
chestrer tons ks riznbres visuels métalli- 
ques, flamboyants. 

Trêve de lyrisme. . Ceins de Nensda 
su ffi). Les tirerions de poèmes qui (dam 
le catalogue) nadufomt après coup le 
«et» de «es vastes signes, s'accordent 
avec la. -râsoo du peintre qui, & force 
de sympathie, est parvenu à s’identifier 
an poète. Les fulgurances oa les «« 
assourdis, voîLE* de droit, des projec- 
tions de couleurs époureut les 
verbales ; Stèle de le campe range. Stèle 
in seng. Stèle des mèteex, Stèle des 
météores. Stèle dn sperme vers, Stèle dé 
le grvhu maie. Stèle de P ombre sur 
fond violet. Stèle de Je gaérOle, Stèle, 
e nfi n, de le joie, croîs fois pins étendue 
que les a nr xet, nao e ùé e par une lumière 
de neige er de soufre, e Perce jw fai 
appris en laten t que dest mon' devoir 
ter re s t re de - propager le joie », dû 
Neruda. 

De son propre aven, er ses titres en 
font foi, Kijuo çhatfae, trouve, trans- 
met la Anÿrff des éléments première 
chers à Gaston Bachelard. Il rte se sou- 
cie guère. dette an goôt dn jour, prin- 
cipal arg um e n t de reotabilné pour le 
commerce de Tare et de prestige pour 
les snobs, et pazee. qu’il soie résolument, 

avec ses amis,- les- voies (et bs voix) 

d e 'jo a rnqrêarion, ses admnarenre 
(nombreux) passent outre. H est vrai 
que rrnvms artistes, souv e n t «n« niml, 
se retrouvent dans le peloton de tète en 
ail tant le oéo- réalisme è l'onfon pl»n 
on moins libre d’objets insolites. Oa 
anra reconnu R les «*pi»rfa, du surréa- 
lisme, d'an surréalisme qui, b fan «jæ 
récupéré par . rÙniveESrré, renaît sans 
cesse de ses cendres, mfa en bocaux. 
L'es sen tiel, c'est que . la peinture soir 
bonne. f 


FOLKLORE H0N0R0IS 


I . Du 20 au 30 màzâ 187B . ' j 

4 Hongrois : chorégraphe, danseur, 1 
mu ré c Mn , . viendront spécialement 1 
à Sofesom. pour su cadrer- et 1 
a nim er un stage dTnitUtlon. A ,1a 
danaa et an folkjon ■ 

Pour tous xanseignaraaats a’adr. A j 

SVTKR-GROUPE FOLKLORB j 
• • BBGION PARISIENNE î 

MJ.C, 2, av. de La Porte-de-Vanves ; 
.. Paris (14>), $SL. 324-83-83 - 5 


Celle de Sven AUons (2). « peintre 
er poète, poète et peintre *, l'est 5m 
mmuriesses rompes trions sont haipréet 
d'une lumière froide,- la lumière froide 
de la Suède. Bh «‘adotnem de bn» 
co Cages. Un éc ri tes a, une photo, on 
desû ont l'air d'être placardés, punaisés 
sur la- nSk Approchez. Non sans on 
humou r aussi froid que la lumière, c’en 
pe int co mme le teste, ainsi que d'autres 
oompe-l'criL La poésie ne se borne pas 
1 émaner de scs vers, dam un certain 
nombre, traduits '- par -Malon Hoger, 
earichwfat le' catalogue. Cm de qui 
valorise les nriles : te Mar; de I Vindtd- 
etette, Portrait dm Deere AUgbâeri, VOi~ 
seem brindi lles, rrç , a Jej Htroâdtüa, 


Soumission & l'objet, même détourné 
'de son aspect an premier degré, même 
transcendé, c’esr le lot de la gravur e et 
de ses sévères disciplines. Halles, loi (3), 
ne chettbe pas à foire de la littérature 
sur ses cuivres. -II grave çe qu’il voit, 
ou veut voir. Tout le reste, le « di- 
re»®, 1* « ambiance », lui est donné 
par surcroît- Devant son Hommage A 
Pieter De Hoocb, qui, aveugle, en dou- 
terait ? Des aquatintes, sels le Lee, faon, 
les Sentes sous la neige ex beaucoup 
d'antres paysages y parviennent par de 
savantes oppositions dn clair er de l'obs- 
cur. Les cervidés sont ses animaux de 
prédilection : la Faite (eau-forte et aqua- 
tinte), Se a de cerf (vernis mou er parère 
sèdx) et ce très beau dessin. Trois 
cerfs (aquatinte où les traits « super- 
posent).' Inrimrèe, il c on fère une per- 
sonnalité, par exemple à Trots bowte&a 
oa à. le Ctùsîee A Deoccerre. & des 
viles. Et des nus. Tout prouve que son 
méfier, 3 le possède. 

- JEAN-MARIE DUNOYER. 


(1) Galerie 22 , 22 , are Bonaparte. 
.2) Centre culturel suédois, u, rue I 
Payenne. . 

(3) Galerie 8agot-Le Garrec, 24, rue 
du Four. 


MARAIS — 

ST -6ERM AIR-VILLAGE 


Rama 

PASOUNI 

ANNA V 


à LYON : CKP ■ 


QUINTÇtT^ -14 JUILLET - STUDIO PARNASSE 


L'expérience de Franco BASAGLIA et Mario TOMMASJNI. 

fôü* A Mer, 

| RLTvl DE S. AGOSTI .M.BELLOCCHIO. S. PETRAGUÀ, S.RULU 


AL’CiyMPJC 

'Z I JR ’u v- J LT 7 t J i Vf* zta 

’DEUXnmS DE’GUYDESORÔ 

LA SOCIETE 
DU SPECTACLE 
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R =1,’, fi: Fi b- 

L'OLIVIER 

(qui sont les Palestiniens) 

Un ftJm Ci- 

AKsiOVG CHflPGUiLUt • D DUSROUX • S.lEPÉKD'f ■ J.TiARSOW) -D V 1 LL; 


: ‘ RtFUTATIÜN 0£ 

TOUS LES JUGEMENTS JANTELDGIEÜÏ 
1 GUHOSmES.ÜUIOffTcTÊJÜiQU'ICi PORTES 
SUR LE FiLM'USÛUETi DU SPECTACLES ' 



MM- 


V>7 .. : ' ' 


. , ..v .. .. . 

' jV- tv ,“ ,rT ^ 


HARALD LANDER ET LA FRANCE 

Le chorégraphe et maître de ballet danois, sa vie et son œuvre. I 
Présentation de maquettes (Chapelaln-Mldy. Daydé. üalUart» I 
WakhôTltch), costumes, modèles construlLs. photos, etc— l 

MAISON DD DANXaKABK, 142, Champs- ET jxées £ï» étage). 1 

T Ifo At U L t 29 h. - Dbn. de 15 b. à 13 h. - M* Etréle-Gwrgt-V. I 
dn S au 38 MASS - Entrée libre gM— jj — j 

PUBUCIS ÉLYSËES . PUBUCIS MATIGNON . PARAM0UNT0DÉ0N . BOUL’MICH . PARAMOUNT OPÉRA, 

capri Boulevards, paramount Montparnasse, raramount Orléans, paramount maillot , 

PARAMOUNT RASSY , PARAMOUNT MONTMARTRE, PARAMOUNT GQBEUNS , PARAMOUNT BASTILLE, 

.CYRANO Versailles, ARTEL Rosny. CARREFOUR Pantin.HMNÇAIS Enghien. DAME BLANCHE Gaiges. 
MÉÜÈS Montreuil. ARTEL PORT Nagent. BUXYVal tfYeires, PUBUCIS Défense. PARAMOUNT Orly, 
PARAMOUNT ÉIYSEES II Celle-St-Cloud . RARAMOUNT La Varenne . 


Forman-Nîcholson: complices d’un chef-d’œuvre. 

Le film le plus fort de l’année. 
L'EXPRESS 

Emouvant, drôle, chaleureux/ passionnant de bout en bout. 

PARIS-MATCH ++* 



JACK NICHOLSON 

YOL AU DESSUS 
D’UN NID DE COUCOU 

y /•:/??•» 

J;1 Jri M':0S -Ün'.vVl 

JACl NICi'iJLSif, ter, s VOL AJ DESSUS D'Uiv iOt ÜE {.0-JU'ü 

"v-c JjliiSt FlcTCHfR -* VVO'Jh'.L HEL’HcLD * ••r.er3!iv e- LAVf’.FOC: HAUET’J -! RU (:0l(. ! -VA:-J 
pr-'j ie rof;"5n dë ? :N KcScV • i leciR'ii ü>- I.t ; ■jo‘.C[j’8pr , :e HASKcLL <VE> 1 FR • rvj: ii.us JACK fJ!r/SCIIc 
; ;î2: SAIH 'aEM: ? r f/irH Ar i nOUGJSvédisepa' MilOS FCHN'AN* disîrinu * • :f- 'Hil-TE ‘SS A'"' 


isurdî; aux moins or i - ans 

"C*- Vm fçîûtï di'rs di'C 1 ) F'-xci-li crc-v:»irî r , i<: i'hsxnc 2 
!o r i.-cr:crc^i* d-.- -.^ü p r cprr ■ d l* : 4_- uru* ji-!é‘Tv;iU' 

‘r -r? peut u“ f î'r f-Cjr ur. pjpj.c 


Yürülrrd.YtiCïs 



OMARS 




... -IJ;' . .- : P' 


E***»': 


DANS UN HLM DE 


C-:? " *■ 




.’TERDIT AUX MOINS DE IG ANS 








tfOrr.o DD6 
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rDEUXANES-i 

La mordante rerut 

SERRE-VIS 
COMPRIS 

PIERRE-JEAN VAILLARD 
CHRISTIAN VEBEL 
JACQUES MEYRAN 
'* 

Ce spectacle n’a pas 
accès à la télévision 

i^HiLoe. 006-10-28 et «uses 


GHAIUOT 


’ THEATRE NATIONAL 


Demain 6 mars! SPECTACLES 


GRAND THEATRE 


Lundi 8 mors è 20 h. 30 

Cinquième soirée des 

ÉCRITURES 

CONTEMPORAINES 

FRANCIS PONGE 


Saxonne Flon 
Emmanuelle Riva 
Jean- Ma rie Patte 

THEATRE RECAHIER, 

3, nie Kècnmier (7*) - 54S-63-E1 


LERIRE 

DU 

FOU 

De Gabriel GARRAN 


PETIT n - J H QH 
ODEON ZI OU 

PINTER 

LE MONTE-PLATS 


VICTOR 

GARCIA 

Dîvînas Palabras 

. par la Compagnie 

NURIA ESPERT 


jusqu’au 14 Mars 


CHAIILOT 


LA RENAISSANCE 


MARC'O 

PATRICE MESTRAL 

Le triangle 
Frappe Encore . 


LE 

CHÊNE NOIR 
GELAS 


du 9 au 27 Mars 


RENAISSANCE 


DERNIERES 


BERNARD SOBELÎ 

Le Juif 
de Malte 
de Marlowe 
par le Théâtre ' 
de Gennevilliers 


727-81-15 


du 10 Mars au 10 Avril 


Dans le cadre du 
Festival International du Son 


727 . 81.15 




7HEATB E DE LA COMMUNE 
Centre DransfiQue National 

93AUBERVIUJERS 

réservaton: 833 16-1 6 et Agences 


atelier de l'épée de bois 

CARTOUCHERIE DE VINŒNNES 


tns les son à 20k30(rel (Émet tacts] 
ioention: FNAC Etoile 
Chatete» 


ORCHESTRE 
DE PARIS 

SOCIÉTÉ DES OONCOTTS DU CONSEHWTOdtE 

Hommage à Charles Kiinch 

DANIEL 

BARENBOÏM 


les quatre symphonies 

PALAIS DES CONGRES 
Mercredi IB mon. 20 h. 30 

Symphonies n° I «t n* 2 
Jeudi 11 mars. 20 h. 30 
Symphonies n° 3 et fl" 4 
Location : Palais des Congre* 


Les salles subventionnées 

Opéra. 13 h. 30 : 1» Force un destin. 
C bail lot, Grand Théâtre. 20 b. 30 : 
Divines paroles- — Foyer Passy. de 
14 h. è 18 D. : Télé chèque. — 
Foyer. 18 b. 30 ; Quatuor Arcadie. 
— Voir aussi Théâtre de la Renais- 
sance 

Odéoc, 20 b. 30 : la Note des raie. 
Petit Odéon, 18 h, 30 : Anonyme 
Vénitien ; 21 b. 30 : le Monte-Plat. 
TEP, 20 h. 30 : Don Juan revient 
de g uerre . 

Périt TEP, 20 b. 30 : Une belle 
Journée. 


Les salies municipales 

Châtelet. 20 b. 30 ! la Paya du 
sourire. 

Nouveau Carré, 14 b. 30 et 21 b. : 
Lucrèce Bco-gla ; 17 h. : Ateliers 
musique Banjo : 20 b. 45 : Jsm 
Boot. 

Théâtre de là TUIe, 18 b. 30 : Dick 
Anuctun ; 20 h. 30 : BledQRUauzi' 
et les Incendiaires. 


Les autres salles 

Antoine. 20 h. 30 : le Tube. 

Atelier, 21 b. : Monsieur chasse l 
Athénée, 20 b. 80 : Loin. 
Blotbéâcre-Opén. 23 b. : l’Aurore 
boréale. 

Boni le* -Parisien*. 20 b. 45 : la 
Grasse. 

Cartoucherie de Vlaeennes, Théâtre 
de la Tempête, 20 b. 30 : Phéno- 
ménal football. — Théâtre de 
rAquarmm. 30 h. 30 : Harcaaro. 
— Atelier de l*Epéé - de - Bols. 
20 b. 30 ; The Penny Arcade Peep 
Show. 

Centre culturel du Mamie, 21 b. 15 : 

Bernard Noël, poésie. 

Centre culturel 17, 21 b. 30 : Seraflm. 
Comédie CamnaiÜn. 21 b. 10 : 
Boeing-Boeing. 

i Comédie des Champs-Elysées, 

! 20 b. 45 : A vos souhaits, 

i Daunou, 21 tu t Monsieur Mesure. 
Ecole normale supérieure. 20 h. 30 : 

Souvenirs d’en race. 

Européen, 21 h. : la Baraka. 
Fontaine. B h.-: Jacques Martin. 
Gaîté-Montparnasse, 20 b. 45 : le 
Roi des eona. 

Benrt-Varua-Mogador. 20 b. 30 : 
l’Aiglon. 

Bûchette, 20 h. 45 : la Cantatrice 
chauve : la Leçon. 

La Bruyère. 21 h : la Mouche qui 
Unisse. 

Lncern&ire, 20 h. 30 : Entretiens 
avec le professeur Y. : 22 h. 15 : 
Trots allers simples pour l’enfer. 
Madeleine,. 20 h. 30 : Peau de vache. 
Math arias. 21 h. : Antigone. 

Michel, 22 b 10 : Duos sur canapé. 
Mtchodlère, 20 b. 30 : Voyez- voua es 
que Je vols 7 

Moderne, 2l h. : le Neveu de Rameau. 
Montparnasse, 20 b. 30 : Même heure 
L’année prochaine. 

M ouf fêtard, 20 h. 30 : Abraham ; 

22 b. 15 : Mourir beau. 

Nouveautés. 21 H. : les Deux Vierges. 
Œuvre, 21 b. : Monsieur Klebs et 
Rosalie. 

Palais-Royal, 20 b. 30 : ta Cage aux 
rôties. 

Plaisance, 30 b. 30 : Tu ne veux rien 
de bien méchant. 

EU ne La g h, 20 h. 30 : Vis Fellini. 
Renaissance, 20 h. 38 : la Belana. 
Saint-Georges, 20 b. 30 : N’écoutez 
pas, mesdames l 


Pour tous renseignements concernant 
('ensemble des programmes ou dos salles 

* LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES* 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Vendredi 5 mors 


Tertre, 20 h. 45 : Soleil de glace ; 
le Pantin. 

Théâtre Cam pajcas-Ptemlére. 20 b, : 

Zooc ; 22 h- 30 ; CopL 
Théâtre de ta Cité internationale, 
la Galerie. 21 b. : Lorsque cinq 
ans aérant pâmée. — La Resserre, 
21 b. : Variation sur Macbeth. 
Théâtre des Denx-Portes, 20 b. 30 : 

le Chant du facteur. 

Théâtre de Otr-Beona 20 h. 15 : 

Philippe Val. 

Théâtre d’Edgar. 20 b. 30 1 Jonaa 
et l’autre. 

Théâtre d’Orsay. 20 b. 30 : Harold 
et Maude- — Petite salle. 20 b. 30 : 
Portrait de Dora. 

Théâtre de Paris, 21 b- : Des souris 
et des hommes. 

Théâtre Parts-Nord, 20 b. 45 : Dora. 
Théâtre de la Péniche. 20 h. 49 : 

Groupe Imago, folk. 

Théâtre de la Plaine, 20 b. 30 : 
Rose ocrants et Guucteostern sont 
morts. 

Théâtre Présent, 20 b. 30 : le Chas- 
seur rrançaU. — Ranch. 30 h. 30 : 
Vit» aide Stary, 

Théâtre Treize, 20 h. 30 : Basse 
Autriche : 22 b. 30 : Concert à la 
carte. 

Troglodyte, 22 h. : Zi. bât. 

Variétés. 20 b. 30 : l’AU tra Valse. 


Théâtres -de banlieue 

Antony, Théâtre ttrmln - Gémier. 
20 b, 45 : Orchestre de l’Ile-de- 
France (Lecocq, Offbnbach. Mes- 
sager, Flanquette, Varnsy). 
AuberrUUere, Théâtre de la Com- 
mune, 20 h. 30 : le Rire du fou.. 
Boulogne, TJ3, 20 h. 30 : Madame 
Marguerite. 

Chelles, centre culturel. 21 h. : Oul 
C llcby, Théâtre de l’ARC. 30 h. 30 : 

Chronique grotesque du profit. 
Corbeil-Essonnes, Centre culturel 
Pablo Heruda. 21 h. : -Loin d’Ha- 
gondange. 

Genaevfliters, salie des Grésillons, 

20 b. 30 : 1s Juif de Malte (der- 
nière). 

Ivtj, Studio d’Ivry. 2) b. : Grandeur 
et Echec du royaume d’Artus. — 
Salle des fêtes de In mairie. 21 b. : 
Catherine. 

Nanterre, Théâtre des Amandiers, 

21 b. r Monsieur Jean. 

SaJnt-Maur, 21 h. : Daniel Guichard. 
SartrottvKle, Centre de recherche. 

21 h. ; Colette Utgny. 

Versailles, Théâtre Mostansler. 21 h. : 
les Misérables. 

Vlncennes, Théâtre Danlel-Sorano. 
20 b. 45 : Dialogue à trots voix : 
Au bon caprice. 

Vit 17. Théâtre Jean-Vilar. 20 h. 45 : 
le Soleil entre les arbres. 


Les cafés-théâtres - 

Au Bec On. 18 b. 30 et 34 h. : le 
Peintre et le Modèle ; 30 h. 45 : 
N. Mous: 23 h.*. l’Amant, 

Au Vrai Chie parisien, 20 h. 30 : 


Faut tout faire sol - même : 
22 b. 15 : La démocratie est 
avancée. 

Blancs-Manteaux, 20 b. 30 : Alain 
Seoff : 21 b. 30 : Michel Trorr&ut ; 

22 h. 50 : Pascal Anbéreon. 

Café d’Edgar, 19 b. : Slrgu-Oorgo : 
21 h. : Marianne Sergent; 21 h. 45 ï 
les Roses de Paracelse ; 22 h. 30 ; 
Frimons sur- le secteur; 23 u. : 
Oflea Flash Bach. 

Café de U Gare, 20 b. : le Crac heur 
de phrases ; 22 b. : le Graphique 
de Boscop. 

Café-Théâtre de rodéon, =0 ü. 45 : 
Buta clos ; 22 b. 15 : ils ont assas- 
siné Lorca. 

Coupe- Chou, 21 D. 90 : Néo-Cld ; 

23 b. 30 : Cbut 1 ça commence. 
Cour des Miracles, 20 h. 30 ; La 

golden est souvent farineuse : 

21 b. 45 : Grand-peur et misère du 
Ül . Reich. 

Le Final, 20 b. 45 : la Maison de 
l’Inceste. 

prit Théâtre, 19 h. 45 : Nicoll et ; 
3Q b. 30 : Le fond de l’air est con : 

22 b. : La pipelette ne pipa plus ; 

23 b. : Bœuf non stop. 

Petit Casino, 21 h. : Montebus; 

22 h. 30 : Jean -Claude Mon tells. 
Sêléolte, I* 20 b. 30 : la Jacassière; 
22 b. : SI seulement les {leurs 
n’étalent pas fanées. — n, 80 b. 30 : 
Dormir debout ; 22 b. : la Gri- 
mace. 

La Tanière. 20 b. 30 : Chant et 
Poésie. 

La Vieille GrIUe. 31 b. 30 : SI c'cst 
ps« foule, c’est dons ton père. 

Le music-hall 

Bobine. 20 a. 30 : Marcel Amont. 
Elysée-Montmartre. 20 h. 45 ï His- 
toire dOsée. 

Fontaine, 21 b. : Jacques Martin. 
Olympia. 22 h. 30 : Véronique 
San son. 

Les opérettes 

Porte- Saint-Martin, 30 h. 30 : Msy- 
flover. 

Les concerts ' 

Sorbonne, 12 h. 30 : Perennls Muslca 
< Cou perla. Marais. Bach. Haendel). 
Eglise des Blancs-Manteaux, 20 h. 30 : 
Ensemble Mozart dn Palatins!, dlr. 
HL Ko rte (Mozart). 

Salle Cortot, 20 b. 45 : Mohammed 
Banian, Idlr. Pavrele (musiques et 
chants arabes et berbères). 

Eglise Salnt-Roch, 20 h. 45 ; Choeur 
et Orchestre de l'unlvenltâ Paris- 
Sorbonne. dlr. J. Grûnbert (Mo- 
zart). 

Théâtre Oblique, 21 b. 1 I. Jarsky. 
soprano, et i&. Joste, . piano 
(Scboenbcrg : le Livre des Jardins 
suspendus). 

Eglise Salnt-Gennoln-des-Prés, 21 b. : 
Ensemble polyphonique de France, 
dlr. Charles Ravier, avec Alain 
Cuny, récitant (Qesualdo). 


1 MERCREDI 

31 MARS 

ALBIN A DU BOISROUVRAYpresente 







YVESMONTAND 


SIMONE SIGNOREL 


FRANÇOIS PERIER / Un film de ALAIN CQRNEAU / KrecteœdekphoioGra^ 

MATH1ÉU CARRIERE / DAN S^ui e Awr!S? NEAU / 

rEFANIA SANDRELU/ Georges deœrue ■ / msïftiBtmoM lfs en 






/V 





'b 
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Les films mwqaës (*> «rat 
Interdits aux moins de treize ans. 
{**) su moins de dix-bolt m« 

La cinémathèque 

duQXoC, 15 h. : Pattes blanches. de 
J. GfàmUlcai : JA b. 30 : la Pointe 
courte. d'A. Vsrdt : 30 U 30 : les 
Pain» dan» ta -poches, da-U. &û- 
locWo: 33 h. 30 : Tout seul. île 
te mettent en boiter mp* collectif 
du Bwtb-Mnu ; 22. h. SP : Antho- 
losle 1974 : 0 11 30 : Hercule contre 
Moloch, de B. de) Grosso. 

Les exclusivités 

A CHEVAL SUR LE TIGRE (XL} 
vjj. : Studio Médlcla, S- (8S3- 
35-87). Elysée»- Lincoln. 8“ (399-38- 
14). 

ADIEU POULET (Pr.) : Bretagne, 6- 
(222-57-97), NonUOâl*. 8- (350- 

41- 18), PusneafrOpin. 9" (073- 
34-37). 

AGUZBRE, LA COLERE DE DIKU 
(AIL) VA : JSttUSo da-l a Cootrea- 
C ft fpftL 5" (225-78-37)- 
A NOUS LES PETITES ANGLAISES 
(Fr.) : Gaumont-Tbé&tre, 2* (331- 
33-16). St-Otrnilfl Studio. 3» (033- 

42- 72), Montparnasse 63. A* (544-14- 
27), EUradee-LlAMln, fif (358-36-14). 
St- Lazare -Paeq mur, 8* (387-35-43). 
M artg nan . 8* (358-92-82). Atneoa. 
12* (343-67-48). Murat. 16* (288- 
99-75), Calypso. l?« (734-10-68). Gau- 
aonwsad, 14* (331-51-16). CUehy- 
Fatbé. 18* (522-37-41). 

ATTENTION LES VEUX (Pc.) (•) : 
Biarritz, 8* (723.68-33). D O CL- 

Odôon, 6* (335-71-08), Balzac. 8* 
( 359 -52-70). Cinémoade-Opére. 8* 
(770-01-B0). Nord-Cinéma, 10* (878- 
51-81). U.O.CL-OobeUna. 13* (331- 
M-IB). Mistral, 14* (539-52-43). CTI 
Cby-Pathé. 18» (522-37-411. Uu- 
Llnder, 8* (770-40-04), Faramount- 
Montpamaaae. M* (326-22-17), Pa- 
ramount-Malllcn, 17* (7S8-24-.il). 

LE BON ET UES MECHANTS (L r.) : 
St-Oermaln -Bûchette, 5* (633-87- 
59). Colisée, 8* (359-29-461. Fran- 
çais. 9* (770-33-88), Diderot. 12* 
(343-19-29), Fauvette. 13- (331-96- 
86), Uontparause-Pathé. 14* (328- 
85-13) 

:.l BONNE FORTUNE (JL) »* V 
Quintette, S* (033-35-40). Pranee- 
Elyséea, 8» (723-71-11), ri. : Gau- 
mont - Madeleine, 8* (073-58-03). 

MaxévlUa, 9* (770-72-86), Moatpar- 
naœe-Patbé. 14* (326-65-13). 
CAUHOS (Pr.) (•*) : . Berlitz. 2* 

(742-60-23), Cbmy-Falace. 9* (033- • 
07-76), Quintette. (033-35-40). 
Ambamada, 8* (359-19-08).* Fau- 
vette. 13* (331-56-26). Abmtpar- 

nassa-PatU. 14* (328-65-13). Cara- 
vel'e. 18* (387-50-70), Gaumont- 
Gambetta, 20- (797-85-02). 

LA CBC1L1A (Trj • : Badina. - 8* 
(633-43-71). 

CE GAMIN, LA (Pr.) 1 Salut-AndiA- 
des-Arta, 6- (326-48-18), 14-JuUlet. 
Il- (357-90-81) (sauf m&r. soir). 
CHRONIQUE DBS ANNEES DE 
BRAISE (Alg. ?a) : Noctambules. 

5* (033-42-34). 

COUSIN, COUSINE (Fr.) : Quintette. 

5- (033-35-40), U.GCL Marbrai, 8* 
(225-47-19). Salnt-Lazare-Paaouier. 

8* (387-35-43). 

LES DENTS DE LA MER '(A.V <*) 

(V. O) : U.G.C. Odéou.6* (325-71-08). 

Normandie. 8* (359-41-18). MaiI- 
gnan, 8* (359-92-82). — vJ. : Gau-. 
mont-Richelieu. 2* (233-56-76). Bre- 
tagne. B* (332-57-97). Hôlder. 9* 
(770-11-34). Liberté. 1» (349411-59). 


UXLG. - Gobellas. 33» (331-06-29). 
Gaumont-sud, 14* (331-51-16). Ma- 
gio- Convention. LS* (826 - 30L-. 64). 
Napoléon, 17* (380-0-46). Weplcc, 
•• l> ( 387-30-70). Qatnn on t-Oam Dette. 
(797-02-74) . 

DOCTEUR FRANÇOISE GAILLANfr 
(FT.) ; O.GC-.Odéoa. (• (335-71-08). 
-Genre* V. 9* (225-4 J -48). Libenér 
12* (343 -.01 - 50). Bienvenûe-Mont- 
- pArnaeM, -1$* (544 - 25 - 02). Grand 
Pavots. 15* (531-44-58). Murat 16- 
(288-59-75). lue Images. I Br (522- 
47rW). Paranmunt-Opéra. 9* 1073. 
84-37) 

SL CfiüfiEGUl (Mar, va) : le SelnëL 
".5* (325* 92*46). A partir de 15 h 
EMERSON LARE AND PALMER (A, 
va) : Grands Augustine. s» (633- 
22- 13). Action République II* 
(805-51-33). 

L'ENIGME DE KASPAft BAUSES 
(AIL va ) s Studio dea Uraulinea. 
5* (033-39-19). U-G.G. Mar boni » 
(2 25-47- 191 

LA FETE SAUVAGE (Pr.) ; St udio 
Alpha, 5* (03 3-39- 47). Publiais Saint- 
Germain. 8* (222-72-80), Paremouot- 
Eljsèe». t* (39-49-34). Paramounu 
Opéra, 9* (073-34-37), Para mou n l- 
Ûrltua, 14* (540-45-91). Paramount- 
Montparaane. 14- (326-22-17). Pa- 
ramouni- Maillot, 1T (758-24-34) 
LA FLUTE ENCHANTEE (Suéd. 
VA) . Vendôme. 2* (073-97-52). 

(7X3.0. Odéon. B* (325-71-08). Bona- 
parte (326*12-12). D.G.C. Marbrai, ■ 
8* (225-47-19). SoyaJ-Passy. kf 

(527-41-18) 

LE FRERE LE PLUS FUTE DE 
SHERLOCK HOLMES (A, va) : 
Panthéon. 5* (833-15-04). QuarUer 
Latin. 5* (328-84-65). Martgnan. 8* 
(359-92-82). fdyaéâa- L1 ncoi n. 8* (359- 1 
V-14): - VS. : Sttrx. 2* (336-83-93). , 
RJo-Opfira. 2* (742-82-54). b» Na-! 
tlona. 12* (343-04-67). Oaumont- 
Rlve Qaacbe. 4* (548-26-36), Gau- 
mont-SoCL 14* (331-51-16). Cam- ; 
broooa. 19* (734-42-96), CUchy-Pa- , 
thé. 18> (522-37-41). Victor-Hugo, 
18* (727-49-75). 

LES INSECTES DE FEU (A, va) 
(*) : Luxembourg. F (633-97-77), 
Elysée»- Point Show. .8* (225-67-29).. 
— VJ : MazAvlUe. 9* (770-72-86). 
Montparnasse - Patbé. 14* (325- 
65-13). 

JANis J O PLEN (A, va) : Clnoobs j 
de Salut-Gormala. 6* (633-10-82)- 
JE&NNE DOELMAN (Fr.) : Haute- 1 
feuille, 6* <633-79-38). Olymplc. 14* 
(783-87-42). . 

LE JOUEUR DE FLUTE «AngL. wa) : I 
Studio Oahtnde. 6* (033-72-71). 
JOURS DE 26 (Or, v.o.) : Le Seine. 

5* (325-93-46). - - - 

CES LO LOS DE LOLA (Fr.) : La ! 
cier. 5* (337-90-90). O.OXÎ. Mar- 
beuf. 8* (225-47-16). Olymplc- En- 
cre pût. 14* (783-67-42). 

LES RIAL PARTIE (Fr.) : Clan y- Pa- 
lace, 5* (033-07-76). Quintette. 5* 
(033-35-40). Concordé. 8> (359- 

92-84), Gaumont-Lumière. 9* (770- 
84-64). Montparnasae-PatbA 14* 
(326-65-13). Gaumont-Convention, 
15* (826-42-27). Mayfalr. 16* (525- 
27-06), CDcby-Pathé. 18* (522- 

33-41) 

MAITRESSE (Fr.) (**) : ABC. 2*.| 

(238-55-54)'. Hautefaulile. 6* (633- f 
79-38). MonLpsraaa&e 83. 6* (544- 1 
14-27). Mercury. 8* <225-35-«). Le* J 
Nations, ï» (143-04-67); Tumng, 
13* (331-60-74)- Gaumont-Conven- 
Oon. 15* (828-42-27). Cllcby-PatbA 
18* (523-37-41). . 

MA MM A BOMA (IL, va) ï Marais. I 
4* . (278-47-861 ; - Rt-OormaRi Vil- 
lage, fi* (63347-49) ,ï) ** ; . 


anemos 



LA MOMIE, Tito ' tgypWB » de 
S. Abdefalem. V.O. : Studio 
Logos. 5* (033-25-42). . 

VOL AU-DESSUS D'UN NID DE 
COUCOU, nim- américain de 
Mllos Forman. - V.O. : . Boul*- 
Mlch. fi* (033-48-29), Para- 
moant-Odéoo. . 8* ■ .(325^59-83). 
Pubtlcla - Cbamp*-Ey*éqa. 8*. 
(720-76-33). Pnbncla-Matignon,' 
8* (359-31-97) ; VJ. : Capri. 2* 
1508-11-89). Paramoant-Qpéra. 
9* (073-34-37), Paramount-Bas- 
tlUe. 12* (343-79-17). Par a - 
mount-Gobêllzia. 13* (107-12- 
28). Paremount - Orléane;.- 14* 
(540-45-81), Fszamcra nt-Mont- 
pernasse, 14* (326-22-17), Paaay 
18* (286-63 - 341, Paramovnt- 

MalUdW 17* (738-24-24) 

OUBLIE-MOI MANDOLINE, Dim 
français de Michel Wynê Mont- 
parnasse - 83, 6- (344-14-27). 

Danton. 6* (326-08-18). U Pa- 
ris, 8* (359-53-991, Gau mon t- 
Madeleine. 8* (073-55-03). MaXé- 
vtlle. 9* (770-72-88). Oaumont- 
ConventlOD. 15* (828-42-27), 

Calypso. 17* ( 754-10-68 L . CU- 
chy - Patbé. - 18* (522-37-29). 

Gaumont-Gambetta. 20* (797- 
02-74). 


LA- MEILLEURE -FAÇON DR. -, 
MARCHER, film français de 
C. Miller. Dragon. 6* (548-54- 
74), BautafeulUe, 6* (633-79-38). 
St- Lazare -Ptsqtrier, 8* (387-35- ' 
43). Bauesmann, 9* (770-47-35). 
Les Nations. 12* (343-04-67). 
Bienvenue • Montparnasse. 15* 
(544-25-02). B terri Ix. 8* (723- 
88-33)- 

LA VILLE. EST A NOUS, 01m 
français dA Beige PolljnsKL 
Olymplc - Entrepôt, 14* (783- 

'67-421. 

LES - AVENTUR ES DU. SAXES - 
LADY, riüa .smèncAtn -de & 
Doneo. V.O ; St-Mlcbel. 5* 
(326-79-17), Eiyaèes-Clnéma. 8* . 

(225-37-90). V.F. : Beat, 2* (236- 
83 -A3). ' U.Q.CL Gabdlna. 13* 

--(331-06-19). Mlramar. H* (326- 
41-02), UnrsL 16* (288-99-75). 

- Magic -Convention. 13* (828-. . 

20-64) 

FOUS A DELIER. Hlm Italien de 
M Bellocchn. V.O. ; Quin- 
tette. S*. (033-36-40), Studio 
Parnasse, 6* (326-58-00). Qu a- _ 
tor se -Jui llet, 11* (357-00-81) 

L'eu VI BR, nira Iraucala col- 
lectif Le Marais. 4* (278-47-861. 


.e Cinéma LOGOS 

5, Ruo Ch 2 rnpallion - 75005 PARIS - Tél. 033.25.42 


PRÉSENTE 

un film Égyptien de 
Shadi ABDELSALAM 

LA MOMIE 


Prix Georaes SADOUL 


V. 0. S/Tiire Français 


SEUL A PARIS - LE RACINE 



. passe également aux cinémas 

N.E jv GRENOBLE « CN.P* LYON 
A.B.C. TOULOUSE 


LE MESSIE (IL, vjo.) : GemDOOt 
' Ghampe-Eiyeta*. s- (359-04-67). — 
(•■f)-'- HsntereniUe. 8* («33- 

79-38) ; Français, 9* (770-33-681 ; 

Gaumont- Convention. 15* (828- 

42-271 

MONTV -PYTHON. SACRE CRAAL 
(AngL, vx>.)) : Clnny-Ecolea. 5* 
(033-20-12 : Hanssmenn. 9» (770- 
47-55) ; Biarritz, 8> (723-69-23). 
PARFUM DE FEMME (».. »J>) i 
Clnocbe St-Oermain. 0* (633- 

10-82) ; Eiysées Peint Sbov. 8* 
(22&-67-20). — . (fj.l i Montpar- 
nssM 83. «• (544-14-271. 

LA PRIMÉ (Sov. y jo.) : La Cler. 5* 
(337-90-90) ; Bilboquet, 6* (222- 

87-23) : U.G C. Maraeul. 8* (225- 
47-19) 

SOUS LES PAVES. LA PLACE 
lAO, v.o j : Sx- Ana ré -a es- Arts. 
6* (320-48-18) : 14-JullIeL U* (357- 
.90-81). 

LA TRAHISON (A H v JS.) ■ Balzac. 
6* 1 350 - 32-70 ) ; Arlequin. S* (5*8- 
62-25) — (vJT.) ; MatlvaiXJC. 2* 

(743-83r9D) ; PantDWPt-Gallè. 14* 
(336-99-34) ; Paramount- Mail lot, 
17* (758-24-241 : Uonlln-Bouge. 

10* 4606-63-26). 

LES TROIS JOURS DU CONDOR 
_(A.. y a) Studio Cujas. 5* i033- 
89-22) ; Ermitage. B» (359-15-71). 

- — !•!.) Hauaamana. 9* (770- 
47-55). 


UN APRES-MIDI DE CHIEN (A, 
v-Oj : -L» Clef. S* (337-90-90); 
Studio f .-Codes □ . S* (033-47-82) ; 
Biarritz. 8* '(723-69-231 ; Pabllele 
Champs-Elyitea, 8* (720.7B.Z3) — 
C*S i : Camée. B* (770-20-89) ; 
Mlramar. 14* (338-41-02) 

UNE CHOSE TRES NATURELLE 
(A . — . v.o » ■ Acuon- Christine . 

B* (325-85-78) 

UN COIN TRANQUILLE (A., t.o .1 j 
■ Studio de la UariM. s- (033- 
34-83); BAlZaC. 8- (359-55-70) ; 

Olymplc. 14* (783-67-42). V n L 
UN GENIE. DEUX A S 80 r IB S. UNE 
CLOCHE (IL. vJ.) . Hex. 2» (236- 
83-93) : Rotonde. 6* IB33-08-22I • 

Ermitage. »• (359-15-71); U CIC. 
Oobrtlna i3* (331-06-19) : Mistral. 
14- 1539-52-43) 

LE VOYAGE DES COMEDIENS 
(Grec, val s J esn- Renoir. B« 
(874-40-75). 8 15 b- et 20 h. 

Les festivals 

CINEMA BULGARE jvo.) : Olt-Le- 
Cœur. fi* (326-80-25) ■ : Arbre sans 
racine. • ■ ■ ■ 

G. OKBORD : Olymplc BntrepoL M" 
(283-87-42) la Société do epeo- 
traie et Rpponaea 

P. NEWMAN (To > : Action La. 
Fayette,. 9* ittm&hsO) : Pour elle; 
un seul homme. . 

M_ BROOKS 1*0) : Boite à PUfflB. 
17* (754-51-501. 13 b. et 22 b. 10 : 


les Prodncteura. 14 h. 30 : Le shé- 
rif est en prison 

P. PAS OLIN 1 (vol 1 Bdle à Films. 
17* (754-51 -SD). 16 h .le Décamé- 
rot 11 h. 1 1» Cooier de Canter- 
bury. 20 h. : les Mille et Une 
NU1U 

J. NICBOLSON (va) - Boite A PHms. 
17- (754-51-50). 13 h. 15 ; Chlnar 
lo»n 15 q 30 : The K)ng or 
Marvin'* garaen 17 b 15. 8>m, 
5 17 h 15 et 23 h 45 ; |é temlére 
Corvee 19 B 15 : Prtlftsslon ; 
reporter 

LF-s CUKRRES INDIENNES (vol; 
Olymplr. 14* (783-67-42) : les Chas- 
ficun de Bcalsx. 

NUIT DES HIHLEMENTS iva] : 
Olymplc, 14* 1783-67-42». de 24 b. 
A l’aube, le Sam aolr 
Hl'STON (v.n.) : Olrmpli— ËntrepAt. 

14*. (783-67-42) : Fat City. 

R. AN CE. R ( t o ) . Olymp>c-Kntra- 
pf>L 14* (783-67-421. J Uor 


Les grandes reprises 


LES DAMNES (IL-AU, «m.) : BKQ- 
rlal. 13* (707-28-04) 

DROLE DE DRAME (Pr.) : Denferv. 
14* (033-1)0- 1 1 1 

LES HAUTS DK HURLEVENT [A, 
va». Les Templiers. 3* (272-94-50): 
vJ : Ciprt. 2* (508-11-69). 

HUIT ET DEMI (IL. v a) i Aclua- 
Cbampa 5 * (033-SI-fiOi 
L’IMPOSSIBLE M BEBE (A^ v.o.1 : 

Mac-Mahon. 17* (380-24-81) 

ON ACHEVE BIEN LES CHEVAUX 
(A vm i : Action -Christine. 6* 
(325-85-78). 


LA PRISE DD POUVOIR PAR 
LOUIS XIV (IL. VA) • Studio 
Mangny. 8* (225-20-74). b. sp. 

HOSEMARY-S RABY (A. r.a) : Stu- 
dio Domimcius. 7* (531-04-55). saur 
mardi 

LA TAVERNE DE LA JAMAÏQUE (A-, 
ro l . Marais. 4* (278-94-56), 

jusqEtz ia b. io 

WEST SI DE STOKY (A_ r.a) : K'.no- 
D a no ram a. 15* (306-50-S3I 

LeS séances sùërinles 

AMERICAN GRAFFITI (A.. v_oll ; 
Luxembourg. 6* (633-97-77) A 10 b. 
12 h et 24 h 

BOXNIE and CLYDE (A.. VA) : La 
Cler. y 1337-90-90). g 12 b et 24 h. 

CABARET (A., va) : Châtelet Vic- 
toria. 1* (508-04-14). é 20 fc. «• 
22 n. 

CALIFORNIA S PUT (A. 9M.] I La 
Claf. 5* (337-90-00). A 12 b. et 24 a. 

CLEO DE 5 A 7 (Fr 1 : Saiat-André- 
des-Aru. 6* (326-48-18). 5 12 b. et 
0 h. 15 

DEHORS- DEDANS (Fr.) (**1 ; Le 
Saine. 5- (325-92-46). A 12 h. 30 
«sauf dun i 

DEUVRANCB (A. v.o.) (“) : Châte- 
let VKtorta, 1* (505-94-14). A 14 b-, 
16 h. et 18 » 

FAT CITY (A. v JO- ) : La Clef, S" 
(337-90-90). A 12 b. et 24 b. 

INDIA SONG (Fr.) : La Seine. S* 
(325-97-46). t 12 h 15 (sauf dto.). 

PIIINTOM OF TUE PIRADISE (A, 
vol: Luvembourg. 6» (633-97-7T>. 
à 10 12 1) et 24 b 

UNE FEMME EST UNE FEMME 
(Fr.) : Saint- A ndré-das- Arts. 6* 
(326-48-18). a 12 h et 24 b 


LE PARIS . HIAXEVILLE . MONTPARNASSE 83 . CLICHY PATHE . CONVENTION . 
GAMBETTA. MADELEINE. DANTON. CALYPSO 


Afenez rire en famille avec 
Mandoline qui tombe amoureuse 
de tous les polyvalents <|u*eVe rencontre 

GAUMONT DISTRIBUTION présente 

BERNARD MENEZ 

MARIE-HELENE BREILUT 

■ . ' DANS UN FILM DE 

MICHEL WYN 


wmueea 

MAHÛÛÜM 



cfïprlfleremnfla 


JACQUES FAJZANT 


•Mon* CMJUmLPrr/ouAM de GEORGES DELERUE 


JEAN-PIERRE DARRAS / HENRI GARCIN 
ANDRE POUSSE / PIERRE TORNADE 

MARION GAME / GINETTE GARCIN / MONIQUE LEJEUNE * 

«M ta partopaoon de 

SVZXDELAàR 

east manco lor 

PROOUC71ON2000 

rtod v c — rttetgn* r 

ALAIN POIRE 


dcqne* 

JACQUES 

BUZANT 



EVRY . BELLE EPINE . ARGENTEUIL . CHAMPIGNY. LE BOURGET. PARIS NORD. 

EPINAY. VELISY. PARLY II 



y 


i 
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U tara unqoeT.C. 
OFFRES D'EMPLOI -7 nn , 9 M 

Offres d‘emplai"Placards encadrés" J uu 4 
minimum 15 lignes de hauteur 38,00 44,37 

DEMANDES D'EMPLOI 8.00 9,18 

CAPITAUX OU 


Annonces ciAisecs 


La ligna U Bps T.C. 



PROPOSITIONS COMMERU. 


65.00 75.C 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 



LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 

Spécialisé en Cardiologie - Angélologle 
Neurologie - Néphrologie 
cherche 

doua le cadre du développement de ses activités 

DÉLÉGUÉS (ÉËS) MÉDICAUX 

Age minimum 25 ans. 

Les postes proposés comportent l'obligation de 
résider dans les secteurs Indiqués. 

H s'agit de : 

PARIS ET RÉGION PARISIENNE 
AISNE - OISE ET SOMME 

Outre l'exigence du baccalauréat complet, la sélec- 
tion s’orientera, de préférence, vers des candidats 
ayant : 

— connaissance d'anatomie, physiologie ou antre* 
sciences fondamentales du premier cycle des 
études médicales, ou pharmaceutiques ou biolo- 
giques ou autres ; 

— culture générale ; 

— présentation et élocution agréables : 

— an de convaincre ; 

— dynamique et paissance de travail. 

La situation offerte comporte : 

Z) Salaire établi suivant programme de travail 
accompli ; 

2) Frais de déplacement (voiture personnelle) : 

3} Prime annuelle d'obJectlT. pour une campagne 
complète : 

4) Avantages sociaux - retraite complémentaire - 
régime de prévoyance, etc. 

Sélection des candidats avant le stage (rémunéré) 
qui sera compris dans la période d'essai légale. 

Adr. C.V. et poto h n» 272-27-1 M. REGIE -PRES SE. 
85 bis. rue Réauraur. Parls-2*. 



(coût de gestion, rentabilité, etc...) 

La fonction exige : 

• Une formation de base d’études supérieures scientifiques icono - 
mfqtms ou comptables, 

9 Une facilité certaine dans les contacts humains à tous les 
niveaux hiérarchiques, 

• Un esprit analytique et logique. #n A M 

Ecrire avec C.V. et prétentions sons référence 13.B5S à z 


ENTREPRISE TRAVAUX PUBLICS 

ACTIVITE INTERNATIONALE 
recherche pour Département ETRANGER 
Siège Social PARIS 

UN INGÉNIEUR 

chargé pour une zone d'activité & l’Etranger : 

— de rechercher des travaux, 

— de suivre les études: 

— de contrftler l'exécution des chantiers. 

— d’assurer les Liaisons des chantiers avec le siège 
soclaL 

Ayant au moins 10 ans d'expérience TJ*. 
(B-E. et chantiers). 

ANGLAIS PARLE ET ECRIT NECESSAIRE. 

Envoyer C.V. et photo sous référence 3161 - L.TJ*., 
31. bd de Bonne-Nouvelle. 75082 PARIS CEDEE 02. 


IMPORTANT ORGANISME 
SECTEUR TERTIAIRE 
D’IMPORTANCE NATIONALE 
recrute 

UN COLLABORATEUR 
CADRE TECHNIQUE 

Mip, 35 m», ayant une bonne connaissance du 
batiment, en études et en réalisations et possédant 
au moins 10 ans d'expérience. 

Le Candidat retenu devra posséder : 

— Un bon niveau général, une formation supérieure. 

— Avoir le sens du contact & tous niveaux et le 
sens de la rédaction et de la synthèse. 

Envoyer C.v. lettre manuscrite, prétentions et 
photo (retournée) sons N“ 9537 A PRO MULTI3 
47. rue des Tournelle» OG. qui transmettra. 


ORGANISME SECTEUR TERTIAIRE 
DE PREMIERE IMPORTANCE 
■ recherche pour son 
SECRETARIAT GENERAL 

UN JURISTE 
EXPÉRIMENTÉ 

DO NIVEAU DOCTORAT 

M inimum 35 »m possédant 10 ans d'expârleoce. 
Le candidat retenu, devra posséder le goût de la 
réda c tion et du suivi des dossiers. Une expérience 
dans un Cabinet d'Avocat est souhaitée. 
Nombreux avantages sociaux. 

Envoyer C.V„ lettre manuscrite, préten tions et 
photo fret.) sotte numéro 9.538. A PBO-WOLT1S, 
47. rue des Tournelles. 75003 PARIS, qui ira asm. 


ASSOCIATION TOURISME SOCIAL 

recherche 

POUR VILLAGE VAGAHGES 
EN TUNISIE 

Capacités : 400 lits. 

POSTE PERMANENT. 

Expérience gestion hôtelière indispensable. 

Adr. C.V. et prit.- a/rêt. 1.389 A P. L1CHAÜ S. A* 
10. rue Louvoie, 75063 Parla Cedex 02 qui transm. 



L'IMMOBILIER - 

Achat-Venia-Locanon «.’o.uo ; 

EXCLUSIVITES 32 '°° 3 

L'AGENDA DU MONDE 25.00 2 

(chaque mercredi el chaque vendredi) 


offres cTemploi 


MATIÈRES PREMIÈRES 

NOUS SOMMES 


près de la Bourao de Commette de Parle 
Spécialiste des marchés* terme 
de Matières Premières 

NOUS VOUS PROPOSONS: 

— Un stage de formation; „ ... 

— Une rémunération élevée directement Uro aux 
résultats. 

NOUS VOUS DEMANDONS: 

— D'avoir 25 ans minimum (H. OU F.) \ 

D'étre attiré par le club des professions bour- 
sières ; 

— une présentation Impeccable ; 

— Un» parfaite maîtrise de vous-méme : 

— Une grande facilité d'élocution : 

— Le des contacts, en particulier dons les 

milieux Intéressés par les produits financiers ; 

— Une grande rigueur morale. 

Adresser C.V. manuscrit et photo récente à 
g na, 6, rue de Coatellane, 754X18 PARIS, 
qui transmettra 
DISCRETION ASSUREE 


CADRE ADMINISTRATIF 

Organisation professionnelle 
départementale 

31 ans - Formation juridique - Spécialisé droit 
social - Conseils aux entreprises - Relations 
partenaires sociaux - Etudes diverses recherche 
poste stable dans : 

ORGANISATION PROFESSIONNELLE nationale. 

Ecrire A Régie-Presse, sous numéro T 084295 M, 
85 bis. rue Réaumur. 75002 PARIS, qui transra 


DEUTSCHER JOURNALIST 

Wlrd von Interna tlonaler Presse» gentur m pans fûr 
deutechspracblgen Dlenst gesucht 

VORAUSSETZUNG : 

PexfeJkte Kenntnlsaa der franaûslschen Bprache 
EngUsh oder spanlscb Kcnntulsse enrOnscht. 

z uachri ften an ; HAVAS CONTACT. 156. boulevard 
Raussmann. 75008 PARIS, ss rêf. 37.222. qui transm. 


IMPORTANTE SOCIETE DE PUBLICITE 
(marché industriel et biens d'équipement) 
recherche 

CHEF DE PRODUCTION 

Jeune et dynamique; susceptible de favoriser le 
développement de sa clientèle. 

Comm e rcial, agressif, le candidat Idéal aura aussi 
un Bons aigu des relations humaines. 

De sérieuses référence» d'expérience en agences 
sont souhaitées. 

Ecrire sous n* 272-306 M_ REGEE-PSSSSE. 

75 bis. rue Réaomur. Parls-2’. qui transm. 



emploi/ régionaux 


iiaWoaToüliiionoe 



AUCHAN c’est: 

1 6 Hypermarchés - 3,5 milliards prévus en 76 
40% de progression par an depuis 10 ans 
pour faire face à leur développement rapide et 
préparer l'ouverture de nouvelles unités en-France 

HYPERMARCHÉ AUCHAN 
ORLÉANS 

recherche 

3 RESPONSABLES COMMERCIAUX 

Responsable : d'une partie du magasin ou d'un service du magasin. 

II définit et applique ses politiques commerciales (embauche, organisation,animatlons). 
Il est jugé sur la réalisation de ses objectifs. 

Il doit : avoir le sens du concret et des réalisations. Sa curiosité, son sens critique et son 
imagination en font un responsable autonome. 

Avoir le goût des contacts humains et être meneur d'hommes. 

Nous lui offrons du fait de notre forte expansion, de larges possibilités de réalisations, 
de réussite et de promotion. 

Que vous ayez une expérience professionnelle ou que vous soyez universitaire, si vous 
pensez être ce candidat, nous vous garantissons d’apprendre un métier qui vous 
passionnera 

Nous vous attendons et serons heureux de prendre contact avec vous. 

Envoyez votre curriculum vitae avec photo à AUCHAN Saint-Jean de la Ruelle 
me de la Mouchetière - 45140 SAINT JEAN de la RUELLE 


Offres 


de particuliers 


Vend en TRES BON ETAT 

— Salle è manger Louis XVI. 

— 1 chambre Louis XVI. 

— 1 hibtietMqiie moderne. 

— 1 bibliothèque Louis XVI. 

TEL : 752-26-25 

Vd 2JJ00 F ch. A coucher teinte 
daine, tête de lit 2^0 m, som- 
mier, extra-plat de MO, arm. 1,70 
X 1,80X0,55. T. 414-1 MO ap. IV h. 


Artisanat 


Bi-Fi 


Beauté 



STAGES DE POTERIE EMILHENCO HI-FI 

ET DE SCULPTURE SUR BOIS HI-FI. Pianos, fntrum. musique, 
chez les Chpeuneuneux 14% boulev. Lefebvre, Paris-15*. 
La Bolssière, 19310 A yen 10 % MOINS CHER. 

(Corrèze! du 21 mars au 3 avril. 

Institut de beauté 


Si vous DESIREZ perdre de 
1 a 15 kg sous co ntrôle médical, 
téléphonez à ITNSTITUT « : 
8254337. 

Maison de retraite 


GROUPEMENT NATIONAL 
Des ETABLISSEMENTS 
DE GERONTOLOGIE 
ET DE RETRAITE PRIVES 
Siège Social : 

33, rue Edmond-Bonté 
91130 ■ RI 543 RANG I S. 

Té). : 906-20-37 heures de Dur. 
Renseignera par visite au siège. 


ÆGIHA (7“ ARRDT) - 

mise en forme, relaxation, 
bains «reloues, massages, dou- 
che au Jet Téléph- : 551-65-70. 


Bijoux 


EN BRETAGNE. 


LE BIHAN-LE MOUEL 

Société spécialisée dans la fabrication des ferme- 
tures pour le bâtiment. Effectif : 280 personnes. 

Recherche son 

DIRECTEUR TECHNIQUE 

L'ÜOMMK : 

un Ingénieur de formation Arts et Métiers 
ou similaire. 

LE POSTE Implique : 

— l'expérience des fabrications de petites 
séries : 

— la maîtrise des techniques de fabrica- 
tion bols, plastique, fer, alu. 

— d'avoir fait ses preuves dons les domai- 
nes suivants : 

• organisation technique: 

• gestion do production : 

• Innovation et développement : 

— l'autorité naturelle pour diriger dans 
une ambiance participative. 

Ce poste-clé. en création, est a pourvoir A 8 km 
de RENNES. 


LE SERVICE MÉDICO-SOCIAL 
INTERPROFESSIONNEL SARTHOIS 

recherche plusieurs 

MÉDECINS DU TRAVAIL 

é temps plein. Résidence Le Mans. Contrat Conven- 
tion collective. Ecrire 17. rue Jeanne-d'Arc. Le Mans 
ou téléphoner (43) 84-56-55. 


© 


Adresser dossier de candidature A 
LE BIHAN-LE MOUEL. B J». 2T, 

35650 LE RHEU. 


C.I.L. (ouest de la France, rech. 
attache de direct, ayt bnes con- 
naissant:. jurtdiq. et comptables 
ainsi qua législation de cons- 
truction. Env. C.V. détaillé ma- 
ri use. av. prétentions et photo 1 
a ik> 8296, ■ le Monde » Pub., ! 
5, r. des Italiens, 75427 Parls-9*. | 

Impart. Société Industrielle du j 
SUD-OUEST recherche 
STENOTYPISTE confirmée. 
Ecrire avec currlc. vitae, photo 
et prétentions. AG. HAVAS PAU. , 
O 11.6B9. qui transmettra. 

IMPORT. SOCIETE CA R TON N. ' 
SUD FRANCE RECH. 

POUR PARIS ET REGION 
COLLABORATEUR (tricel, 
position cadre pour vente car* i 
j tonnage Imprimés a citant tn- 
■ dustr. Expér. vente et connais*. 
Imprime rifr-ca rl oruiage souhalL 

• Bon niveau général. Adr. lettre 
I manuscrite avec C.V. et photo a 
; HAVAS AVIGNON 2JI3. 

I Coopérative, ouvrière du b8ll- 

I I ment existant depuis sept ans 
ch. remplacement architecte 
voulant s'intégrer exper. auto- 
gestionnaire. - Ecrire C.O.B„ 
06740 Cfc3ieaim«if-d»4ïm*e. 


Importante entreprise T.P. 
recherche 

IH6ÉNKEUR 

l OU ASSIMILE 

ayant expérience travaux sou- 
terrains pour direction chantier. 
Ecr. HAVAS MARSEILLE 46534 
qui transmettra. 

BANQUE 

| IMPORTANCE NATIONALE 
recherche pour 

MONACO 

JEUNE CADRE 
DE BANQUE 

Bonne expérience Direction 
d'un Guichet de la démarche 
et, <fe préf éren ce, connaissance 
du service étranger. 

Adresser C.V., photo et prêtent. 
It» 19.745 PUBLICITE ROGER 
8LEY. 1D1. r. Réaumur, 75002 
PARIS, oui transmettra. 


Particulier vend 
MANTEAU RENARD ROUX 
pleine pésu, taille 42. 
Longueur 1,15 n, très peu porté 
MA. ncw. 75, prix Intéressant. 
Tél. le sdr ap. 19 II. 647-61-01. 

Agencement 


RANGEAIENT. La solation la 
plus élégante et économique av. 
PRISM'ALL 

créateur du système T, structure 
d'atumbilom design 8 rayonna- 
ges, toutes adaptations mobilier 
de Ihrlng, chaîne Stéréo, biblio- 
thèque magasin, elc. Rem. 10 % 
et 6 mois de crédit gratuit. 
Paris-14%101. av. du Général- 
Leclerc. Téléphone : 540-86-46. 

Artisan 


ARTISAN chauffage, plomberie, 
maçonnerie, peinture pavillons. 
TEL. : 936416-05. 


TRANSFORMATION appar- 
tements, tous corps d'état, 
é le ctr icité, plomberie, carre- 
lage, maçonnerie, peinture, 
chauffage central, subvention 
G.D.F. 750 F. Crédit poss. 
5.50 % - Téléph. : 770-54*59 
(subvention ANAH 1.200 F. 

non remboursable! . 
ELECTRICITE, dépannage, 
entretien. Installation. Travail 
sérieux. Télép ho ne : 076-41-18. 
Ts corps d'éLa^moq., peinture. 
plomberie, menuiserie, 87 4 -32-25. 
EXECUTION RAPIDE 
de tous vos travaux de 
plomberie, électricité, 
menuiserie, maçonnerie, 
carrelage et peinture. 
ETUDE et DEVIS GRATUIT. 
Tél. : 906-81-96 et 90642-28. 


BIJOUX ANCIENS et bagnes 
romantiques se choisissent chez 
Gillet, 19, r. d'Arcole, Paris-4«. 
'TEL. : 033-00-63. 


JeanDELOR 

BIJOUX ANCIENS 
«t (T OCCASION 
ACHAT, VENTE. ECHANGE 
97, aveu» de Saint -Ooen 


Cours 


AiqL aliène, Kal v etc., part, 
etitrepr. tous nfv. Tél. 633-37-85. 


Discount de 30 é 70% sur ttas 
moquettes grande largeur. 
Spécialiste belle qualité. 
Téléph. : 757-29-18. 


Pêche 


Débarras 


ACHÈTE OU DÉBARRASSE 
CAVE, GRENIER, etc. 
TÉL : 969-79-17 
Décorations 


Région CAPY-PERONNE 
Partie rech. actions â l'année 
pour rivières et étangs 
(très poissonneux). 

Ecr. n» 6.186 * le Monde » Publ., 
5. r des Italiens - 75427 Paris- 9» 
ou téléphoner au 620-67-77. 


(vins) 

VOUS RECHERCHEZ 
UH VIN DE PAYS! 

De la propriété! 

En vrac op en bouteilles ! 

DEPOT PARIS, 2. rue Leblanc 
75015. Tél. : 828-49-77. 
CONCOURS AGRICOLE 
Porta VERSAILLES 7-14 mare 
Batiment 3. Allée F, Stand 651. 

DEGUSTATION GRATUITE 

CAVE COOPÉRATIVE 
LABA5TIDE - TARN 

Teinturier 


TEINTURIER SPECIALISE 
Nettoie, teint : vêtements, tissus, 
cuir, daim, sacs, chaussures. 
Profitez des prix hors saison. 
Germaine LESECHE. 11 bis. rue 
d» Su rêne - Paris — 265-99-32. 


Travaux 


Photos 



Toile de lin molleton + galon 
35 F le métré carré pose compr. 


A vendra 

Agrandisseur IMPERATOR 
(Grande Cotante) 
an très bon état 
— Objectif « Saphir B » Baver 
85 mm 24X36 • 6X6 ; 

Têiêp»L*hresde Dur. : 555-97-50, 
poste 36-56 ou le soir : 483-83-89. 


BERI RENOVATION 
Immeubles, appartements, 
plomberie, chauffage, électricité, 
maçorm., staff, peintura, moquée 
Téléph. : 076-71-15. 


Vacances 

Tourisme 


et tous travaux de peinture. 
Devis gratuit • Décoration. 
Conseil E.D.P. Tél. 5804441. 
DECOR MURAL - 548-86-41 
87. rue du Cherche-MidL Parts-6» 
Magasin s 

Poste tentures murales, tissus 
fournis, A partir de 43 F le m 2 _ 
Canapés, moquettes, rideaux. 

Enseignement 

TELEXISTE 

Un métier bien rémunéré. 
Excellente formation assurée 
par Ecole française du Télex. 
Téléph. 260-33-44, poste 300. 


Restaurants 

CREPERIE BRETONNE, repas, 
enta» et galettes, 14, r. J .-J. 
Rousseau (l«) - Tél. 508-50-01. 

Sécurité 


Il sa produit UN cambriolage 
toutes les 2 minutes 55 secondes 
Il faut vous protéger I 
Serrures S points Fl CH ET. 
Alarme : dep. 1.900 F. Y C pose 
Opt Sécurité, 140, av. VicL-Hugo 
92140 - CLAMA R T 
Tél. : 237-69-43 - 24 h. sur 24. 


Part, vd lithographies originales 
signées B. BUFFET; CARZOU, 
BRAYER. BELLMER, AGOS- 
TINI, FOU J ITA, L. FINI, HAR- 
TUNG, Sonia DELAUNAY, VAN 
OONGEN et TOSIASSE. PX «xc. 
Tél. : 357-64-56 heures bureaux 
et ; 6244647 après te heures. 
RESTAURATION TABLEAUX 
dessains, pastels, etc. par 
spécialiste. Recherche pour 
collectionneur tableaux de 
fleurs, natures mortes, 
mannes XV r a xix*. 
LETO URNEUR. 28. bd Respall 
75007 PARIS. TEL. : 543-07-58. 


Le mercredi el le vendredi 
nos lecteurs trouveront la rubrique 


Wfia 


Les annonces peuvent être adressées 
soit par courrier - au journal , soit par 
téléphone au 233*44-21, postes 364 'et 392. . 


Loisirs 

VACANCES DE PRINTEMPS 

EN GRÈCE 

du 23 mars au 3 avril 1976 
Clr. Péloponnèse, vis. d'Athènes. 
Détente A Rhodes. 

Prix par personne : 2.280 F. 

Renseignements et inscripL ; 
ITineriS : 36. rue des Plan les. 

75014. Tél. : 54033-97. 

O.v.L. : 18, rue Bleue. 75009. 
Tél. : 7704139. Ue. 423 A. 

PAQUES (En ROUERGUE) 
Stages de poterie - Tissage 
Equitation - Photos - Guitare. 
Week-end pédestre, équestre. 
Domaine de la NAXE ■ 12560 
ST-LAURENT-D'OL T - Tél. : 33. 

(^ESSAH A MONTE-CARLO » 
a ITiAtoi Hollday Inn 
du 13 au 25 avril 1976. 

Péris, complète, baissons compr. 
Cuisine strictem. KASHER sous 
la supervision du RabinaL 
Prix par personne : 2.670 F. 
Rens. et InscripL : 
Renseignements et inscriptions ; 

2H2sra itSft 

75001 . PARIS - Tél. : 260-31-66. 

(Ue. 309 A.) 
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OFFRES D'EMPLOI . 

Oflres d’emploi "Placacds encadrés* 
minimum 15 lignes 'de hauteur 
DEMANDES D'ÉMPLOi 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS-COMMERC. 


Liugn LaügiaT.C. 

,36.00 

. 42,03 

38.00 

44,37 

8.00 

9,18 

650)0 

75.89 


mnoncs arasa 


offres 
d 'emploi 


urgent institution Saint-Joseph 
74B0 Tbonon demanda 
Professeur travaux pratiques 

baetétiolaBlg, 

R«h. COMPTABLE mi-temps 
„ Pour tenue comptabilité, 
d * c f*ratlon TaVAi et sociale, 
, , Paye*, quartier OPERA, 
s Jours, 9 mro h. TéL pr R.-V. 

345-68-30. ■ 

Caisse des geôles de 
MASSY, recherche DIRECTEUR 
pour Centre de Loürs Primaire, 
««flfc scolaires Pfejnes 
du 22 mars au -2 avril 'Wft 
de 8 lu 30 « 78 h. 
S’adresser Mairie de MA55Y. 
Service Scolaire, T6L ; 92039-511 
Rech. vendeurs (euses). qualifiés 
pour magasin de Jean "5. 
tel. : ffieonn. 


5, rue Gastoo-Lâtoucbe, 

82 Saint-Cloud, recherche 

...wpuTRtu 

RadHr cflpMmé (a) - 40 h; -par 
semaine. Salaire début : 
JSÎ P î N ï aia andemuM : 
3.120 F ■+■ prime 7JD %_ EcSou 
T«. pr r.-vs ; «2-38-58 (p, 315). 
Importante Sté de matéiFSï 
médico-chirurgical rech. 

.CHEF DE PRODUITS 

expirtm. dans te domaine de 
rfehogrephie. Libre Immédiat. 
TéL : M. CHANCEAUl-ME 
346-11-44 


représentation offres 



l* immobilier 


L'IMMOBILIER 

Liflgn 

LiBfnT.6. 

Achat-Vente-Location 

26,00 

30.35- 

EXCLUSIVITES 

32,00 

37.36 

L'AGENDA DU MONDE 

25,00 

29,19 

‘ {chaque mercredi et chaque vendredi) 


Four tus dlatribateurs de boissons n de revitaO- ' 
taisent es Fronce. 

Produits de marque, appareils ds hanta trasUté 
me bonne matoe de prix. * 

' Offres sous chiffre 41-901138 A FtJBLI CTTA3 
CH -8401 winterthur, SUISSE. 


appartements vente 




,,I ïï?tî5!S5Jîr25S2S U5 So< *“ «■ service* recherche 

et QtitUlag» reoierctie ^ ^ utertfita aonbristnthw 

¥Jt.P. MULT 1 GARTES “ *■ ■■ 

expérimentés venta machines- 

spécieux. pSw eSteurs???^. 2 SEKtÉSBUMtTS 

21, 36, 37, «1. 45, SL B9. 

Ecrire avec C.V. et preUunleas 

n« T J04, ayant de préférence 5 ans eaqte- 

PUBLICITES REUNIES. rince dan* la vente, réferences 
112, bd Voltaire, 75011 PARIS, dans le transfert J — 


SES " 




Appartement 3 pièces, cave, par- 
king, cuisine équipée, séchoir, 
dressing, Ben étOL Résidence, 
3* «a», 5 minutes R.E.ÏL, 

94-VJLLECKESNES. . 922-68-55. 


NEUIUY - ST-j&MES 

Bd Imm, pierre taflte ravalé, 
plein ndeil, sur ve r dure 

UYINÔ DBlf + CHBRE 

Entrée, culs., salle bains, w.-c* 
ctiauff. central e t ea u chaude 
immeuble. MOQUETTE - TEL. 
LUXUEUSEMENT refait neuf 
+ BEAU JARDIN PRIVE 

PRIX 450.000 F 

Voir 14-iah, samedi, lundi : 


Quelle est la maison dtapnwta à représenter an 
France les Intérêts de la-ploa importante entreprise 
suisse exécutant dea revêtements en matière 
synthétique au fluor ?. 

Nous invitons des maiwmit de représentations 
ayant d'excellentes relations dans les Industries 
de la chimie ou galvanoplastie, sans oublier les 
fournisseurs d'équipement pour cette branche, k. 
sa mettre sans engagement en relation avec nous, 
s/ebin. 10.775 3. Orel g flasll W erbe AC. Tostfacb. 

4500 SOLOTHUKN 2. 




constructions neuves 


Courbevoie 
Résidence Riveraine 

Un immeuble résidentiel, surplombant la Seins « 
ouvert sur des jardins intérieurs. 

Studios 28 m 2 

complètement équipés 

Kitchenette avec four, plaque chauffante mixte, 
réfrigérateur, hotte aspirante- Exemples ; 
au I® - étage *.120.000 F 
au 4" étage : 127.000 F 
au 7" étage :133.000 F 
(parking compris) 

prix fermes ei définitifs, livraison juillet 1976. 

Renseignements xjm. Samedi et dimanche 
ei vente sur place : jSUMfÿh- de 10 h â 19 h 
126. bd St-D&nis ÉâL—JKAe t GEFIC: 

92400 Courbevcie. 2w5?. Chanrps-EJysées 
mardi jeudi. 75008 Paris, 

vendredi 14 h à 19 h. (Tél 2565853), 


Recherchons tavesUsseure.cn vue 
constitution SX.I. pour ooostruc- 
tion ensemble Immobilier grand 
standing. Etude du marché Ja- Demande 
vorable. Boa rapport. Participa- - — 

lion mtalmum : 1 00800- F. Ac- . . 

copions préteurs toutes sommes. EiuÆante ch. H frvx trédeef-. 
Intérêt* tfl tt. Ecrire CRM, frappe- de textes! s. maeh. étect- 
5,pl.de l» Barre. UOOO Bourges. TéL : 8S3-71-25 (malin et «uri. 


enseignement 



LT.e. SCHOOt OF EH8LISH 
LONDRES 


. Cotirs MténsUa k tons les .n i vea u x. ■ 

Cours de Secrétarlat (3' tri meatra a). 

COURS D’Ers A LONDRES, NORSOXCH, SUSSES. 
READINQI VS KŒtté3NGHéM- 

Ecrire A L.T.C. 8CHOOI» OF.ENOUBH CUM-) 
28-32 Oxford Street, London, w 1 A 4D7. . 


CLUB .ANGLAIS A. PA* K 
Gours et Conversations avec 
professeur* anglais - 823-dl-H. 


PARIS (12") 

M» Bet-Air 

Du STUDIO 
au 4 PIECES 

Prix moyen : 5.100 F 
le m2 pondéré 

PRIX FERMESET DEFINIT. 
Livraison Immédiate 

FLOfifli 12 - 

34, bd de Pfcjxs 
Appts décorés sur place 
En -semaine, de 14 h. h W n. 
Sam. et dïm., de 19 h. à 19 b- 

. Tel. : 343-22-22 


W VAo 0^^ imm. récent : 
beau taie ïlvTng + 3 ehbrês. ét. 
étevé, terrasse, balcon, 430800. 
Tél. pr rend, -vs au : 30-32-67. 

Paris - Rive gauche 


4 Ce J mm. très bon standing 
en cours terminaisons 
Reste 4 P. tt dt étage élevé. 

Livré cuis, e n ti ère ment équipée, 
salle da bains + selle d’eau, 

. W.-C, séjours, travaux. + 
finitions très soignés. 

Sur rontiee-vms : 522-45-52. 


Part, é part, dans petite rtsl 
denca à GARGES. vend appar- 
tement récent, 90 «=, i séjour, 
3 clw, tt cft. part ss-soL + 
escens. 150 800 F + 32.000 F. 

Crédit foncier. 

Téléphone : 986-49^77. 




Province 


JUAH-LE5-PINS. Centre, vue 
mer, dem. étage, 3 p„ gd luxe, 
belles tarasses, cave, parking. 

Prix : 370.000 francs. 
TRANGE1CO, 117, boul. Wilson. 
04160 JIIAN-LE5-PINS. 

TéL : 16 (93) 61-14-60. 


appartem. 

achat 


Re ch erche Partl-15*; 7* arrood., 
pr ben Clients, appt* ttes sari, 
et tauneuUesrPAIEM. COM PT. 
Ecrire Jean FEUILLADE, 5, r. 
A.-Blrthokü-15». TéL 57949-27. 
SU 
IP, 

GJ 


t* 


CHEF DE mm 

— Gestion dtmmeuMec 
— Gestion de syndicats 
copropriétés 

— Attntalttretion des biens 
du groupe 

Connaissances juridiques 
nécessaires. 

Sens des contacts humains. 

Esprit d'oraanlsatian. 
Expérience - Rémunération 
avec intéressement. 

Env. C. V. manuscrit + photo : 
F.G.I. - 7, av. de la Graado- 
Arméa - 75116 PARIS. . 


Jeûne couple aimant voyages 
ch. activité bien rémiarérées. 
Ecr. n® 1.627 rie Mende» Pt*i™ 
5, r. des Italiens - 75427 Parte-?» 


Obligé pr cause santé ifenvisag 
histaiL ds la Midi. Etudter. ttes 
pnoposit. achats, courtages, etc. 
Ecr. n> 8J29 ■ la Monda > PubL, 
5, r. des Italiens - 25427 Part*** 


Spécialiste 1** plan: Conception 
commercialisât, produits da serv. 
Rech. Sté solide et entreprenante 
Ecr. n* ME rie Mondea Pub., 
5, rue des Italiens, -75427 Paris. 


| occasions | 


BEAUX LIVRES 
Achat comptant b domicfle 

»ggl* HBL 2673 


WiGKAM 

1MM. BOURGEOIS RAVALE 
6* ET. ASC CH F F. CENTRAL 
F MECES cuisine, 2 bâta, 
J J moquette ^ TELE PH, 
BALCON TERRASSE 
+ CHBRE 5ERV. AVEC ASC. 
REFAIT NEUF 

prix mm F 

Samefl, hmA, tt h A U h : 
31 RUE PONCELET 
-M r eu Tÿ-9645 


Conviendrait • 

44t VILLA 

état B/cave partielle 
Reade-tiwnsée en 2 parta : 

1) 2 pièces, culs., salle de bains, 
2 w.-o, buanderie 

2) Cuisine, très grand IMng, 

A l’étage-: 4 chbr., s. da hams, 
wc, cmf. central gaz, 2 lignes 
téL (4 postes], -posslb. garage. 
300 m2 terrain envlr. 8001000 F. 
Crédit U %. Pr r.-vs : 2B4-07-95, 
ou sur place lundi 15 h- 18 h. 


H* POMPE 

BEL 1MM. ’ Pt ER. DE TAILLE 
STANDING 

1°- étage - Asc. - Clair - Soleil 

tlYING + 3 CHBRES 

2 bains, 2 wc, chauff. eenL tad, 
■JOLIMENT RENOVE 
+ cftbre service + cave 

Pfiff 6054)00 f 

visite samedi, hindi, .10-19 -h : 
OQ RUE DE LA POMPE 
«r ou «MH 2 


- HALLES. Placement d'avenir 

BEAU STUDIO 

3, rue Sauvart. — Propriétaire : 
261-52-19, du lundi au samedi, 
14Twores é 18 heures. 


UMARCK-CAIRAH1C0URT 

Itrun. pierre de taille, tout cenft 

STUDIOS, 2 et 3 PŒS 

DIrecL prop- vendredi, samedi, 
14 é 18 lk, 113, r. CaulalitcourL 


60BEUB ■ÎSÎKSSS?' 

TE LE PM ^ W.C, BKS. 325-9M6. 


U f SUPAGNE A PARIS 
U*" 1mm. neuf plane 


rech. é acheter appt standg 
tt*. tn 20*. TéL- 885-44-29 ou écr. 
TlLrS, 23, aven. PARMENTIER. 






■MB 


MCTACUU 1 RE 

BEAU 5 PIECES - 30* étage 
ALTITUDE. tW n- 
167» - LOGGIA - PISCINE. 
DORES5AY, LIT. 4344. 


appartements 

occupés 


' 12 e - VUE S/SflHE 

URGENT, A SAISIR. ProprHt. 
vend dans Imm. rénové, ascens. 


Une rélisation SÈRDI. 


UNE CLË POUR VOUS LOGER 
OU POUR INVESTIR 

525 25-25 

Centre EtoSe 

Centre Nation : 346-11-74 - Centre Maine : 533-22-17 

voua proposent : 

— 30.000 apparteuxente ec pavUlona neuts A l’aeba:. 

— une documentation précisa sur ehaq. programme. 

— un entretien personnalisé avec tu spécialiste, 

— dee c onanO e Juridiques, fiscaux et financière 

Bans aucun engagement de voue pare. 
Service gratuit de la Compagnie Bancaire. 

INFORMATION LOGEMENT 


à Boulogne - à 80 mètres du métro 

LE MARRONNIER 

171, rue de Billancourt 

deux petits immeubles de stcmding 
sur jardin ' 
du studio au 4 pièces. 

bureau de vente sur place 
mm Sovk TéL:537>n^9. 


92 - GARCHES 

29-33, rue Henri- Régnault 
STUDIO AU S PIECES <- 
dans hnmfijbie pierre de taille 


locaux 
commerciaux 


vaod dans Imm. rénové, ascens. pwrre oe rame 

en cours, 3 p^tt cfL 387-14-63. I 

PRIX FERME ET DEFINITIF. 
Sur pL teos les Jours, 11 8 18 h., 



locations 
non meublées 
Offre 


M*. Studio, Imm. de standing, 
tt CfL 850 TTC TéL 824-66-72. 


Sf mens/ OU GECQM, 747-59-50! 





Petit bnmesbie de strie, 

, ; Pierre de taille, toit é la 
Musait en anMses, fènétres 
é petits carreanx. 

DE U CHAMBRE . 
HiDIVlDUEUE AU 5 PIECES 

f But PERMES et DEFINITIFS 
APpart. modèle, samedi, dbnan- 
M h. 30 * 19 h. 
P. BAHON SLA. - 22546-62, 

20, avenue FrankHa-RMMwK-8*. 

Région parisienne 


15- - imm - 4 PIECES 

NL Boxe. T«. un F + cbarg. 
Ce Jour, 15 la é 19 h. 277-97-26. 

Région Parisienne 


A huer. Pour 1«- juillet, pavlll. 
F5 + 2 paL pièces -f grenier, 
cave, ch. cenL, tél-, larriln. 
5/pl„- 95179 DEUIL-LA BARRE, 
81, avenue DIVISION-LECLERC 
Télipteae : 964-04-32. 


ACHETEZ 

1M 3 PIÈCE 

A MELUN 

AU MEME PRIX 

QfTUII STUDIO 

A PARIS 

é partir de 170.008 F 
. parking uni pris. 

AVANTAGES 

— Location immédiate ; 

— Situation exceptionnelle ; 

— Locataires stabilisés ; 

— Charges locatives réduites ; 

— Moyens de liaison avec Paris 
nombrauA et rapides : 

— CREDIT REELLEMENT 
PERSONNALISE. 

IMMOBILIERE FRIEDLAND, 
41, av. de Friedland, 225-9X69. 


PARIS 06 *) 

121, BOULEVARD MURAT, 
dans immeuble neuf, livraison 
AVRIL 1976, 

A VENDRE 

LOCAL CQMMBIC1AL 

rez-de-chauss. 60—». s.- soi 55*“», 
APRI, 

PROMOTEUR-CONSTRUCTEUR 
Téléph. 885-12-30. 


A vendre près ANTIBES (06) 
Murs, fonds, matériel 
de meniiiserïe-ébëfllsterte avec 
superbe villa sur 2 niveaux, A 
l'état neuf. Prix 1JXK.C00 de F. 
TRANGEICO, 117, bd Wtteon, 
06160 JUAN-LES-PINS 
Téléoh. : 16 (931 61-14-60 


I bureaux 


SAINT-AUGUSTIN 

UINT-LAZARE 

A LOUER bureaux h par- 
tir de l'unité dans Immeuble de 
bureaux, grand standing, clima- 
ilsaltan, serv. télex, téléphone, 
salle de conférences, parkings. 
Téléphone ; 29342-52 


locations 
non meublées 
Demande 


Rechercbe directement 4 k 3 p. 

PARIS, OS PAVILLON 
banlleuu EndiHérMta. 74245-85. 


M° UHT*fAR 6 EAU 

9-11, rU4a Téttgrtahe. 
STUDIO AU 3 PIECES 
dans m hnmeoble en 
PIERRE DE TAILLE MASSIVE 
cheuffege électrique intégré. 
PRIX FERME ET DEFINITIF. 

Uvrahoe avril 76 
' nr plaça tans les Jours da 
11 6 tS h. BU tÜ. 747-59-50. 


NEOILLY 

TRÈS BEAUX 5 POS 

CHAMBRE DE 5ERVICE 
TRES GRAND STANDING 

65, BD DU CHATEAU 




fonds de 
commerce 


WWf - Plocemenf 1« ordre 
Rentabilité assurée per contrat 
2 Lois 

de 11» Garages 6' louer 
Télép h. r N5-13-03, amvaibfi 
CHAMPS-ELYSÉES 
Vendons Self, mars et fonds 
225 m 2 - T fié ph. : 225-69-35 
Centre ANTIBES, A vrira fonds 
Laverfe-Presslna tt autamanme. 

Possibilité: -achat murs 
Gros rapport - Prix Intéressant. 
TRANGEICO, 117, bd WDsM, 
86160 JUAN- LES-PINS 
Téléph. : U (93 ) 6T-74 -60 
A céder CABINET d'ADMIN. 
de Btens, CJL 100 mBllons de F 
per an. 10 burx, dx i mm e u ble 
particulier, part. état. Mat. neuf 
Impaca (curieux s'abstJ. Ecr. : 
S.E.P., n* 128, B J*. 72 EVREUX 












































A PROPOS DE ... — 

UNE ENQUÊTE DANS LA RÉGION PARISIENNE. 

Les poubelles des usines 


Un projet de recensement 
et de traitement des déchets 
industriels en région pari- 
sienne a été présenté, le 

4 mars, par M. Paul Lau- 
bard, président de la 
chambre de commerce et 
d'industrie de Paris. 

Les industriels sa souciant 
de plus en plus de r envi- 
ronnement.^ parce que polluer 
commence i leur- coûter très 
cher. En effet la lof du 16 juil- 
let 1975 prévoit, dans son 
article 2, que « toute personne 
qui produit ou détient des dé- 
chets (...) est tenue d'en essurer 
ou d'en faire assurer ['élimina- 
tion «. L’article 9 précise que 
certains déchets toxiques ne 
pourront être traités que dans 
des installations agréées. 

La chambre de commerce et 
d'industrie de Paris s'est aperçue 
que ces nouvelles contraintes ne 
soulèvent pas de difficultés pour 
les grandes firmes, qui se char- 
gent déjà de leurs déchets. IJ en 
va tour autrement pour les petites 
et moyennes entreprises, qui 
n'ont pas les moyens de nettoyer 
leurs poubelles. 

Les compagnies consulaires de 


la région parisienne ont dono 
décidé de mieux connaître la 
nature et la focaiisaiJon des 
rejets Industriels et d’inventorier 
les sltee où seraient susceptibles 
d'être Installés déchargea ou 
centres de traitement du môme 
genre que ceux de Umay (Yvô- 
lines) et Mltry-Mory (Selne-et- 
Marne J. Aucune étude n'existe 
sur ce sulet. On sait seulement 
qu’en 19T4, 10 millions de tonne s 
de déchois ont été produits sur 
le territoire de ragence de 
Bassin - Normandie ( r ensemble 
des bassins de la Seine, de 
rOlse et de la Marne). 

D'Ici quelques mois, les indus- 
triels pariaiana auront la possi- 
bilité de savoir séance tenante 
où, comment et è quel prix ils 
pourront /a/re traiter leurs 
effluents. Ils seront ainsi dissua- 
dés de s'en débarrasser n’im- 
porte comment et n’importe où. 
Les chambres de commerce et 
d'industrie gagneront sur deux 
tableaux : elles économiseront de 
r argent à leurs mandants et ailes 
amélioreront f Image de marque 
des Industriels auprès d'une 
opinion publique très soucieuse 
de la qualité de l’environne- 
ment. — AJ. F. 


Paris 

UNE COMMISSION VA ÉTUD1K 
IA MIS Bi PLACE 
DU NOUVEAU STATUT 
DELA CAPITALE 

KL Pierre-Christian Taittlnger, 
secrétaire d’Etat auprès du mi- 
nistre d’Etat, ministre de I Inté- 
rieur. a précisé, an cours d’une 
conférence de presse, ce vendredi 
5 mars, les compétences, la mis- 
sion et le calendrier de travail 
de la commission générale char- 
gée de préparer la mise en place 
du nouveau statut de Paris qui 
entrera en vigueur en 1977. 

Cette commission, présidée par 
M. Jacques Aubert, conseiller 
d’Etat, est constituée de repré- 
sentants du Conseil de Paris, 
des préfets de Paris, divers 
représentants de l’Etat, tels 
ML André . Bblleaux. conseiller 
d’Etat ; Pierre Bolotte, préfet, 
directeur général des collectivités 
locales, et Pierre Germain, ins- 
pecteur générai de l’administra- 
tion. des représentants du per- 
sonnel de la capitale. 

• PLAINTE DANS L’AFFAIRE 
DU TREMBLAY — M. Roland 
Nungesser, président (U.D.R.) 
du conseil général du Val-de- 
Mame et du Syndicat mixte 
d'études et d’amenagement du 
parc de détente et de loisirs 
du Tremblay, a annoncé, le 
S mars, que ce syndicat avait 
déposé plainte pour Injures, 
calomnies et diffamation, à la 
suite des déclarations de la 
fédération du Val-de-Mame 
du P.CJF.. 



L’immobilier 


immeubles immeubles 


URGENT 

IMPORTANTE SOGIÉTÉ OE SERVICE 
achète 

UN IMMEUBLE ANCIEN 
même & restaurer, pour iuage de bureaux. 
Superficie utile 2.500 à 3.000 mZ. 

Ecrire sous n° 547 M à REGIE-PRESSE. 

85 bis. rue Réaumur. PÂR1S-2*. qui transmettra. 


-1er PALAIS-ROYAL 
11 Immeuble commercial 
5 étages. Possibilité de diviser. 
Tel. : 924-96-17. sosie 26 


hôte I s- partie. 


yinie Voie prives - H.P. 
AVII plein de charme 
6 p. 4- atelier et beau lardln 
DO RE SSA Y - LIT. 43-94 


A LOUES ■ 17 e 

PEREIRE bd HOT. PARTIC. 
MIXTE HABIT JPROFESSIONN. 
320 m» Sur 4 niveaux, il pièces, 
par., S .SX) P mens. Installation 
téléphonique 2 lignes, 6 postes. 
Tél. au proprietaire : 2S6-2545. 


pavillons I 


VERRIERES-LE -BUISSON 
Bello villa anc. rénovée, très 
résidentiel. IP.] bns, terrasse, 
5B0.0Q0 F, Cab. Ferri, 930-00-08. 


VAIIVR RésM - - Pav. 

InniLJ 3 PC es, cuis. 

CfL Jard. 190JM0 F + C.F. 
Viuvn RUE CALME 
Tonvu 5 p. Cuis. CfL 
A rénover. Jardin. 265.000 F. 

VAHVFC SuT: vl,la 4 1** 5 

TANT U CU | S cn 550 mj 
verger. Gar. 460.000,’ fadi. 
S/r.-vs M. PARENT, REN. 06-05 


H06EKT-SUR-MAPHE 

7, rue des Clama ris 
pavillon 5 p. tt cft. Jardin, 
refait à neuf : 290.000 F. 
MICHEL BERNARD 
TEL. : 727413-11. 


propriétés propriétés 


maisons 
individuelles 


ÉUNCOURT (78) 

LES PATIOS 

75 maisons Individuelles 
de S et 6 pièces 

Disponibles : frais 5 Pièces, 
147 m2 habitables, sur terrain 
de 500 m2 

Cot ai ru e! ion 'traditionnelle 
chauffage èiectrlmie Intégré 
Prix fermes et définitifs : 
354.000 francs 

Livraison : 1« trimestre 1976 
Crédit P.I.C 80% 

Visite sur place, tous les [ours, 
saur mardi et mercredi, 
de 10 heures à 18 h sa, 
78190 ELANCOURT 
Téléphone : GKW6-2B 


villas 1 


CH A VILLE - Except. Réception, 
5 ch., lardln, garage. Bon étal. 

450.000, larges f ad lit. 027-57-40. 


VAUCRESSON • Villa, récepf. 
54 mO, culs., 6 ch* 2 S. bains, 
cabfn. tofl., sous-sol partiel. 
Parc 1.400 ma • Px 1.1QQ.C0C F. 

JJW.B* 970 -79-7 9 

rUATnil Terrain gratuit 
LflAlUU 4.7 p. Entièrement 
termine - Confort électrlaue 
Cave, cheminée. • Sam., dim.. 
51, chemin Bolleviw. a LM. 13-72. 
rr fiERMAIN - LES - CORBEIL 
31 -U Maqnlf. 6 P. (1472). Jdtn 
900 m2. Pris except. 603-60418. 


CHATOU villa'neuve | 

ILE-DE-FRANCE 5 consir. 
Réception 50 mî, J chbres, bns. 
s. de achc. tt cft. Gar. 2 voit. 
Jdtn 780 mî - 550.000 F T.T.C. 
AGENCE DE LA TERRASSE | 
Le Véslnet - 976-Ü5-90 j 

VAUCRESSOH rësîdentVel I 

Villa récente Ile-de-France 
Très belle constr. - Réception. 

5 chbres. I bains. Parfait état. 1 
740 m2 lard. H. COGE 602-57-77. I 


78-OAm-SOMOIS 

(La Casteflerale) 

Exceptionnel, dans le Parc du 
château. Maisons standing, 4, 

5 ou 6 Pièces, double garage, 
construction traditionnelle, 

chauffage électrique Intégré. 
Prix : de 320-000 è *00X00 F. 

6 minutes à pied de la gare 
desservant Montparnasse en 

20 minutes. Centre commercial, 
boutiques, écoles A proximité. 
Sureau de venta et maisons 
témoins, tous les lours, sauf 
mardi et mercredi, de 10 h A 
12 h 30 et de 14 h A 18 h 30. 
Rue Henri-Prou 
78340 Les Cloyes-sous-Soll 
(055-3044) 


CARQUEIRANNE 
(C6t> «fAzar Varotea) 

Pied ds l'eau, 10 km. de TOU- 
lon. très belle gde villa proven- 
çale de caracL Etat intérieur- 
extérieur parfait Accès mer 
direct, rochers, plage et garage 
bateau. Sur 2 niveaux, 2 appan. 
communiquant ou non, chacun 
avec bains, w.-c, culs., grand 
séjour, 3 chbres 4- terrasse et 
chbre indépend. Chauff. centr., 
1res Joli jardin ombragé 740 ■*, 
plein midi, vue superbe panora- 
mique. Vente directe par pro- 
priétaire. Prix 800.000 F. Ecrira 
CHABRE, to, chemin des Clo- 
seaux, 92410 VlLLE-D'AVRAY, 
ou téL heures bureau 75547-22. 


34570 PI GH AM 
PRES MONTPELLIER 

Important c o mp l exe loisirs 5 ha 
Club récent style provençal 90®* 
Piscine 
Tennis. 

M. HERMARY, 

Tèléph. (67) 5540-23. 


CHELLES résldentfel, maison 
bourgeoise 5 pees, cam. jardin 
800». <75.000 F. — 628 - 34 - 05. 


PROVENCE, Lubéron. 

Mas XVM !■ 4., prés Menerbes. 
Vue exceptionnelle. 

Pins, oliviers. 

E. GARCIN, 8, bd Mirabeau, 
13210 ST -REMY-DE-PROVE NCE. 
Téléph. (90) 92-01-58. 


PARC SAtNT-MAUR 
Belle propriété bourgeoise. 
Réception 75 ** + 6 ritambres, 
confort moderne. Parc 14)00*9. 
Dépendances. Prix 7854)00 F. 
Téléph. 883-85-51. 


VALLEE DE LA BIEVRE 
Villa 5 pièces prfncip-, confort, 
jardin 24)00 -3. Prix 7004)00 F. 
MATHIEU, BIEVRES, 941-0548. 


Région MORVAN. Vends 
MOULIN avec bief, sur 1 ha. 
Aménagé 50 %. 

Site exceptionnel. 

Téléph. fé (85/ 5Z4K4K. 


90 km PARIS - 10 km PROVINS 

s/ 8.000 M’pïïrtSÆTrr- 

salon 70 mZ. cheminée, cuisine, 
coin repas, chbres. w.-c., bains, 
cft, ch. cl maz., gren. amen. Px 

580.000. AVIS PROVINS, derrière 
Eglise Saint-Ayoui - 40004-89. 
55 km autoroute OUEST 
environ SEPTEUIL 
Ravissant «semble rustique 
4 pièces, loggia + cuis, et bains. 
Nombrses dépendances. Piscine. 
10.000 m3 mervüWenx parc. 

CHAHTACO R^-Vl *7&Sd2* 
18 KM OUEST Charmante 

DEMEURE Anglo-Normaiide 
Récep L 65 m2, 6 ch., 2 bns, 2 c. 
ton., cfL garage, gde piscine, 
chauff. Beau parc de 2J00 m2. 
AGENCE OE LA TERRASSE 
LE VESINET - 97641540 


umftw sud 

Sur hauteur boisée, vue remar- 
quable, Bastidon 80 m2 au sol 
+ terrasse, 2 p., garage, débar- 
ras. wc, véranda, eau. sur 
Z37 ha vignes et vergers 
135.000 F, crédit possible 
M. Brémonde, BUOUX 844B0 
(90) 74-0532 


EXCEPTIONNEL 

YONNE (près AUXERRE) 
è restaurer maison de 15 pièces 
4- dépendances et parc 3.767 mè, 
MICHEL BERNARD 
TEL : 727-03-11. 


m. FONT AINEQtEAQ 

Belle ppié vaste ent., salon 4- 
s. è mang.. cuis., dégagt., 3 ch., 
2 bs, cab. toll.. chf. csii maz. 
Parc 2.BQ0m» clos. Px 800.000 F. 

gAflfW . 477.7fl.4f 

6, r. des Sablons, Fontainebleau. 


PRB BANON 



Alpes Haute-Provence sur 30 ha 
(Tua seul tenant 13 cultivables, 
17 bols avec truffière. 
Bâtiments â rénov.- entièrement 
2 sources Importantes. 

590.000. crédit M. BREMONDE 
84480 BUOUX - T. (90) 744)8-32. 


maisons de 
campagne 




6 km AIX-EN-PROVENCE. Pari, 
vend dans belle pinède, vue sur 
5 tp- V ictoire. Maison anc. agran- 
die, 235 m2 hab. Bains. Téléeh. 
Gde 1 errasse. 1.000 ma • 524)00 F. 
Renau. Souc-Bel-Alr. (71) 22-0B-71 


70 Part, vd Maison compagne. 
4 P., s. bns, grange, écurie at- 
tenante. lardln. Px : 634)00 F. 
Téléph. (891 52-04-38 (week-end). 


Cause départ. Particulier vend 
90 km Est de Paris 
MAISON OE CAMPAGNE 
entièrement rénovée, très nis- 
i Houe, Poutres apparentes, gren- 
; des cheminées. 2ÔO m ~. 2 niveaux, 
I cuisine aménagée, tout confort, 
chauff. centr.. tél. Jdin 1.500 
arbres, nombreuses dépendances. 
PRIX 350.003 F - Tél. 757-79-63. 
H. Bunc ou 330-27-38, apr. 20 n. 


châteaux ■■ 


35 KM LYON - SPlcnd. château. 
22 pièces, conff. A/la gn If. com- 
muns. Parc 12 ha -F terme 
30 ha aften. Nombr. possibil. 
MARTIN. ÎO. r. Germain-David. 
LYON-3' - Tél. : (78) 54-07-35. 
ds 7 è 12 heures 


AUVERGNE, prés ISSOIRE 
CHATEAU XIII- Siècle 
Pariait état, 1.200 m2 habitables, 
gdes dépendances, 13 ha parc, 
bols, bord rivière 
Prix & débattre. TRANGEICO, 
117, M Wilson, Juan-ies-Pins. 
Téléoh. : 16 (73) 61-14-M 


manoirs 


PERIGORD SUD 
Manoir authentique, 8 pièces 
avec terme 17 ha 
SIM privilégié - 550.000 F 
CABINET JARGEAU 
47500 Monsemoron-Ubas 
TéléPh. : 128 â FUWEL 





SAINT-CLOUD. Près gare. Belle 
propriété ancienne de caractère 
avec 1.000 "* de jardin. Récept. 
en L de 7D»> + récepL «le 50» 
en rez-de-jardln. 8 Ch. + 2 s. 
de bns et cab. de lolL Cuis. + 
lingerie. Rangements. Sous-sol. 

Garage. Bon ètaL 
Après 18 heures : 460-35-60. 


Coeur SOLOGNE. Entouré 78 ha 
bols toutes essences, plaine 8 
grains pour gibier 3 ha, étangs 
poissons alimentés par rivière 
-f PAVILLON CHASSE, grand 
Séjour, cheminée, poutres, culs., 
chbre, w.-c., s. d'eau, terrasse. 
(Possibilité vendre en 2 lots.) 
Prix 1.100.000. AVIS, ORLEANS, 
125. rue Baimler, 130) 87-43-96. 


VALLEE DE CHEVREUSE 
Jolie propriété sur 54)00 *a boi- 
sés, sous-sol complet- SéJ. 50 ■* 
av. poulr. et chemin., cuis., 5-6 
ch., 3 w.-c, 2 bns, dégagements 
4- mois, de gardien 2 p. princ- 
w.-c, douche. A saisir 72B4H0 F. 

Téléph. 461-89-68. 

Part A pari, vend chaumière 
normande XVIII* s., rénov., 3 P-. 
cuis., habit. Immèd. 4* p. amen. 
Terrain, arbres Irait- 24)00 “. 
Pour visiter tel. au (32) 57-74-12. 


MAJORQUE ZoneVéstemL 

Part, vd très gde et ]oüe villa. 
Piscine • Tennis - Plage privée 
4500 m2. Maison gardien pass. 
Except constr. HOiel. ZJOOLOOO F 
Tél. Palma 23-23-57 (10 â 13 h.). 


cirnnt t région) • Charmante 
DlJVlU maison, partait état. 

Entrée, grand séjour, cheminée, 
cuis.. 3 chbres, s. bains. Gar. 
Jard. 1.000 m2. Prix 715.000 F. 
cabinet BLONDEAU- LE BLANC 
2, fg CappevUle. G hors 
Tél. : 620 (163M0-91-11) 


RÉGION CQURT0IAY 

Sup. corps de terme â finir de 
restaura-, gros cachet, proximité 
rivière, forêt, étang. De platn- 
pléd, 3èJ. rustlq. 60 mZ, 4 çh„ 
bains, grenier am. 24HO m2 Jar- 
din. Prix 130.000 avec 264)00 F. 

CHAROH SS® 



Vends directe m e nt TROIS 
BEAUX TERRAINS avec eau de 
la ville et électricité 
Superficies : 5L700 m? avec 

début construction F 5 
9.400 m2 avec début construc- 
tion F 5 - 6.400 m2 avec permis, 
è 10 minutes du centre 
de RENNES, grandes écoles, 
chemin de fer - Toutes 
servitudes par commerçants 
locaux » TO F le mètre carré. 

S'adresser : GEFFRAULT 
13. passage SalnFGulHaume 
SAINT -BRIEUC 

(Plus-value assurée) 


viagers 


VIAGER OFFICE 
«1, BV. MonfaJpn» - ELY. 21-48 
A VOTRE SERVICE 
ANTIBES - Viager occupé 
Appart. Standing, exposé Sud. 
Vue Mer et Montagne. 2 chbres. 
IMng, culs., L de bains, bal- 
con, piscine dans parc: 1 léle 
(78 a.). Comptant : 87.000 F + 
renie mensuelle de 1.000 F. 
Téléph. ; CANNES (93) W-23-73. 
Vendée aux melll. conditions 

FONDAI 

■ vnvjpoii fcJtpentse gratullo 
19, bout. Mal esh orbes - aeaias 
Proprietaires, renseignez-vous â 

F. CMJZ B ' 

Estimation gratuite - Discrétion 


SAINTE-MAXIME - Belle Villa 
bord mer. 6 P. Tél. Jard. Gar. 
Accès direct plage, lubi : 34)00, 
OOQt : 8.500 - 628-31-67 

VERBIER (SUIS5E) 
Logomente da vacances 4 h 10 
lits. Libre mars, avril et élé. 
Durée A convenir, 
BURNIER, GALLAND M de 
St-Pierre 3. CH-1Û03 Lausanne. 

Tél. ; 1741/21 20 6» 01 
LA LOUVE SC Ardèche, ait. 1050 
Kètel Refais du Monarque, T. 3. 
** NN Pens. 99/90 F net el tort 


ENVIRONNEMENT 


Un matériau de plus en plus indispensable 
et de plus en plus rare 


Est-ce la fin des gravières ? 

Au cours d’une récente conférence de presse; l'Union natio- 
nale des producteurs do granulats a annoncé qu’elle allait inten- 
sifier ses efforts pour ménager l'environnement. Elle veut faire 
connaître celles de (tes carrières qni loi paraissent exemplaires, 
et provoquer l’émulation entre ses membres. A chacun d’entre 
eux elle demanda désormais une contribution de 1 centime par 
tonne pour soutenir cette nouvelle politique. 

Les producteurs de granulats. ce sont les exploitants des 
quatre mill e carrières et gravières qui parsèment le territoire. 
C’est une - industrie lourde > qui emploie vingt-cinq mille per- 
sonnes et fait un chiffre d'affaire de 4,3 milliards de francs. 
Elle fournit chaque année aux travaux publics et aux fabricants 
de béton 340 millions de tonnes de sable, de gravier et de roches 
concassées. 


Cette production est trois fols 
et demie pins forte qu'il y a 
quinze ans. La productivité, les 
investissements et d’une manière 
générale r expansion de l’indus- 
trie des granulats sont des plus 
fortes que l’on connaisse. 

Cette industrie s’est développée 
dans an climat de liberté totale. 
Depuis 1971 seulement un article 
du code minier oblige les exploi- 
tants de carrières à demander au 
préfet une autorisation. Aupara- 
vant, lis faisaient ce qu’ils vou- 
laient, là où ils voulaient, comme 
Us voulaient. Aujourd'hui encore, 
on ne les oblige a laisser derrière 
eux qu’une excavation propre, 
aux bords rectifiés et au fond 
aplani Sauf exception, ils n’ont 
aucune obligation concernant les 
nuisances causées par leurs ma- 
chines et les atteintes à l’envi- 
ronnement. 

Ayant abusé de cette liberté, 
les producteurs de granulats sont 
devenus des mal-aimés. Ds font 
du bruit et soulèvent de la pous- 
sière. Leurs véhicules asphyxient 
les villages et défoncent les 
routes. Leurs sablières transfer- 
mées en déchargées polluent les 
nappes phréatiques. 

Aussi déclenchent- iis des phé- 
nomènes de rejet de plus en plus 
violents. On s’est battu à Gre- 
noble pour empêcher les bull- 
dozers d’attaquer une colline 
verte. Sur la Côte d’Azur. les 
exploitants sont traînés devant 
les tribunaux. Les résidents de la 
vallée de l’Eure — qui se trans- 
forme en delta tonkinois — sont 
mobilisés en permanence. < 

La moitié des exploitants 
avouent aujourd’hui qu’ils ont le 
plus grand mal à obtenir des pré- 
fets l’autorisation d'ouvrir de nou- 
velles carrières. Un nombre égal 
de leurs entreprises ne disposent 
plus de réserves autorisées que 
pour moins de cinq ans. Or, 11 en 
faut dix pour amortir ie matériel 
La profession, inquiète, a senti 
qu’il lui faut se réformer ou 
mourir. 

Une nouvelfe législation 

H est clair tout d’abord qu'une 
nouvelle législation antinuisance 
est nécessaire. Les exploitants ont 
besoin de savoir quelles nonnes ils 
doivent respecter concernant 1e 
bruit, les poussières, les nappes 
d’eau, la remise en état des lieux. 
H leur appartiendra alors de cal- 
culer le prix de ces carrières sam 
nuisance. Une seule Indication : 
celles qui pratiquent un dépous- 
siérage efficace y consacrent 
15 % de leurs investissements. La 
note sera d’autant plus lourde que 
l'administration: et la profession 
ont tergiversé trop longtemps. De 
toute façon, des milliers de car- 
rières et de gravières aujourd’hui 
abandonnées resteront autant de 
honteuses cicatrices sur notre 
soL 

Lorsqu’on soura quel est le 
coût de la qualité de La vie pour 
les industriels du granulat 11 res- 
tera à leur appliquer le principe 
pollueur-payeur, auquel, on ne 
sait pourquoi. Ils ont Jusqu’ici 
échappé. Où ils s'équiperont pour 
ne pas nuire ou ils paieront pour 
que la collectivité corrige leur 
négligence. 

Mais les professionnels eux- 
mêmes cherchent à transférer 
ailleurs leurs exploitations. En 


mer, par exemple, puisque les gi- 
sements du plateau continental 
recèlent de belles réserves. Ce 
n'est pas seulement le prix de 
leur exploitation qui fait encore 
hésiter. Déjà les marins-pécheurs 
crient an massacre des frayères 
à poissons, et les services de l'en- 
vironnement demandent la plus 
extrême prudence. Les risques 
écologiques, en cours d'évaluation, 
ne sont pas minces. 

Ne pourrait-on alors remplacer 
sables, graviers et rochers concas- 
sés par des matériaux de récupé- 
ration comme le mâchefer, le lai- 
tier de haut fourneau* voire 
même par ce phosphogypse qu’on 
jette à la mer ? Cela ne représen- 
terait su mieux que 5 % des be- 
soins actuels. 

H faut pourtant songer à uti- 
liser d’autres matériaux que ceux 
que les temps géologiques ont 
accumulés sous nos pieds. Tout a 
une fin. Une première idée, est 
avancée. Puisque 60 % des granu- 
lats servent à faire du béton, 
c'est sur ce chapitre qu'il faut 
chercher les économies. Pourquoi, 
comme aux Etats-Unis et dans les 
pays Scandinaves, ne construi- 
rait -on pas une bonne partie des 
logements en bois ? Ce matériau 
est le seul qui soit renouvelable, 
donc Inépuisable. 

Bien sûr. les constructeurs, qui 
ne jurent plus que par le béton, 
se récrient. Les promoteurs, les 
cimentiers et les carriers ne l’en- 
tendent pas non plus de cette 
oreille. Leur puissante coalition 
ne cédera pas comme cela. Pour- 
tant les carriers, les premiers, 
viennent d’entrevoir une série de 
vérités qui les laissent rêveurs : 
Us vont devoir intégrer dans leurs 
prix le coût de la qualité de la 
vie. Quant â leurs affaires, elles 
ne pourront plus croître au 
rythme de 9 % l’an comme elles le 
faisaient depuis quinze ans. Bien 
que la politique officielle de 
I'antlq&5piHage n’y ait point pensé 
des économies de matériaux s’im- 
posent, même pour les granulats. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


TRANSPORTS 


UN TRAIN FUGUEUR 


La fugue d'un train roulant A 
80 km à l’heure sans conducteur 
s’est terminée, le Jeudi matin 
4 mars, sons .victime et presque 
mi; dégâts. Une motrice i BB 
diesel» était au repos sur une 
vole de garage à Ambérlea (Ain), 
le moteur tournant au ralenti. 
La voie étant à forte déclivité 
et le frein de la machine étant 
desserré. eUe s’est soudain mise 
en marche. 

La locomotive et les quinte 
wagons qu’elle tractait ont par- 
couru douze kilomètres, fran- 
chissant dix-huit passages 8 
niveaux ouverts, sans provoquer 
aucun accident. Le train s'est 
arrêté contre an butoir en gare 
de VUiebois, à 25 mètres du 
B liâne. 


ENTREPRISES 


IA « FRANKFURTER 
ALL6EMEINE ZEIIUNG» 
REVIENT SUR SES ATTAQUES 
A L’ENCONTRE 
DU PATRONAT FRANÇAIS 

Le quotidien allemand Frank- 
furter AUgemeine Zeitung (F AZT. 
revient dans son édition de jeudi 
4 mais sur ses critiques portées le 
16 février contre le patronat fran- 
çais et sur les réactions qu’elles 
ont suscitées en France. 

La FAZ écrit : « Nous avions 
prévu que ce serait une entreprise 
délicate que de reprocher au pa- 
tronat français son opposition à 
toute réforme et sa faillite sur le 
front politique français. Cela a 
provoqué des réactions émotives, 
de rindignatUm contre une ingé- 
rence de l’extérieur, une violente 
dispute à la télévision avec le 
premier ministre Chirac et aussi 
un commentaire amer du paZro- 
nat qui a parlé de et pure diffa- 
mation » et de a manoeuvre poli- 
tique ». . _ 

» Chacun a son goût. Cepen- 
dant il y â eu des affirmations 
que nous ne pouvons laisser pas- 
ser. On a prétendu qu'il s'agirait 
là d’une manoeuvre du président 
Giscard (TEstaing. du chancelier 
Schmidt et de la FAZ. Les jour- 
naux qui ont laissé entendre cela 
— parmi lesquels le Monde — 
devraient savoir que la FA Z n’est 
jamais prête à de t e ll es manœu- 
vres. 

» Noire seul motif était le 
souci pour la situation de la 
société et l’avenir politique de 
notre voisin et partenaire, souci 
d’autant plus grand que le des- 
tin politique de notre grand voi- 
sin doit forcément intéresser les 
Allemands plus que jamais, et 
qu’en France il y o péril polz- 
tique en la demeure, â voir les 
choses de l'extérieur. Un grand 
nombre de réactions favorables de 
lecteurs français sont réconfor- 
tantes, les réactions officielles et 
semi-officielles de France ne per- 
mettent pas d’espérer qu’en l’oc- 
currence la critique soit acceptée 
comme une occasion de ré- 
flexion. s 

(La « Frankfurter AUgemeine 
Zeitung s tait allusion à un article 
de Jacqueline Or&pla publié dans 
c le Monde » du 3 mare, sur la ré- 
forme de l’entreprise, sous le titre 
c Entre deux feus ». On UsaLt : 
c Est-ce, comme on le dit. Si. Gis- 
card d’Estalng qui a soufflé dans 
l'oreille du chancelier Schmidt cette 
critique du patronat français qui 
revint à Porta via la < Frankfurter 
AUgemeine Zeitung s ? (...) Les mau- 
vaises langues affirment que c'est 
plutôt le patronat allemand lui— 
même, soucieux de rclr la cogestion 
qui le gène s'installer dans les 
entreprises concurrentes françaises, 
pour égaliser les handicaps, qui au- 
rait été l’Inspirateur de ces lignes. • 

Notre collaboratrice ne faisait là 
que rapporter sous une Tonne Inter- 
rogative des propos qui circulent 
aussi bien dans las cercles politi- 
ques que dans les milieux d'affaires 
français, de même que le quotidien 
de Francfort se fait l'écho d'une 
opinion qu’il n'est certainement pas 
seul Â avoir outrè-RhJn.] 

CONJONCTURE 


PAS DE HAUSSE 
DE L'ÉLECTRICITÉ 
DANS LES DOM 

M. Olivier Stlrn. secrétaire 
d’Etat aux DOM-TOM, a indiqué 
le 4 mars que les mesures de 
relance de l’emploi décidées par 
le gouvernement s'appliqueraient 
totalement aux départements 
d’outre-mer et a annoncé que la 
hausse de 15 7c décidée par 
1TLD.F. n’y serait pas répercutée. 

Ces deux décisions, a-t-il 
souligné, coont dons le sens de 
la départementalisation écono- 
mique a. 

• BAISSE DES PRIX DE GROS 
AUX ETATS-UNIS. — L'in- 
dice officiel a diminué — 
— après correction des varia- 
tions saisonnières — de 0,5 To 
en février, ce qui constitue la 
baisse la plus forte depuis 
mais 1975. 


UHHom.it*** cm m adossé unu. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


HABITAT 


EMPLOI 


LA RÉFORME DE LA POLITIQUE DU LOGEMENT 

Le Conseil de planification a adopté le principe 
fane nouvelle aide personnalisée 

L’aide à la pierre ne sera pas; supprimée pour autant 


Légère diminution do chômage observée en février 


Le premier, conseil central de planification 
consacré sa logement 'êt- A l’habitat, réuni te 
4 mars & l’Elysée sons là* présidence de 
M, Giscard d'Estalngv a adopté les grandes 
orientations d'une réforme en profondeur de 
la politique du logement et a demandé quatre' 
études pour permettre A un nouveau conseil, 
avant la fin Juin, d'avancer la projet de 
réforme. ■ n ne s'agit . de rien que de 

mettre au point une -transformation substan- 
tielle de la politique du logement et de 
l’habitat, puisque, de ravis unanime, la poli- 
tique appliquée depuis trente ans ne correspond 
pins aux nécessités actuelles-' * 

Sans que l'on puisse préjuger les méca- 
nismes de financement et les modalités d’uti- 
lisation des fonds publics qui seront finalement 
retenus en matière de logement, la décision la 
plus Importante du conseil a été sans aucun 
doute l'adoption du principe ■ d’une aide per- 
sonnalisée nouvelle pins, large que celle dis- 
pensée par Factuelle allocation-logement (dont 
on ne sait pas encore si 'elle sera maintenue). . 


«ns que raide.Ala.ptoxe (qui permet A l’Etat (+ V*) e£ 

de garder, une importante maî t rise sur la cons- 737 000 fly a un an (+ 28,4 %). 
traction) disparaisse pour autant. Le second pgut-on penser, «-nmme i' a indl- 
prâteipe retenu — favoriser la qualité dn loge- qué le ministre du travail, qu'on 
ment et en agrandir les surfaces — répond an assiste « à un renversem ent de 
souci du président de la République d’amé- tendance»? Tout au plus peut- 
liorer la situation des familles, l’exiguïté des ™ : 

I^sente est en effet un frein certain à la ïSll 

natal ité, de nombreux m énages renonçant pour du chômage (+0.6 % en 

cette raison & avoir un -enfant supplémentaire, un mois et + LS8 % en 

Enfin . la simplification des procédures d’ac- mois) est nettement Inférieure A 
cession A la propriété [qui vise A ouvri r le celle qui était constatée en 1975 


Le nombre de demandes d’em- 
plois non satisfaites, en données 
observées, qui avait franchi le cap 
du million en octobre 1975, est 
redescendu en dessous de ce chif- 
fre en février 1976 : 988 000 au 
lieu de 1017357 en Janvier 
( — 2,9 %) et de 769 873 il y a un 
an (4- 2833 %). 

En données corrigées des varia- 
tions saisonnières, on observe 
encore une légère augmentation : 
934000 fin . février au lieu de 
828 200 en janvier (+ 0,6 $.) et 
de 72700011 y a un an (+ 28,4%}. 
Petit- on penser, comme l'a indi- 
qué le ministre du travail, qu'on 
assiste « à un renversem ent de 
tendance »? Tout an plus peut- 
on constater un Infléchissement : 


choix de ce type de' logement anx familles qui 
jusqu’ici n’ont pas. tes moyens de l’envisager) 
et là réhabilitation de rbabitat ancien complè- 
tent les orientations du gouvernement. 

Opération A la fois lourde et délicate, la 
réforme de la politique du logement ne saurait 
s'improviser et demandera de longs mois avant 
d’étre définie avec précision et mise en œuvre. 
Cependant, M. Giscard d’Estamgr souhaite que 
dès le début de 1977 les mesures déridées 
connaissent un début d'application. — J.-D. 


X^es choix, du Conseil 


. En ce qui concerne les orienta- 
tions le conseil de planification 
« a opté pour la préparation d'une 
réforme eu profondeur du Isys- 
tème en vigueur gui ■ réponde A 
quatre objectifs princi paux : • 


et aux aspirations des -générations 
présentes et futures. 

» 4) Faire place A une politique 
active d’amélioration des loge- 


active d'amélioration 
mente inconf o rtables. 
Ces objectifs, a dit 


» 1) Aider plus efficacement le*. e , „ d e * 
plus démunis. ... Beanchamps. doivent être conçus 

« et poursuivis avec le souci de per- 

°a mettre une plus grande liberté 

ftnpuifffcm à. raccesston à la ^ faTnaial et de dégager . 

p/oprteze. j 3 , construction de ses entraves j 

* 3J Contribuer davantage A Ut actuelles,- notamment en accroia- 


leur mission d'intérêt général afin 
qvfüs demeurent des acteurs es- 
sentiels tFane- politique sociale et 
-globale de. VhabttaLs 

En ce qui concerne le calen- 
drier, un nouveau conseil aura 
lieu dans quatre mois avec ridée 
« d’amorcer une évolution signifi- 
cative A partir de Vannée pro- 
chaines . 


A pareille époque (respectivement 
+ 4J % et + 1024 %). 

U y a. fl onn Wi rtAn?i> lil wtw»n t im 
i»Vtnptnwi t . ijg rythme. 
comme Ta reconnu lui-même le 
ministre du. travail, « même si le 
taux de croissance de l’économie 
devenait satisfaisant, un certain 
chômage subsisterait*. M. Dura- 
four ne partage cependant pas 
les prévirions de rO-C-DJE. selon 
lesquelles il. y aurait 1 200 000 de- 
mandes d'emplois non 
à la fin de 1978. 

C'est pour accélérer lé diml- 

Tintinn mi flhfinwm ÛUB lfi mlnfg - 

tre du travail a justifié, jeudi 5 
mars, la « mobilisation générale 
des préfets et hauts fonâüomnai- 
res », A l'issue de la réunion qui 
s'est tenue A l’hôtel Matignon 
avec les représentants dn gouver- 
nement dans les départements. 
L’objectif des pouvoirs publics est 
de faciliter la création des 
emplois ; l'enquête trimestrielle 
sur l’emploi révélant, en effet, 
qu'en 1975 l'Indice des effectifs 


salariés a diminué de 2,5% 
(— 0,7% au quatrième trimestre 
1975). . 

Du comité interministériel et 
des comités départementaux pour 
la promotion de l'emploi * vous 
attendons, a déclaré le ministre, 
une accélération des procédures 
pour les autorisations de permis 
de construire et pour Voctroi de 
subventions aux entreprises et de 
ce fait une amélioration, très nette 
des créations d’emplois a. 

M. Durafour a, d'antre part, 
confirmé le mesures qui seront 
prochainement prises pour ren- 
forcer les aides à l’artisanat et les 
petites entreprises. Il a précisé 
que la formule des contrats 
emploi-formation, qui a eu peu 
de succès (4 400 en décembre 

1975 et 6400 en Janvier 1976), sera. 
maintenue . aü-aeià du 31 mars 

1976 et sera améliorée : deux types 
de contrats — d'adaptation et de 
promotion — seront proposés avec 
une aide accrue et modu l ée de 
l'Etat, D'antres mesures sont A 


l'étude, notamment une règle- 
mentation plus sévère des entre- 
prises de travail temporaire. 

Une révision des Indemnités 
de chômage sera-t-elle aussi dé- 
ridée ? Selon une enquête de 
la C.F.D.T., le versement de l’al- 
location supplémentaire d’attente 
fASA). qui permet de garan- 
tir 90 % du salaire antérieur 
239 840 personnes en ont béné- 
ficié en 1975, soit 28,7 Tr d es 
chômeurs secourus par 1 UNEDIC, 
mais 9,8 % des demandeurs 
d’emplois), pose de nombreux pro- 
blèmes : discrimination selon les 
catégories socio-professionnelles 
(un ca dre 'sur deux inscrits A 
r UNEDIC en bénéficie, mais seu- 
lement un manœuvre sur cinq); 
élimination. lors de l’examen tri- 
mestriel des dossiers, de 10 % 
des bénéficiaires en 1975, et sur- 
tout perte du droit A indemnité 
en raison de la prolongation du 
chômage au-delà d’un an (23 061 
personnes, soit 27,5 % des bénéfi- 
ciaires). 


FISCALITÉ 

LE REPORT D’IMPOTS POUR LES ENTREPRISES 


Le report d’impôts sur les béné- 
fices des sociétés, décidé le 3 mars 
par le gouvernement, porte sur le 
premier acompte pour 1976 exi- 
gible Le 20 février et payable le 
25 mais au plus tard (4£ milliards 
de f ran cs en tout). Cet acompte 
sera payé de la façon suivante : 
une moitié le 15 mars (2.4 mil- 
liards de francs), l’autre moitié le 
15 décembre 1976 au plus tard. 
C’est donc par erreur que nous 
avons Indiqué que le conseil des 
ministres avait décidé de différer 
une nonvelle fols le paiement du 
troisième acompte 1975. Celui-ci, 
qui re p r és ente une somme globale 
de 5.6 milliards de francs, est bien 


payable le 15 avril au plus tard. 

Globalement donc, les entre- 
prises vont devoir décaisser, le 
15 mars au plus tard, 2,4 milliards 
de francs (la moitié du premier 
acompte 1976) et, le 15 avril, d’une 
part 1,6 milliard de francs au titre 
du solde de l'exercice 1975, de 
l'autre, 5.6 milliards de francs que 
représente le troisième acompte 
pour 1975 qui n 'avait pas été payé 
le 25 septembre dernier. Soit une 
ponction fiscale globale sur les 
entreprises de 9,6 milliards de 
flancs. A celle-ci s’ajoutent d’ail- 
leurs 3,6 milliards de francs qui 
vont -être prélevés sur les entre- 
prises individuelles. 


production de logements de. .guo- sant . les responsabilités locales. 


Uté bénéficiant de plus grandes 
surfaces afin de répond re aux 
besoins de la politique famOkOe 


CORRESPONDANCE 


En fonction de ces objectifs, 
plusieurs études ont . été comman- 
dées .par le consefi, qui à constaté 
que les orientations des rapports 
Barre et Nasa répondent dans 
l’ensemble A ces .préoccupations. 
Ces études porteront ; 

.1) Sur une réforme dn système 


* - . * . ^ - -d’aide' publique au logement, QPl 

A propos de la comra PI Danon s'appuiera davantage sur une 

d » ■ vv - auht- aide personnalisée "t en a nt compte 

ns dëiegne UfJ/,1. . du revenu dn ménage et de sa 


Nous avons rendu aôn iqdê'-dëqiS 1 
le Monde du 2jnara de la condam- 
nation du soci ét a ir e régional de 
FUnton CJMJ.IV de -Haute-Nor- 


dn revenu du ménage et de sa 
«qption.famDlate.ja. s’a^d|upe ; 
ffientation rfette vprs l’acte ^per- 
sonnalisée, mais s cela ne signifie 
pas. la s up pr e s si on de l'aide A la 
pierre, a g aura seulement -modi- 


mandie, M. André TfmOent, pâf ficatbm de Téqwüibre.». 


le tribunal correctionnel de Rouen 
pour diffamation envers M. San- 
son, délégué F.O. de là Coopéra- 
ttve laitière de Haute-Normandie. 
JLf Pierre COAen, avocat de 
M. Sauson t nou.: demande- -de 
publier la mise au point ss séante ; 

Le Monde, relatant le Jugement, 
écrit ceci : « Documents A Vappui, 
la CÆJl.T. avançait que M. San- 
son avait démissionné de la 
CJ’JD.T^ obtenu une promotion, 
puis créé la seetton Force 
ouvrière.».. . _ - . 

Ainsi rapportés, les faits — sans 

doute 1 rre nTritifatTnamen fr — présen- 
tent exactement le caractère dif- 
famatoire que le tribunal a voulu 
sanctionner. En réalité, lUnion 
C-F.D.T. avait prétendu apporter 
la preuve des faits Jugés diffa- 
matoires par le plaignard-.- maie ]g 
tribunal a constaté qu’elle n'avait 
pas apporté la preuve. . 

H est en effet inexact que 
ML Sans on ait obtenu une pro- 
motion A la suite de sa démission 
de la CJ’JXT, et toute allégation 
laissant entendre que son chan- 
gement d’orientation syndicale 
aurait pu lui valoir un avantage 
quelconque de son employeur est 
une pure diffamation. 


2) La mise au point d'un sys- 
tème d’aide pour développer la 
réhabilitation dn ■" parc ancien 
inconfortables. 

3) Une étude * concernera é ga- 

leznent v la siozptification et la 
clarification des procédures exis- 
tantes, notamment ' dans ; le do- 
maine de l’acœssüm - A la pro- 
priété ■- - - •" 

4) Une autre étude, enfin. Inté- 
ressera « l'aménagement des 
circuits et des modalités de finan- 
cement du logement - fondé sur. 
des ressourcés plus lçmgués r 'et 
plus stables ». 

Une concertation sera engagée 
en temps utile pour réJabazâtion 
de la réforme avec les divers 
organismes responsables de la 
production, dn financement., et de 


-En outre.- le président deLa Ré- 
publique. considérant que le loge - 
ment, constitue, ün des seetetx re- 
clés de. Féconomle nationale; a In- 
sisté sur son souci : 1) « de main- 
tenir à un ntoean élevé l'emploi 
dans le bâtiment, et de révwsrU, 
séria condition des travcdOeun 
de cette branche: 2) de permet- 
tre aux constructeurs sociaux.. et 
tout particulièrement aux orga- 
nismes <T3. L. de poursuivre 


rpoBLicirn 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERHÂTIONAL 

c • t'A, .-^^Îbî.^: 

La Sociâé Tmririeime de l’Electricité et 
dn Gaz (S.T.E.G.) est sur le point dé lancer 
zm sppel Coffres international en ÿqe de pas- 
ser çomxnande pour la. fonmitnre, le transport, 
le montage et la mise en service industriel d'une 
centrale liydroélectriqne d’une puissance de 
l’ordre de 30 MW, -implantée à Sidi Salem dans 
la régirai de Testonr. 

Les c oii s t r acte ur s désireux de soumission- 
ner^ peuvent retirra’ les dossiers d’appel d’offres 
an siège social de la S.T>É.G. (Département de 
l’Equipement, 38, me Kemal-Ataturk, Tunis - 
TUNISIE) ou se les faire adresser faoyennant 
le versement de 10Ô (cent) dînai» tunisiens on 
leur contre» valeur en monnaie' étrangère, à 
partir dn 15 nuorâ 1976*. 

U ouverture desftfis est prévue pour le t$ juin 1976 . 


Le contrôle industriel 


; Envisagé suffisamment tôt : 
im facteur essentiel de rentabilité. 


Tout le monde s’accorde sur ce' 
point : dans Kndustrie moderne,, le 
contrôle fejtîntégÿalementpaftie des' 
processus industriels. Et immédiate- 
ment on pense au contrôle qualité: - 
Ce qui est moins connu, c’est que le. 
contrôle industriel peut s’exercer lar- 
gement enamont du stade opération- 
nel, pratiquement dès la conception . 
de rnsiiie ou de linstaEation indus- 
trielle et concerne en Jait toutes les 
étapes delà réalisation. 

- Élément essentiel de la lentabiEté 
(fun complexe de production, le con- 
trôle industriel amsi- compris est une 
affaire de spécialiste 
11 existe en efietdesmoyenspmssants, . 
un personnel de haute qualification 
spécialement Sonné, et une expé- 
rience pluridisciplinaire dans des do- 
maines très divers. 

Socot^.première société de contrôle 
française, üJustre bien cette spécialité. 
Quels services une telle société peut- 
elle apporter? 

Soai^:imimei^^taEmiiqDe,toRS 
1 caps d’état^ tons nfveanx, 

■ ï^ctïntrfilëSocotecs’exerc^ 
ries niveaux et commence dès l’avant- 
projet Spécifications,uotes decalcuL, 
plans, gamipes'de fabrication, pro- ' 
grammes decontrôle^, tout doit être 
soigneusement examiné. En effet, 
quels que soient le soin et la rigueur 
apportés à b, réalisation, la moindre, 
erreur au stade de la conception ne 
peut que se répercuter défavorable- 
ment au rayeau de la réalisation des 
objectifs. 

Eh aval de la conception, rinterven- 
tiorrSocotccscpouisuitlogiquement 
par les prestations smvantes :Reeette 
des matériaux enuàne ci contrôle de 
fabrication- supervisionpardesingé- 






fi3S ... 


Les Ingénieurs Socotec: des collaborateurs à pan adiré qui épousent vos objectifs. 


essais individuels, mise eu service de 
l’installation, réceptions provisoires 
et définitives. 

Le Centre de Contrôle Industriel 
Socotec assure la formation des con- 
trôleurs usine aux techniques de 
contrôle les plus récentes ; ultra-sons, 
cornants deFoucanît, radiographie X 
et r, eta H procède paiement à l’ho- 
mologation des soudeurs (gaz, arc, 
été.) et constitue une basé d’interven- 
. tion pour ses équipes mobües de 
contrôle. 

Quand faut-il faire appel à la société 
decxmtétte? 

Principe. général : plus l'industrie 
: est lourde ou de pointe (nucléaire, 
chimie et pétrochimie, sidérurgie, 
été.) plus le contrôle estimportànt et 
plus tôt il doit intervenir. La consulta- 
tion de la société de contrôle dès le 
stad ode l’avant-proj et est alors indis- 
pensable.' . 

Pour les autres industries, le contrôle 


La Socotec, une force an service de 
rmdnstrie. 

Une grande -société de contrôle 
do it pouvoir apportemn servie e com- 
pld et l’assurance d’une collaboration, 
efficace dans les domaines les plus 
variés. 

C’est le cas de Socotec qui met à votre 
disposition 950 mg&iienrs spécialisés 
ou pluricÜscîplinaiies^lusTZStedmi- 
ci eus et un centre de râlcul informa- 
tique. 

Un autre point fort delà Socotec, son 
implantation décentralisée : 110 agen- 
ces en Fiance et à l’étranger. 

Vous êtes ainsi assuré d’une collabo- 
ratîon étroitefacilitéeparlaproximité 
de votre contrôleur. 

Pour tous renseignements, 
écrivezou téléphonez à Socotec : 

17, place Étienne-Pemet 
75738 PARIS CEDEX 15 
TéL: 842.64X0 


ntenre spécialisés en soudage, struc- . en «rnnnt se révèle toujours utile. E 


tmedesmétam et assurance qualité: 
gjBMi's au banc avant expéditiori - 
Corâi&z des créditions -Contrôle 
sur le site : Génie Civil, installation 
des xnàdRnes et des équipements. 


peut éviter des erreurs graves, faci- 
lement rectifiables à un stade non 
avancé dû projet Etil constitué dans 
tous les cas m facteur important de 
rentabilité!. 


*Quand le contrôle devient service*. 


CJLp. Industrie 



y 
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LE DRAME 


LE RÉCIT DES EVENEMENTS 


Les CAS. ne sut Uns ira Râpes dizaines le lires i peut : lue sam Éclate, in eüier tome™ 


Montpellier. — La fusillade a 
duré à peine une demi-heure. 
Pour la première fois depuis le 
19 Juin 1907, des coups de feu 
étaient tirés dans la région à. 
propos de vin. L’enchaînement 
tragique -des événements s'était 
déclenché à il h. 30, la mobili- 
sation des viticulteurs de L'Aude 

ayant; elle, commencé dans la 
soirée du 3 mars, comme nous le 
relations dans nos précédentes 
éditions (le Monde du 5 mars). 
Le maire de Narbonne, M* Mouly, 
avait d'ailleurs alerté en fin de 
soirée mercredi le «cabinet du 
ministre de l’intérieur sur la gra- 
vité de la situation et les risques 
d’affrontements violents du fait 
de l'arrestation des deux viti- 
culteurs audois. « Si cette nuit des 
incidents prunes se produisent, le 
gouvernement devra en assumer 
toute la responsabilité », avait 
ajouté M* Mouly, au nom des élus 
de la région. Les élus municipaux 
de Narbo nne déclaraient alors 
qu'ils boycotteraient les élections 
cantonales de dimanche si une 
Issue favorable au conflit n’était 
pas rapidement trouvée. 

Jeudi, à 11 h. 30, le porte-parole 
du comité régional, d'action viti- 
cole, M. Michel Romain, s'adres- 
sant à un millier de viticulteurs 
rassemblés cours de la République, 
à Narbonne, leur lance un mot 
d’ordre : « Tout le monde sur le 
pont de Montredon. Nous jurons 
que nous tiendrons tant que nos 
camarades ne seront pas libérés. » 
H devait répéter ce mot d'ordre 
en début d'après-midi devant 
deux mille personnes : « Nous 
décrétons, disait- 11, la mobili- 
sation générale sur l'ensemble du 
Midi, avec comme points forts 
l'Aude, l’Hérault et le Gard. 
Notre étonnement, ajoutai fc-LL est 
grand de constater que le gouver- 
nement fait tout pour arriver à 
des solutions de type corse, s 

Certainement déterminée, la 
foule ne donnait pas pour autant 
de signes visibles d’excitation. En 
rangs serrés, les groupes de vigne- 
rons se rendent au point de 
rassemblement. H est environ 
14 heures. Le temps est doux et 
ensoleillé. 


A 14 h. 45 

à 5 kilomètres de Narbonne 

Le pont de Montredon se trouve 
à cinq kilomètres exactement de 
Narbonne, en direction de 
Toulouse. A cet endroit, la route 
nationale bordée de collines passe 
au-dessus de la vole ferrée 
Marseille-Bordeaux. C’est un point 
idéal pour bloquer la circulation 
routière et ferroviaire. Trois mille 
viticulteurs environ ont tût fait 
d’occuper les lieux et leurs abords 
immédiats. Us mettent le feu à 
de vieux pneus. Rapidement, -une 
file de véhicules est bloquée sur 
la route sur plusieurs kilomètres. 
Un train de marchandises est 
arrêté et plusieurs wagons incen- 


diés. La plupart des vig n erons. 
mains Hans les pochas, ne font 
qu’une sorte de figuration bon 
enfant. 

A 14 heures, une colonne de 
CJftJS. quitte Narbonne. Elle pre- 
nait position à 300 mètres du pont 
à 14 h. 45. Casque avec visière 
rabattue et fusil lance-grenade 
armé, la première vague de 
C-RB. s'avance aussitôt vers les 
manifestants, dissimulés par la 
fumée des incendies et groupés 
derrière le remblai de la vole 
ferrée. Quelques curieux incons- 
cients, & flanc de garrigue, regar- 
dent, comme au spectacle. 

Lorsque les premiers CJLS., 
officiers en tête, ne sont plus qu'à 
quelques dizaines de métrés des 
premiers rangs des manifestants, 
une salve éclate. Le tir est précis. 
T km» la décharge simultanée des 
armes, on reconnaît le son un peu 
sourd des fusils de chasse. Plu- 
sieurs CJEL&, dont un comman- 
dant, s'écroulent. La vague d’as- 
saut se replie sous le feu qui 
continue, emportant ses blessés. 
La panique et la confusion sont 
générales. Mais, aussitôt, des 
C-R-B, protégés par les camions, 
ripostent par des rafales de pis- 
tolet mitrailleur. Un viticulteur 
tombe à son tour, frappé en plein 
front. Les vignerons sont disper- 
sés dans la garrigue qui borde la 
route. Un groupe a pris position 
près du train de nnw-han rHsas en . 
flammes, un autre tient les crêtes 
des collines. 

Combien de viticulteurs font-ils 
le coup de feu ? Uhe trentaine au 
début, mais certainement plus, 
après la première fusillade. Les 
charges explosives et les grenades 
lacrymogènes ont mis le feu à la 
garrigue. Des ambulances, venues 
de Narbonne, emportent les 


De nos correspondants 


la- sécurité f publique, qui effec- puis 19 heures avec M. Delaunay, 
tuaient Jeudi ht» surveillance sur ' préfet du Gard- 


Peu à peu, les coups de feu 
s'espacent et cessent Us auront 
dure un peu moins de trente mi- 
nutes. Us auront fait deux morts : 
le commandant Joël Le Gaff. 
quarante-deux ans, père de deux 
enfants, mortellement blessé, 
décédé à l'hôpital de Narbonne, et 
un viticulteur, Emile Pouytes, 
cinquante ans, tué sur le coup, 
alors qu’il se trouvait sur la route 
des Corbières, assez éloigné des 
lieux de la fusillade. Le nombre 
des blessés est de vingt-neuf chez 
les CJtH. dont un officier, griè- 
vement atteint & l'abdomen, et 
sans doute d’une dizaine chez les 
manifestants. Deux chauffeurs de 
poids lourds. Immobilisés sur la 
route; sont légèrement atteints. 

A 16 heures 

démobilisation des vignerons 

A 16 heures, les manifestants 
sont dispersés, la circulation rou- 
tière reprend. Du balcon des bu- 
reaux de la Confédération géné- 
rale des vignerons du Midi à 
Narbonne, les dirigeants viticoles 
lancent un ordre de démobilisa- 
tion générale que les vignerons 
écoutent en silence. M. Michel 


Romain leur déclare : <t Le drame 
que nous venons de vivre suffit. 
Cependant, chacun dans vos vil- 
lages, restez prit U est possible 
que nous ayons besoin de vous , 
car comment imaginer que cer- 
tains d'entre n Dus ne seront pas 
inquiétés dam les jours à venir ? 
St dites bien ■ partout autour de 
vous que ce sont nos gouvernants 
qui portent la responsabilité de ce 
qui vient de se passer. » 

Le comité régional d’action vi- 
ticole, qui devait se réunir ven- 
dredi matin, & 10 heures, à Car- 
cassonne, a décidé que la Journée 
de vendredi serait une Journée de 
deuil régional dans tous les dé- 
partements du Midi viticole : 
Gard, Hérault, Aude et Pyré- 
nées-Orientales. Les mairies se- 
ront fermées, les drapeaux en 
berne. Fermeture des orga- 

nismes professionnels agricoles et 
para-agricoles : chambres d'agri- 
culture, coopératives. Mutualité 
sociale agricole. Crédit agricole. 
Tous les viticulteurs devront ces- 
ser leurs activités dans les vignes. 

Jeudi, en fin de soirée, trois 
cents personnes, répondant à 
l'appel lancé par les partis poli- 
tiques de gauche, P.C., fjel, et 
les organisations syndicales se 
sont réunies devant le monument 
aux morts de Carcassonne. Elles 
ont marqué * leur TiuUgnatûm et 
leur deuil » à la suite de la fusil- 
lade de Montredon. 

Une motion condamnant la po- 
litique du gouvernement a été 
lue, puis une minute de silence 
observée. Parmi les personnes pré- 
sentes à ces manifestations, qui 
se sont déroulées dans le calme, 
se trouvait M. Antoine Gayraud, 
député socialiste et maire de Car- 
cassonne. 

LES MAIRES DE L'HÉRAULT : 

le gouvememenl 
porte l'entière responsabilité 
des événements 

• Dans l’Hérault, où vingt-deux 
barrages ont été dressés dans la 
Journée de jeudi et dans la nuit 
de jeudi à vendredi, la circulation 
a été coupée sur les grands axes 
routiers proches du littoral et sur 
les votes ferrées. Les heurts avec 
les forces de l'ordre ont été évités. 
Les mairies de l’Hérault restent 
fermées vendredi et samedi, mais 
il n'y aura pas de boycottage des 
élections cantonales dimanche. 

Ces décisions ont été prises par 
le bureau de l'Association - des 
maires de l’Hérault, réunis d'ur- 
gence â Nézignan-FEvéque. Dans 
un communiqué, le bureau s'est 
déclaré unanime pour « consta- 
ter- que le gouvernement porte 
l’entière responsabilité des événe- 
ments qui se déroulent dans 
notre région ». En conséquence, 
U a pris contact avec M. Edgar 


Tailhades, sénateur socialiste du 
Gard, qui préside le conseil ré- 
gional, et a décidé, devant r ex- 
trême gravité de la situation, de 
convoquer pour le 5 mais les 
parlementaires, les présidents 
des des maires de l'Aude, 

des Pyrénées-Orientales, du Gard, 
de la Lozère et de l'Hérault, les 
présidente des conseils généraux 
et les maires des grandes villes. 
A cette réunion sont invités les 
représentants des associations vi- 
ticoles afin d’examiner l'évolution 
de la situation, particuliérement 

riramntlqng 

Les maires de l’Hérault ont 
envoyé d’autre part au président 
de la République et an premier 
minis tre qn télégramme protes- 


un barrage routier à la sortie de 
la ville, ont été nüs de force dans 
un avion & destination de Paris, 
par des viticulteurs. L’appareil à 
bord duquel les deux inspecteurs 
étalent seuls avec J 'équipage a dé- 
collé à 18 heures. 

• Dans le Gord, le processus 
désormais classique des barrages 
en des points stratégiques — le 
nœud routier de Bernis, & l'ouest 
de Nîmes, et le village de Fou- 
zilhac, au sud de Bagnofes-sqr- 
Cèze — n'a pu se dérouler Jus- 
qu’à son aboutissement Les agri- 
culteurs, souvent très jeunes, 
membres du CJD JA, algn n so n du 
mouvement, ont été surpris visi- 
blement de constater qu'aucune 
force de l’ordre ne venait les em- 



C’étalt finalement une victoire 
de la raison obtenue par les res- 
ponsables viticoles, MM. Picard, 
président du Syndicat unique ; 
Caries, président du Cav ; Mar- 
garet, président des Caves coopé- 
ratives ; Privât, de la Fédération 
des exploitants agricoles, qui, 
après avoir servi d’intermédiaires 
toute la Journée et la soirée, entre 
les manifestants et les représen- 
tants du gouvernement, voyaient 
leur sagesse porter ses fruits. 


La plus grande .partie de la 
région est privée de télévision. La 
tour hertzienne de Narbonne, 
située entre la ville et la mer, sur 
le petit massif de la Clape, ayant 
été sabotée. . 


tant contre l’arrestation de viti- 
culteurs et réclamant l'arrêt des 
importations et la garantie des 
revenus. 

Dans la nuit de jeudi à vendredi 
la circulation ferroviaire a été 
rétablie entre Nîmes et Béziers. 
Du matériel lourd (jeeps et auto- 
mitrailleuses) a été débarqué par 
des avions Transall. qui ont 
atterri à Fréj orgues, l'aéroport 
de Montpellier, gardé par des 
unités de gendarmes mobiles. Ces 
avions viendraient de Metz. 

A Béziers deux Inspecteurs de 


pêcher de casser des panneaux de 
signalisation et de brûler des 
pneus au milieu de l'autoroute. 
Repliés peu avant 22 heures, d’une 
part au péage de Fo urnes — sur 
l’autoroute A-9 — près de Remou- 
lins (où iis ont perçu les droits 
de péage payés par les automo- 
bilistes de passage, pour secourir 
la veuve d’Emile Pouytes, tué dans 
la fusillade de Montredon), d'autre 
part vers la préfecture, ils ont été 
« démobilisés » après des négocia- 
tions assez courtes avec leurs diri- 
geants, qui étaient en contact de- 


LES VICTIMES 


Le commandant Joël Le Go tt 
était né te 7 novembre T 934, A 
Brest. Entré dans la police natio- 
nale le 2 novembre 1961. fl avait 
été nommé commandant de la 
CJI.S. 26, à Toulouse, le 1" Juil- 
let dernier. Joël Le G ott était 
marié et père de deux garçons 
Agés respectivement de quatorze 
et dix ans. 

M. Emile Poytes, viticulteur. 
Agé de cinquante ans, était 
exploitant à Arquettes -en -Val 
(Aude). Il était marié et père de 
famille. 

Rappelons qu’un exploitant 
agricole de lorrain (Vosges), 
M. Michel Boyé, quarante-glx ans, 
père de six enfants et président 
local de la FD.SJE* 4. avait suc- 
' combé le 20 février dernier aux 
bleesùres qWII avait reçues le 
17 lévrier, à Epine!. Des affron- 
tements avalenl opposé agricul- 
teurs et gendarmes mobiles au 
cours de la fournée d’action 
lancée par las organisations pro- 
fessionnelles. 


1907 : la révolte des gueux 


Il y a sofxante-neuf ans, 
presque îour pour Jour, le 
11 mars 1907, commençait â Nar- 
bonne la révolte des gueux. A la 
fêle de quatre-vingt-sept vigne- 
rons venus (TArgeliers. à te 
limite de r Hérault, A 30 kilo- 
métrés de Narbonne, Marcelin 
Albert, cinquante-cinq ans, le 
cabaratler du viHage. pénétrait 
dans la marrie 'de la sous-préfec- 
ture où siégeait une commission 
d’enquête désignée per TAssern- 
blêe nationale, pour trouver une 
sofuf/on â la crise viticole. Le 
prix du vin s'étale effondré. 
« Le peuple crie famine. 11 est 
temps de satisfaire la faim des 
gueux -, lança Marcelin Albert 
au président de la commission 
Cazeaux-Cazalet, député de la 
Gironde, conscient lui-même de 
la gravité de la situation. 

Dehors, sur la place, une petite 
toulo rassemblée entonnait la Vi- 
gneronne. dont le refrain déclare 
la guerre A mort aux exploiteurs 
et aux fraudeurs. 

A Paris, où éclatait le B mars 
une grève du gaz et de l'élec- 
tricité. l' événement passa ina- 
perçu. 

Albort Sarraut, sous-secrétaire 
d’Etat à nntàriour, voulut alerter 
Clemenceau. Il se fît clouer par 
un p&remptolre : » Cela finira 
par un banquet I ■ 

Mais la révolte grandissait. Le 
17 mars, Marcelin Albert est élu 
président du comité d’Argetiers. 
qui est un peu un comité 
d’action viticole de l’époque. Les 
manifestations vont se succéder 
et grandir en messe et en déter- 
mination. Le S mai. â Narbonne, 
Us ne sont plus une poignéo mais 
quarante mille é défiler sous la 
pluie. Le 12, A Béziers, ils sont 
cent cinquante mille et un ulti- 
matum est lancé au gouverne- 
ment : - Si à la date du 10 |ui.i 
le gouvernement n'a pas pris les 
dispositions nécessaires pour 
provoquer un relèvement des 
cours des vins, ta grève de f’im- 
pût sera proclamée et le comité 


envisagera s'il n’y a pas lieu de 
prendre des dispositions plus 
énergiques. » 

• Agitation royaliste », note 
simplement la ministère de r in- 
térieur. 

A la veiHe de respiration de 
l'ultimatum, soixante mille vigne- 
rons envahissent Montpellier. A 
la tombée du soir, la cardinal 
de Cabriôres, ouvra les portes 
de la cathédrale pour accueillir 
ceux qui ne peuvent pas rentrer 
chez eux de nuit. 

Le lendemain 10 Juin, le maire 
. de Narbonne, te docteur Ferrouf, 
hisse le drapeau noir sur sa 
mairie. 

Le débat A la Chambre s'ouvre 
le 12 juin. Jaurès propose ta 
nationalisation de la viticulture. 

Le 18, plualeurs régiments 
d'infanterie, de hussards.de cui- 
rassiers. convergent vers Sète et 
Narbonne où, le 19, des soldats 
du 139* de ligne venus d*Au- 
ri.'iac, a/ioiés. ouvrent le feu ; 
cinq maria. Le sang-froid du ser- 
gent Lagache, qui relève les 
canons des fusils, évite un mas- 
sacre. Le couvre-teu est pro- 
clamé. Ce même four, la préfec- 
ture de Perpignan est prise 
d'assaut. 

Des voies ferrées sont coupées 
par les manifestants pour empê- 
cher les mouvements de troupes, 
le sous-préfet de Lodève est pris 
en otage. 

Lb 20 juin, à Agda . deux 
bataillons du 17* régiment d’in- 
fanterie, régiment recruté dans 
la région, refusent d’obéir à leur 
colonel. Us prennent la route de 
Béziers, où les soldats croient 
leurs familles menacées. Ils 
bivouaquent sur tes allées Paul- 
Riquet. femmes et entants leur 
apportent é manger et A boire. 
Mais la mutinerie, qui entre dans 
la légende vigneronne, va s'ar- 
rêter là. A rappel du général 
d’armée Baltloud. venu de Mont- 
pellier. qui s’avance seul devant 
eux et les harangue, les soldera 


regagnent leur caserne où iis 
sont désarmés. 

Le 23 Juin, une valise à la 
main, un homme, les vêtements 
frippôs par un voyage en train 
de nuit, pénétra dans les bureaux 
du ministère de 7 intérieur : c'est 
Marcelin Albert, recherché par la 
police depuis près (Tune 
semaine. Il est sans un sou. Cle- 
menceau lui donnera 100 F pour 
payer son retour. C'est le piège. 
Ses compagnons ae détournent 
et Maurice Barrés le surnomme 
le - héros inachevé-. 

Le 29 juin, le Parlement vote 
la loi contre la fraude, et le 
gouvernement multiplie les me- 
sures d'apaisement. Le 20 juillet, 
la ConfêdëraUon générale des 
vignerons, première manifestation 
d'une organisation économique 
qui se prolonge aujourd'hui 
encore, est créée. 

L'année suivante, en 1908, Nar- 
bonne en délire accueille les 
soldats du 17* qui, par mesure 
disciplinaire, venaient de passer 
plusieurs . mois en Tunisie. On 
cirante : - Salut â vous, braves 
soldats du 17*. vous auriez, en 
tirent sur nous, assassiné la 
République. » 

Le 79 juin 7910, pour le troi- 
sième anniversaire de l'émeute, 
le docteur Ferroui amène le dra- 
peau noir de sa mairie et 
s'écrie ; - La vigne est sauvée. - 

La révolte des " gueux est 
terminée. 

Beaucoup plus tard, en 1947, 
la révolte devait trouver un écho 
à rAssemblée nationale. Lors 
d’un débat houleux sur les 
grandes grèves de 1947. M. Calas, 
député communiste de l’Hérault, 
taise réloge des soldats du 17*. 
Le président de séance ordon- 
nait aussitôt son exclusion maie, 
avant d'obéir, le député occu- 
pait toute te mut la tribune de 
l'Assemblée I La séance avait 
commencé le 29 novembre. Elle 
dura jusqu’au 3 décembre I 
ROGER BECR1AUX. 


Le bilan des dégâts 


A l'Issue de quarante - huit 
heures de manifestations, le bilan 
des dégâts apparaissait vendredi 
matin relativement important : 

• DANS L’AUDE : Narbonne, 
des locaux de La gare SJJ.C.F. 
ont été dévastés, ainsi que du 
matériel électronique. Les dégâts 
sont estimés à 400 000 francs. Une 
annexe du Crédit agricole, bou- 
levard Maréchal-Jpffre, a été 
saccagée. La façade de la Banque 
de Fiance a été endommagée par 
uh explosif. Le centre de percep- 
tion des impôts de Narbonne - 
Ville, quai Volière, et celui de 
Narbonne - Banlieue, rue de la 
Lyre, ont été saccagés, leur mo- 
bilier brûlé. leurs dossiers dis- 
persés. 

Trois autres bureaux de per- 


ception du département, à Ginesr 
tas, Fleury et Sali èles -d’Aude, ont 
été pillés. . 

A Vinassan, les cabines et un 
local administratifs du péage de 
l'autoroute AS ont été entière- 
ment détruits par explosifs. 

A Moux. entre Narbonne et 
Carcassonne, une bombe a détruit 
le « répéteur a des câbles télépho- 
niques à longue distance permet- 
tant les communications avec 
Marseille, Toulouse et Montpellier. 
La liaison était toutefois rétablie 
vendredi 

A Port-la-Nonvelie, un passage 
& niveau et un transformateur de 
l’ELDF. ont été détroits par une 
bombe, et des tourete de câbles 
incendiés. 

A rAarign ai y les bureaux de la 


gare ont été saccagés. 

A Montredon, où plusieurs 
wagons du convoi bloqué avant la 
fusillade ont été incendiés et la 
voie ferrée endommagée par une 
pelle mécanique, le trafic Nar- 
bonne-Béziers a pu être rétabli 
La remise en état du relais de 
télévision qui a été plastiqué 
demandera plusieurs semaines de 
travaux. 

• DANS L’HERAULT. — Des 
déprédations ont été signalées lots 
de barrages routiers à Bessan, 
Montagnac. Béziers, Sète et autour 
de Montpellier. 

• DANS LES FYRENE8- 
ORTENTALES. — Le centre de 
dédouanement du Boulou a été 
incendié. 


L’INQUIÉTUDE CHEZ LES C.R.S. 

«// faut à tout prix arrêter cette escalade » 


Pour la troisième fols depuis 
leur création, il y a plus de trente 
ans, les C.RJS. ont été amenéés, 
sur le territoire, métropolitain, â 
faire usage de leurs armes fl) 
dans une opération de maintien 
de l'ordre. C'est certainement ce 
que garderont en mémoire tous 
les fonctionnaires des compagnies 
d'une journée au bilan particuliè- 
rement lourd pour les forces de 
l'ordre : le commandant Joël 
Le Goff, chef de la CJLS. 25 de 
Toulouse, tué d’une balle dans la 
tête, le commandant Toussaint 
Simeonl, de la CAS. 24 d’Agen, 
atteint au ventre dans les mêmes 
conditions, dlx-sept officiers, gra- 
dés et gardiens gra v ement tou- 
chés A la CJLS. 26, trois à la 
C -RJ3. 24. et sept autres plus légè- 
rement atteints. 

a Nos camarades allaient faire 
du maintien de Tordre, ils sont 
tombés dans une embuscade ». 
disent aujourd'hui les CJRJ5. De 
fait, ils ont été accueillis à leur 
descente des cars par un tir qui, 
selon les premiers éléments de 
l’enquête, provenait non seule- 
ment de fusils de chasse, mai?; 
également au moins d'une 22 long 
rifle, d’une Winchester et même 
d'une arme automatique qui 
pourrait être un pistolet-mitrail- 
leur. Enfin, tous ces coups de feu 
partaient de positions préparées, 
bien camouflées. 

Pour les C.RJEL, quelque chose 
a changé, ce 4 mars, à Montre- 
don-des-Corbières, dans la 
conception et la nature du main- 
tien de l’ordre, quelque chose qui 
les conduit à se poser une ques- 
tion : et maintenant? 


Après' les évènements de Corse, 
là stupeur s’était emparée des 
imif-Ai , mais an refusait d’y voir 
autre' chose que des actes Isolés, 
dans un climat passionné. Cette 
fois, l’inquiétude est profonde. 

Dans les unités, le soir du 
4 mars, on a regardé la télévi- 
sion. On y a vu les collègues 
abattus de sang-froid : « Tuer 
un CJFL£„ ce n’est pas résoudre 
le problème a. disait-on. Mais on 
redoutait surtout d’avoir mis ce 
jour-là le doigt dans un engre- 
nage fou : « Si maintenant dans 


chaque manifestation ü y a des 
morts . où cela finira-t-ü ? a 
c Nous sommes résolus à tout 
mettre en œuvre pour que ta lé- 
galité républicaine soit respec- 
tée, mais ü faut à tout prix 
arrêter cette escalade a, décla- 
rait-on au Syndicat national 
indépendant et professionnel des 
C.RJ5. a Nous souhaitons que les. 
vignerons et le gouvernement 
trouvent une solution à ce pro- 
blème. dont nous ne sous-estimons 
pas l’importance, mais qui ne 
mérite pas qu'on tue des gens de 
part et d’autre. » — J. Sn. 


Vives réactions des syndicats de policiers 


(1) En 1948. è Alâs. lara d’une 
grève des mineurs, an groupe de 
CAS. avait dû tirer sur des mani- 
festants pour se dégager ; d'antre 
part, a Bastia, pendant la nuit dn 
21 au 28 août 1979, tara ds Laquelle 

un C-RJ5. tut tué, ses collègues 

avalent utilisé leurs armes, après 


Le Syndicat national indépen- 
dant et professionnel des CUJS. 
est k atterré par les événements 
de Montredon-des-Carbières, que 
succèdent à ceux de Bastia. 
Sans vouloir ignorer l’importance 
des problèmes vinicoles, ü consi- 
dère qu'ils ne peuvent en aucun 
cas justifier des fusillades meur- 
trières génératrices de guerre ci- 
vile. a. Le syndicat « appelle la 
population » à plus de sérénité, 
a mais affirme que les CJli S. 
feront usage de tous leurs moyens 
pour faire respecter l’ordre et 
les libertés républicaines ». 

La Fédération professionnelle 
Indépendante de la police ré- 
clame « que la justice s'exerce 
fermement et rapidement contre 
les leaders de cette manifesta- 
tion » et exige « que les porteurs 
d’armes de toutes sortes soient 
recherchés et sanctionnés ». 

« Nous adjurons également. 
ajoute la FJ» JL P, toutes les per- 
sonnalités qui ont charge dans 
notre pays de prendre enfin 
conscience de la gravité de la 
situation, que nous n'avons, quant 
a nous, jamais cessé de dénoncer. 


dont, trop souvent, d’innocentes 
victimes font les frais, particuliè- 
rement les personnels de police, 
dont La tâche ingrate est de pro- 
téger les gêna, les biens et les 
institutions de notre pays. » 

Le syndicat CJ.T.C. du per- 
sonnel en tenue de la police 
nationale « s’inquiète de cette 
escalade dangereuse dans le 
désordre qui met en péri l la sécu- 
rité et la vie des fonctionnaires 
de police et qui menace les insti- 
tutions ». 

La Fédération autonome des 
syndicats de police « déplore, une 
fois de plus, que l’absence de 
négociations préalables entre le 
gouvernement et les organisations 
professionnelles ait pu conduire 
aux incidents de Narbonne ». 

Tout en condamnant «ans ré- 
serve les actes de violence, les 
représentants de la F.A.S.P. esti- 
ment « que la question vinlcole 
est un problème d'ordre politique 
et économique, donc de gouver- 
nement. Ils déplorent que Z’on 
en fasse un problème d'ordre pu- 
blic exclusivement, dont les poli- 


a Æ 4té ^ feU «**■= 

amène fatalement l intolérance oictimes ». 
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Deux ans de crise [es réactions dans les milieux politiques et syndicaux Un sentiment d'injustice 

M. Valéry Giscard d'Estaing a en im. entre- . Dans raprès-midi le. groupe du parti soda- A 

tien, jeudi 4 mars, en fin ifaprâs-midLaa palais lista attlw radicaax «j* pnrfiw * 1 » r Assemb lée Oui LUflUUli U f CfiiCUl C 

1*» .liNTfRR _ M* rfilne J* OVAM 1 a — I 1 rll 1 X T.. .AS — I Sa >s j. ■ 


M.; Valéry Giscard d'Estaing a en un. entre- 
18 7 4 .... .. tien, jeudi 4 mars, en fin d'après-midi on palais 

12 JiNTiffl. — &L, . Chirac décide -de lTEIysé® avec 1 b premier-, wilnfc i-fn» St Jac- 
«» le KZTlce de* alcool* achètera ques Chirac, et le ministre d'Etat, ministre de 
2 mfln oTui dUeetoUtrcs d« Tin pm a natüha^ M. Michel Poniatowski, sur les san- 

giants faddents qui Vêtaient déroulés dans 

in^dcol^ÏÏvSSierim* atei- . *g? B ** £ e Narbonne. En 

dent de manifester tons les quittant. le palais de l'Elysée, un peu avant 

Des incidents se produisent etfeé- 1 19 h. 30; M. Poniatowski n'a fait aucune décla- 
- ti T«nent les -U et Unu- • - ration, -devant prendre la parole à. la téïévisSon 

23 MARS. — Le conseil des minls- . & 20 heures. 


Des Incidents se produisent ettec- 
- ttoement le* -U tt U subl- • 

23 MASS. — Le conseil des minis- 
tres de ragricrritnra d» Neuf relève 
le prix d'orientation Ad fis dfc 
U %- - ‘ - 

29 MARS. — Nfrareflc e ma nlftetor 
üonx dons cinq déperteniiants du . 
Midi ridüokf i 

2 JUILLET. — M.' Bonnet, ministre 
de rosrimiltiire, .-«soit les dû- 1 


. Dans l'après-midi le. groupe du parti socia- 
liste et des radicaux de gauche de F Assemblée I 
nationale avait demandé la convocation de 
l'Assemblée nationale en session extraordinaire 
pour « examiner les problèmes posés par les 
viticulteurs et la situation grave .qui en résulte 
dans toutes les régions concernées ». 

M. Georges Marchais, secrétaire général du 
P.CJ 7 . a demandé que « le gouvernement 
engage immédiatement des négociations avec 
les viticulteurs », 


M. PONIATOWSKI : 
fermeté, justice et modération 


(Suite de la première pagej 
k Ces cermaras ne veulent pas 
c om p r endre que ça va mal tour- 
ner, car les vignerons ne suppor- 
teront pas cette nouvelle injus- 
tice.* 

L'Injustice, ce mot Tecoavre 
pêle-mêle pour les viticulteurs la 
surproduction, la distillation, la 
mévente, la chute des cours, les 


chalS t MwimlpnT dame 1 *A in 
Mais, pourquoi cette hâte à 
appréhender les coupables? 
Pourquoi ne pas les avoir 
interceptés dans les cazs qui 
redesce n daient les - manifestants 
dans le Midi ? Pourquoi n’en 
arrêter que cinq, alors que. vrai- 
semblablement. ■ tous tes partici- 
pants ont pu être identifiés ? 

Le gouvernement porte en tout 


M. Mi chel Poniatowski, minis- ont d& faire usage de leurs or- I 


géants viticoles et annonce qu'un tue dTEtàt, ministre de l'intérieur, mes. JB V axerait un. manifestant \ des».. Sur. treize postes 


M. FOURCADE : des émeutiers jÿSÜltÜT?* ÏWSi- 

M. Jean-Pierre Fourcade, mi- eussions de Paris et Bruxelles, cas la grave r esp o nsab ilité d evoir 
nlstre de l’économie et des finan- i» , op pressi on » de la ca pi tale-. laiS5é P° nrrtr le promeme viticole 
œs, a qualifié jeudi les etten- sans quU soit possible d'apporter maintenant dix-6ept mois, 

tots d' « tnconscieats et stupl- à Les représentants des vignerons 

tien « Sur treize mates enmnfJL- a tout ceia, une quelconque i_ *** 


Les représentants des vignerons 


important contingent de vin *e» a fait, jeudi 4 mm* & 20 heures» tué et plusieurs blessés. j blés, deux ont été 

ouvert à la iSstxSatiOB au niveau nn * AM** 4 finn «mi, I aient démolis s. a pr 

communautaire. . deciaïaoon tetëvlBèe. Apres 3 Xm sécurité ne sb divise pas. \ nlstre, qui a. ajouté 

» novembre. — Le* ministres ae avoir rappelé les mciaenjs sur- Français y aspirent dans 

la cjlb. autorisent la Franea a venus & Mcrtmlgnx, dans l'Ain, ■ immense majorité. Ils dot- 

distiQer 3,4 million d’hectolitre* le 29. février, et décrit ceux de vent savoir que. si de tels èoè- 

dt vla ‘ Montredon, le 4 mars, le ministre nements se multiplient, as met- 

19 7 5 a . iwriignff : . tent en danger la sécurité de 


nuance, parce que le vin est un ^ rgls_ ré elleme nt 


Les Français y aspirent dans 
leur immense majorité, ns doi- 


pour des gens qui sont des émeu- | 
tiers — ce ne peut pas être des i 


rédsé te' mi- sujet de passion. Cette injustice, 
: s Le fait, plus cruellement ressentie qu'ex- 


au sérieux A Paris. Le premier 
ministre, le ministre de l’agri- 


vent savoir que. si de tel* évé- représentais des ritieulte»* - de 
tent en danger la sécurité de table, mais encore imbécile. Je 


20 JANVIER. — Dan* l’Hérault, 
première manifestation pour pr»-. 


Indiqué : . tent en danger la sécurité de table, mais encore imbécile. Je 

_ ... ■■ ■ la coUectivtté, mats aussi celle pense donc qu'a faudra mettre 

« Des manifestants ont tire sur ^ chacun de voue. Cest pourquoi rapidement sous les verrous ces 
les forces de Tor dre qui proie- îe getavemement, avec fermeté émeutiers. de manière que ces- 


o ^ culture, ont surtout accordé A la 

H est certain toutefois que les ^ 

responsables du comité régional 4 

d'action viticole; cette organisa- 

tüm toute puissante uni a enrojé J» "Jf SLÇ 2 Ü 2 1 


geaient les JnstaUations non en- j usüce # modé- ces exaction* contre des éta- 

itauens, suivie, teœ janvier, amne ^ détruites : un officier et VHssements publies. Elles sont tn- 

aetton Oans plustenn ports du gradés et gardiens de dignes <fan pays civilisé, dans 

nBaL iri ii 7; ^. f aT nti. C’est la consigne que fat lequel les notions d’ordre et de 

Ta paix ont été blessés. *«*•,*. a 


ses aunmandofi à travers le Xpdl, ^ f ^ 

ont joué aux apprentis soldera. te cStoSS 

«JZ* vont venir avec des fusa* fl h» 


11 MARS. — Importantes manlZesea- 
tion* dans le Midi. Les vitieultcnin 
affrontent les foi ces de l’ordre 
dans le Gard et A Montpellier, où 
une centaine d'entre eux se réfu- 
gient o»w» la cathédrale St-Pierre. 
La cathédrale va être « occupée » 
jusqu'au -39- ma» par -des viti- 
culteurs qui se relaient. 

U MARS. — Le ministre tfe~I'â£ri- 


pcüx ont été blessés. 

> Les CAS. ainsi - a tt aqué» 


donnée à toutes les forces de sécurité doivent s'imposer à tous 


-4 _ w j-, le sacro-saint principe de la libre 

f 5,®" *, CTO T ' “° us circulation des prrtdntbt n 

düaffc Mîchp .1 P/imnln nnrfA- _ _ _ 

‘ " l » s'agissait surtou t pour les Neuf de 

parole du CRAV. La lie était au St 77 


l'ordre. » _ 


les Français.» 


fond du c&Uce^Us. joux ou l’autre, 
fl aurait -fallu la boire. 


ne pas céder A la pression de la 


Dans ces capitales, on a paœa- 
hiP Mement oublié les hommes , ces 


• M. MITTERRAND a dé c l a r é de les isoler dés outrés couches 


le 4 mars, à Oullins (Rhône) : de la pc 
« C’est là Taboutissêment dfune aussi de 
accumulation- <F injustices . L’in- sociale.. » 
justice provoque la colère A par- 


lation. victimes elles 
même politique anti - 


nouveaux mcOham. n est urgent nS 1 

de garantir la survie des famü - j e Tarder Au ramttÂ vour l'Aude P 0 ** 18 Problèmes, au drôle 

les dont les seules ressources “ coinné poari Aude, , d’accents. Maintenant, il y a deux 

viennent de la oigne, mais ce l V* tr ® 7 9“*^® r * 3 ? ïli £ B mort» sur les côteaux des 

n’est pas une guerre ctoüe qui aussitôt J », disait -on début janvier corbières. rv>mrn« fl y en avait eu 

résoudrait les problèmes des ni- à la préfecture de Carcassonne «j, antre, oualoues Jours ulus tôt, 

ticulteurs. n faut que la raison. A Pierre-Marie Doutrelant. En Ha __ v 7t».« nstmi 


tiafr^ d (£a 

29 MARS. — AU . MUS- du - cuufièi 
de la FJ^-S-BJU, M. MaJXie-BeauEé 
affirme que « le monde - occitan 
est en pré-révolte ». 

26 MASS. — Vingt-cinq mille viti- 
culteurs du Midi manifestent à 


tes prix; le sentiment d'une sorte cf&res qui tendent à affaler la 
•de complaisance à V égard, de cer- population , - retirer les C. R. S-, 
laines sociétés qui jouent contre ubërer les prisonniers. » 
les viticulteurs explique Vexplo- # FORCE OUVRIERE 
sion de la colère » . hon damna dans un communiqué. 

• M. pxeRRE JOXE, . député de son bureau confédéral « le 


Uculteurs. Il faut que la raison, 
le sang-froid, la volonté dfabouttr 
sans léser les biens ou les person- 
nes, r emp ortent sans retard. » 

DANS LES MILIEUX AGRICOLES 


Lwuneawu rm HtB , Vosges, r*™* les 
dépit éte cet avertissant, cinq ^ voient tititSir un 


hommes ont été arrêtés. Certes, 
les vignerons avaient dépassé les 
bornes en allant saccager des 


prix du lait décent,. 

ALAIN GIRAUDO. 


\u- de Satee-et-LoirB, dAiégmt aatîo- recours à Ja violence qui ne peut .. Parmi les principales argamsa- 
Sète. Des incidents éclatent au J evnenArer mue d'autres violences ». tions agricoles, seul le MODEF 


tour de la ville et i Béziers. Le* l*8gjic nltura "du pa rti sod a- 

riticniteu» décident da ‘contrôler ■ ’^t s, estime, d a ns un co nhii i TTi l- 


ïâ poroTet te rOTrtes pour «npfc- ^é: a Le gouvernement est le- bléqtes des vmaateurs FXJ. met tants lamimuŒ; a 
ihar premier responsable des incidents en garde tous ceux qui serment communiqué, dans lequel 

Æs^ssaff-ssa ?r?aT««»?ssrï 

______ , ■ _____ j .Languedoc. identiques, En effet, us pren- supporte . rentière respo 

ÎT!£ facto? pendant un iSéTlB » AujoaniTuii, la crise vi ticole - ^f r £^ 

lXiwi™T est si ■ grave que ce désespoir a ? égard d» devenir de la demo- jourdjuii je Midi viticole 
ünpottation^^iWton*. _ %£?%***' craSe et de la Uberti. » le MODEP. « le gouve 


a de facto n pendant un mois IB 
Importations de vin* italien*. 

15 AVRIL. — fa™»» que le* viticul- 
teurs paralysent toutes lés voie* 
de communication dan* six dépar- 
tements, la CounlnlaB européenne 


conduit des hommes à des acte* 
extrêmes. Le gouverneme nt fran- 
çais ne peut pas' s’abriter phls 
longtemps derrière, les négocia - 


propose une dlitiBatlau fiUmltéa { Bruxelles.^ Il doit ri- _ cLa violé 


engendrer que d’autres violences», tions agricoles, seul le MODEP 
g Sans méconnaître les pro- (Mouvement de défense des exploi- 
tâmes des viticulteurs. F.O. met tants fa miliaux ) a publié un 
en garde tous ceux qui seraient communiqué, dans lequel il assoie 
tentés de S’engager dans des voies que * le gouvernement et hd seul 
identiques. En effet, fis pren- supporte, rentière responsabilité 
ciraient une lourde responsabilité des événements que connaît au- 
à l’égard du devenir de la démo- jourd’hui le Midi viticole ». Pour 
crotte et de la Uberti. » le MODEP,' « le gouvernement 

‘ met tout en oeuvre pour briser 

: • MOB PIERRE PUB CH, nation réalisée de toutes les vic- 
évêque de Carcassonne a déclaré Urnes de sa politique économique 


La Commission européenne propose 
un compromis sur le vin 


/Sotte de la première pagej 


et suscite des 


«rjagtfÆëei^tsâa sJszjrzsr&sn- ss 


poudre aux revendications des " iLa »W<nftr meurtrière a mis festem ent 

” . . . . V. n ’ 4 "T jn, (buA « buAnm IrrmiTIm n/nu tmrneHl 7 «ur 


des Neuf atqrfeiîr pwiéajiiv.^lnh 
qualité Jours 1» distillation à gui- 
chet ouvert 1 des excédents Jan- 


Le PB.UT à exigé», dans un 


__ a _ r-B’ fMwUlU-i .V 4JC fAU, «MAyo n, utuih uu 

tm- communiqué, la éVbèratton tm- 
^t'ie *7îciî?e^aé wtitiate» des deux viticnlteurs 
%SJH SSW--E «aprteamfe et s'aère e contre le 


italien est décidé. Mahlfertatlon A ^ gOU ~ 

pé»nwi. “ vememènt est le véritable respon - 


Péaga aa. - - : 

3 JUIN- — Trois, mute personnes 
manifestent k Montpellier. Un. vitL- 


nwaiiOécnt B gmuvy vniru. un. viu-i rJ/rfn,. _ 

en] tenir arrêté- est relâché le’ lende- j égmn.* 


sable de la situation dramatique 
dans laquel l e est plongée toute 


r émnfioTrtunzs nous inclinons de-' uns et des autres -». Cette orga- 
vajet toute s les victimes, mais que nimtkm réclame la Hbéiation des 
ce sang ' soit le dernier versé. Sien vignerons emprisonnas et « Terrét 
. vite, de part et d autre, que. les. immédiat de tontes les importa- 
responsàblè 3 écartent tout désir . lions, d’oit qu’elles viennent ». 
de vengeance, que des gestes Le "C-N-J-A, devait publier une 
- claire • manifestent sans tarder déclaration seulement .« dans la 
un souci dfapcdsement, qufun dia- journée dti 5 mars ». Quant A la 
Vogue persévérant et constructif P-N.S.K.A., sa direction, jointe an 
se poursuive. . L’émeute, loin de téléphone, assure qu'éHe n'a pas 


noue», fout Cetta opération portant but 4 mll- 
loevemement Ifon8 jfjîectoUtra* de vin Italien. La 
‘ veille encore, M. Lard fn ois considérait 
s que 2 millions . d'hectolitres consti- 

sstiqns munir- tuaient un maximum. -Cette ponction 
à divis er le s opérée eur le marché devrait per- 
Zes vignerons mettre un feiévaraent substantiel des 
r **** cours en Italie, et, par conséquent, . 

ItotioS'te 4ss prix d'eaqiortBUon vers la France. 
fertgPajrli Pour ie long tanne, le nouveau 
les importa- règièment riU-vinlcrie européen,, pré- 
iamerit». voindt, outre une série de mesœes 
publier tzne destinées A réduire la production et 


C’est là, sans doute, le résultat le 
plus appréciable : tes vttioutteure 
ayant conclu, avec les pouvoirs pu- 
blics, des contrats de etockme A 
long terme (neuf mois) seraient 
assurée de recevoir un prix proche 
du -prix de déclanchement» {aujour- 
d'hui 9,80 F environ) el, A l'Issue de 
cette période de stodeage, Hs éprou- 
vaient des dtffîcuttés A commënria- 
Ifeer Iraf' production. 

Une telle mesure, tout en offrant 
une sécurité appréciable aux viticul- 
teurs, ne devrait pas Jouer comme 
une. Incitation è la production : Isa 


donc à rttebflr un équilibre cônbats de stockage A long terne. 


main. 

24 JUILLET. — Le éoacefl de* ndnls- 


• REVOLUTTQN (> 
d’extrême gauche) e 


porter remède à la crise, accumu- 
lerait de nouvelles ruines et de 


de commentaire A faire pour le 
moment 


entre roffr» et la demande, l'octroi, 
aux vilteufteun, de cette «garantie 
de bonne tin • que la France réoîaroe 
avec insistance depuis l’mé dernier. 


très des. Neuf ajourne de nouveau un communiqué : * Le aotever- 
u réforme de la régl em e n ta ti on nouent Giscard - CTifroc, gouver- 


viticrie européenne. Dans le Midi, 1 jjjsmenï 


oient de\ 


IB vlttcnJten» Byttcstent et tar- commettre un nouveau, crime. Le 


LES COMMENTAIRES DE LA PRESSE PARISIENNE 


reni les tontes, 1 gênant le* vacan- 
ciers. 


pôûoernemettt' 
fusils parce qu‘ 


25 rtJXLLET. — M. Twsler, iwrte- y q conscience aigue de 
panne du Comité régional d’açtion to fragilité de son pouvoir. La 
viticole, crie an cours d'une «car- mobilisation la plus large et Ja 
monehe : « SI von* ne vonler pas pïju énergique du mouvement 
comprendre ponrqnol non* so mme* ouvrier s’impose contre Za sÿsté- 
Iri, en KptembRi non* viendrons ma tisa tio n de la violence d'Etat. » 
avec des fusils. « 

l JUILLET - 1« AOÛT. — Ment- • LE SYNDICAT DBS 


31 JUILLET - l«r AOUT. — Mani- 
festation* dan* tout le Lanjnedoe- 
BonssUIon. Nombreux barrages de 


CADRES C. Q. C. DU TRESOR ervioue ■ avachi par les préoccüpa- 
s'élève dans unwmmmflqué tiZ^debmdU&es et <teS, 


* É J* ; w> _ l ea A 1 a cotwc la pins extrême vigueur ils ne se sont que trop proclamés TF o TT mTDTFN DF PARIS . 

sortie de Bétiers, mie charge de contre les actes de violence solidaires dit désordre, üs n’ont . US QUüllDJbJV Oh rAwo - 
plastie fait sauta nn pylône ; deux aveugle que viennent de subir les que trop abdiqué leur mission de sottise aes viticulteurs, 
reporters-photographes lont brut*- perceptions ■ du Midi viticole» et médiateurs entre la puissance « on proteste avec assez de 
Usés par les na a if esttna. affirme qull c ne tolérera aucune miblioue et ceux ou”Üs ont cfuxroe jjAhémjm/x* inr&nti’ïtn nitmipn nx- 


6 AOUT. — il Bonnet reçoit les faiblesse du gouvernement dans 
représentant* de* vttlcnltenis mért- la recherche et V arrestation des 


affirme quU « ne tolérera aucune publique et ceux qu’ils ont charge 
faiblesse du gouvernement dans de représenter. (-) . - 


L’AURORE s . apôtres . de la «tore de leur travail, il est urgent, mots : rétablir l’ordre que I qu’en 
violence . ' s’il veut éviter de nouveaux dra- soit le prix. 

„ _ ‘ ; _ mes, qu’a retire les forces de * Bien entendu, on va nous par- 

<r il semblait que Les eau locaux police et qufü engage des négo- 1 er de répression. Un troupeau 
et régionaux aient enfin dations avec les viticulteurs, d’idéalistes, d’humanistes, de mo- 

teur propre responsabmtê. Oose- comme Georges Marchais Ta sochistes et d’imbéciles va s’tnter- 
dM de soucis électoraux, tour sens demandé hier soir.» rager gravement. 

%svmü 5 s jretssR <*•« «»»>■> t * 

ils ne se sont que trop proclamés *p oTTDTmTFN np PARIS • sornettes et de pleurnicherie*- On 

solidaires du désordre. Os n’ont ’ ne nspbque pas aux balles par une 

que trop abdiqué leur mission de ^ sottise des viticulteurs. pluie de roses, et le sang, les 

médiateurs entre la puissance « On proteste avec assez de flammes, les destructions, J es 


leur propre responsabilité. Obsé- 
dés de soucis électoraux, leur sens 


> Qu’est -ce que la c sécurité col- 


véhémence lorsqu’un citoyen as- 
sure lui-même sa propre justice 
sous forme expéditive pour ne pas 


^f?^.^!L* zmont:g d ” meaaes j r t^ pon sables, meneurs . ou j ieettoe », si elle J^tJ’abordpré- rindigner qu'une catégorie soSo- 


d 'apaisement. . 

39 SEPTEMBRE. — La .France décide 
de freiner 1 b importations do vin* 
Italien* en leur imposant nne taxa 
supplémentaire. 


ventton, donc surveSkmce atten- 


syndicat précise qu'il portera ave des milieux où pullulent les 


plainte « dons les plus, brefs 
délais », avec constitution de par- 
tie civile: De leur côté, les diri- 
geants de intersyndicale du Tré- 
sor et de la direction générale des 


3 «irtmnt tj» remit* rCateuû de ^Hérault indii 

3 I àsps xme résolatlou . remise 


apôtres de la violence, et contrôle 
des engins de mort ? . . 

■ » Mais quoi, est-ü supportable 
que n’importe qui dispose^ d’explo- 
sifs en quantité . suffisante pour 
faire sauter en une nuit plusieurs 


larmes ne s’effacent pas avec des 
jérémiades. Il faut payer et nous 
demandons que les coupables 
paient cher. » 

professionnelle défende ses inté- (MAX CL .) 

rèts les cames d la maxn. Avant 

de chercher à vérifier si la LIBERATION : le choix du 
revendication des vignerons du wng 

Midi est justifie, on doit porter _ init 

sur la façon dont as Vont exprimée \ 

hier . m jugement sans twha- central^t^, fl 

gênée. (J Une fois de ptas, un « Jf sanflF '. Et 

problème A la fois politique et sciemment, f —J 
économique se retrouve transposé * R n’en reste pas mains qu?ü 
en termes d’ordre, sinon réduit à faut remonter à la crise tdgé- 
un problème d’ordre. Ce nrest pas tienne pour retrouver une crise 


d’action viticole annonce rmpmi- [installations essentielles Mme problème à Ja fois politique et 

sàtton d-ûne « . Joomée vtilre S?ië,5°2î riffW ! L * _, „ JiU , . économique se retrouve transposé 


aorte* » . dan* Sont le MML La* gdrurüé A* * 
contrélea routiez* et les action* 
de «OUBUtda w m wnitiimfc. - Antfrf ” 

Cuts, -responsable ftu Comité (Pac- •’ -LA C.G. j 
tton viticole de PAnde, déclare A gramme du 1 
notre envoyé spécial a n y aura adressé, an pj 
bientôt dés mort*, uonslêur. Alors demande « le 
Il «mt nrim qoc ce «rit dn cdté des forées de r 
de* forces de ' Perdre que des le maintien 
vignettne.. » U ejcute i- a : n «.’y- o ondmre à de 
a Jamais en d'actions d’élément* viatiqu es a ffroi 

irM fpffituiii*^ dam lot nunU gg- îc ÿouvcrASTM] 
tarions viticote. » _ ponsabüm 

9 JASVRB. — Nombreuses manl- 
restationa dan* le Midi. °° g_g” JSÏ?® 

14 JAKVÛR. — U. Jacques Chirac Ct 4^I 8 
reçoit- les sirir iiiTiti viticoles et _ ™ *¥. J® 

/TV, r « communauté d 
Jî* 1 ®? OD . e * plntien» W riés et des CBH 

d'apetiement. dont -T* report SÏÏLgLfïï"-.*^ 


* contraints, pour des motifs de 


sécurité, de. fermer les bureaux cien, quelques agités ( qui parfois 
au pvbtiç jusqu’à nouvel ordres. ne sorti pas d’authentiques méri - 


hier _ un jugement sans indul- 
gence. { ) Une fois de ptas, un 


» Ainsi, dans leMidi Umg uedo- ^ termes d’ordre, sinon réduit à 
istir quelques agités (gai parfois un problème d’ordre. Ce if est pas 


pour des raisons de trésorerie évi- 
dentes, ne portent que sur une trac- 
tion (Imitée de la vendange (un cin- 
quième environ) et sont réservée à 
des vins de bonne qualité. 

Hausse plus forte 
pour le laïf 

Pour le resta du dossier, c’es-A- 
dlre les produite autres que le vin, 
les Neuf ont travaillé, Jeudi, A partir 
d'un projet de compromis préparé 
par M. Hamdlus, le ministre luxem- 
bourgeois qui préside actueflement 
les travaux du Conseil. Les Français, 
las Belges, las Luxembourgeois et 
les Irlandais ont constaté avec satis- 
faction que M. Hamltius suggérait, 
pour le lait, des augmentations de 
prix sensiblement plus élevées que 
celles proposées précédemment par 
la Commission : + 4,5 s /a au 15 mare 
(soit 4- 3,1 */b en France, après déduc- 
tion du « correctif monétaire ■ de 
1,4 °/o), puis + 3 »/o au 15 septembre. 
L'affaire n'est pas réglée pour 
autant : maintenant, ce sont las 
Allemands, les Néerlandais, les 
Anglais, les Italiens et les Danois 
qui trouvent que l'on va trop loin. 

Invité par M. Hamlllua. comme 
chacun de ws collègues, A énumérer 
les questions qui fiaient pour lui 
essentielles. M. Bonnet a cité les 
produite laitière, le vin, la viande 


• LA G.G.T-, dan» un télé- 
gramme du bureau confédéral 
adressé, an premier ministre, 
flBmaairtft a le retrait immédiat 
des forées de répression (—) dont 
le maintien nb pourrait que 
conduire à de nouveaux ’ et dra- 
matiques affrontement* dont seul 
le gouvern e me nt porterait la res- 
ponsabilité ». 1 La C.G.T. dénonce 


dionaux ) reconstruisent de toute 


la moindre sottise des viticulteurs 
du Midi d’avoir offert celte occa- 


pièce un mythe < onc tion » , fait . rfon ou ministre de Vfntérieur. Qui 
dé haine pour la * France du hrf reprochera de 'avoir saisie ? » 
ffora », puissance prétendument ____ . 

Coloniale.* (PBmiPPE tesson.) 


politique aussi grave. On sait bovine'— la France entend qu'on ne 
les bouleversements qaene avait ^uche pas an régime d’interventions 

^ m d&£aLS u it I rS^JL g» - 


- (J. VAN DEN BSCOJ 

L’HU^LANTTE ï on comprend, 
c On comprend Vèxaspération et 


LE FIGARO z rétablir l’ordre. 

: « La colère des viticulteurs du 
MOU n'est, pas sans raison. Jl est 
normal qu’ils défendent leurs 


< l'attitude, provocatrice du pou- le désespoir des viticulteurs devant intérêts, mais jusqu'à une certaine 
voir qui pousse à bout -les vtti- lu carence (Tvn gouvernement qui timite. Us Tant franchie et le fra- 
celtewn victimes de a» potitimie ». est obligé d’admettre depuis deux cas des-armennet fm axjourdfhui 
C’est ear ]» base « de la ans que Torganisation du marché aux disamrs et à la concertation, 
communauté d'intérêts des sala- vinicole est parfaitement absurde Là question .maintenant n’est pas 
liés , et de* autres couches de ta mais ne prend aucune mesure de se pencher sur leurs dossiers 
population '» et « par des moyens . pour y remédier. Parce qu'il rte mais de 'leur faire comprendre — 


destin. Jamais depuis lors son 
autorité n’a été à ce point contes- châ et des prix,, en ré p ercutant dans 
tée dans les profandeurs.comme jas paye membres concernée une 
si coup sur coup» les évén emen ts . pal tle des fluctuations de change 

î ALé Tf^jL 1 Ce ^» intervenues au coure des précédentes 

ne faisaient que . préparer une ■ 

crüe mtknwl e m^u r.. » *"^„ cUon mKrfWm , lnd pro . 

tff tS.m flfiSrE posée par la Commission sa liadul* 
mit par une moindre augmentation 
des prix de 1,4 '/« en France, de 
LE QUOTIDIEN DU PEUPLE r Z V* dans les pays du Benelux et 
Tant riposter de 3.5 “/■ en Allemagne, in France 

- t „ _ n .„ r mut est d’accord avec ce schéma, mais 

* les autres pays ooncemés renâclent 


jsüw-^r^ji population » et « par des moyens pour y remédier. Parce qu’a ne mais deieur faire comprendre — 

iSLr faction de masse que le pouvoir veut causer aucune petite à & eux et frfous ceux qui se se n- 

J pmtt être conduit au recul alors ses partenaires de la petite tent tentés par la violence — 


professionnel des vins de table. Les 
— vittenltanst 46cu*, annoncent -une 
manifestation 1» a février. 

6 FEVRIER. . r- Des monUcrtatlona 
■ont onanisée* don* tout le Midi 
viticole, où tonte activité est 


toqtetts gaz les parti* èüsunu- 
nlxtf. et lotiafisteV les syndicats 
C.Q.T, CJJJ.T^ la vsat. Force 
ouvrière don* ruuu es le d»- 
ÜNATL An soibs dat monUBta- 


que des actes de violence et de Europe. (~J 
aètespoir ne peuvent que nuire ’ » Le goût 
an succès des légitimes repentit- Se trotter ce 
cations a. - hommes qu 

De son côté, l’union départe- 

mentaJe X3.G.T.' du t3ard et îe 

Comité d'action viticole ont publié 

une déclaration commune préci- U 

saut notamment : . c La situation 

des viiieuUeurs, des salariés ; de - 

ton* ceux qui" vivent de leur 

travail, exige de véritables me- 


Europe. (~J qu’aucune société ne peut sur- « La bourgeoisie a peur que 

■ » Le gouvernement doit cesser vivre à de tels actes, qu’en pa - la volonté de lutte ne se développe 
de trotter comme des ennemis -des reste circonstance te j devoir d'an . en une offensive d’ensemble. Elle 
hommes qui veulent seulement gouvernement se résume en deux a peur de Tuntié, qui se renforce 


fflRBMt BENOIT 
ET SERGE JOLY.) 


" LE QUOTIDIEN DU PEUPLE 
fl faut riposter. 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


Deotscbeipàrk» ; 


tions qui *e dèiMtel iT’Mbtft- 1 sures immédiates', de véritables 


peUle r, Kbm P*rpj*juajv, Tou- 
lon», Cucuanmt, las -vtttonHeun 
*e benrtrêrt» fc pftetau? fçprtie*, 

anx force* -de -Tordre. 


réformes. -. A» .tien .de « la, le 
go u vernement prend des mesures 
r ép ressives-- avec Ttntestian .fla- 
grante de diviser Iss viticulteurs, 


n beurre 
1 mot* .... 
4. mol* m. 
■ mol* .... 


dans les luttes, entre ouvriers 
et paysans. C’est par la matraque 
et le fusB, Tmtxmidathm ■ et la 
restriction des libertés démocra- 
tiques que. de plus en plus, elle 
essaie de préserver son pouvoir. 

» Il faut riposter sans attendre. 
A chaque meurtre, à chaque ar- 
restation, à chaque fait de ré- 
pression, il faut faire reculer 
la bourgeoisie, briser son offen- 
sive réactionnaire. Cest pos- 
sible. » 


PHILIPPE LEMAITRE. 

LISEZ 

■'toWÏàt' 

des Philatélistes 
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'{PUBLICITE) ' 


RÉPUBLIQUE ARABE SYRIENNE 

ORGANISATION GÉNÉRALE 
DU BARRAGE DE L’EUPHRATE 



AL-THAWRA - RJLS. 

N« 1572/79 - Date : 10 février 1976 


Appel A des soumissions cachetées locales 
et Étrangères pour des taux plafonds en alumtainm 



L'Organisation Générale du Barrage de l’Euphrate fait appel 
à des soumissions cachetées pour la fourniture et l'installation de 
2 000 m2 fdeux mille mitres carrés) de faux plafonds en aluminium, 
peinte en blanc, avec toutes les différentes pièces et cadrés néces- 
saires, À installer dans le bâtiment de la station hydro-électrique, 
dans la ville d'AI-Thawra. 

Las firmes intéressées doivent soumettre leurs offres h l'un 
quelconque des deux centres de l’Organisation à Damas (Adnan 
AI-MalU) ou Alep {Al-Abbara) ou bien encore par lettre recommandée 
adressée a la Direction Générale, dans le ville d'AI-Thawra. 

Une consignation de 3 °/o de la valeur de l'offre doit être Incluse 
avec pelle-ci ainsi que tous documents eL catalogues justificatifs 
Illustrant les spécifications techniques, de radme que des échantillons 
d’aluminium. 

Les soumissionnaires pourront obtenir un exemplaire du cahier 
des charges spécial auprès de l'un de nos deux centres susmen- 
tionnés ou auprès de l'ambassade de Syrie dans leurs pays. 

La date de clôture est Fixée & la fermeture des bureaux, le ]eudl 
B avril 1 976, les plis devant être ouverte lors d'une réunion à huis 
dos le jeudi 15 avril 1975. 

Les offres doivent être présentées en langues arabe et anglaise. 

Le Directeur Général par Intérim : 

Ingénieur Zouhelr Farah. 


RÉSULTATS 1975 

Profits nets F 20,1 raillions : 24 


Le conseil d'ad minist ration de 
JACQUES BQREL INTERNATIONAL 
s'est réuni la mardi 2 mars 1976 
en présence des Commissaires aux 

comptes pour- arrêter, après accord 
das Commissaires box comptes et 
des BerlMun pries Waterbonue le 


1975 

(francs) 


1974 Taux de 
(francs) croissance 


Volume d'affaires T.TjC... ........ 

Bénéfice d'exploitation 

Bénéfice net consolidé... .... ..... 

Bénéfice net consolidé par action 
(sa francs) Sur 1. 233.785 
actions au 31-12-1975 contre 

1.027.407 en 1974 (B) 

Sur 1.434.040 actions au 31-13-1915 
contre 1-027.497 en 1974 (C) .... 


1. 005.038 (A) 
40.101 
20.145 


BARÊME DES BRILLANTS 


(A) Ce chiffre est légèrement supérieur au montant provisoire de 
1 000 045000 F déjà publié par suite du traitement des taux de change. 

(B) Sans tes actions JACQUES BOREL INTERNATIONAL émises pour 
J'OJP-E. SOFITXL et CRIJJB. 

(C) T compris les actions JACQUES BOBBL INTERNATIONAL émises I 
pour l’OTJS. 80 FI TEL et CJELJJ3. 


COULEUR 

j BIABC RUABCÉ 

i légère ii eut raint 

KUfiK 

PURETÉ 

V.V.S. . 

Lig. piqué 

V.VJS. 

U>-»iqet 


1 ont: 8 g 29. 

2 «rets, la ont 

3 carets, la caret 

4 carets, ta carat 

5 antes, la caret 

13.788 F 

17.588 

2B.9W 

1 28.008 
; 30 .400 

8.108 F 
10.330 
13.300 
IBJZSfl 
18560 

G .406 F 
8.188 
9JH0 
18J6B 
11.400 

4J2O0 F 

4.600 

5.108 

5.219 

e.zoa' 

liii« 

97777 


OBLIGATIONS TOUIB CATÉGORIES 


Ca (mima étant hreênate ïnESmpIat, MM. Endettât et Fuflsl se ti Riment 5 ntrt dbpositiu I 
pour ton reuaigaar d’asa façon plat précise sur la cas qae nus enterez Hea bar saonsttre. i 


GODËCHOT & PAtJUDET 

£6, AVENUE RAYMOND- POINCARÉ 
PAS. X.W 

ACHATS - VENTES - EXPERTISES - PARTAGES 

PABJUNG POCH MÉTRO VICTOR-HUGO Tous les jours, nul 


Le conseil s'est réuni le 2 mars 
pour examiner les comptes de 
l'exercice clos le 31 décembre 1875. 

L'actif net s'élevait A cette date 
à 37 07945449 F contre 26748 000 F 
lors de la création de la société, le 
18 février 1975. 

Le bénéfice net distribuable de 
l'exercice «'établit k 2 393 704.98 p. 

lie conseil proposera à l'assemblée, 
convoquée pour le Jeudi 8 avril, R 
11 bernes, la mi»» en paiement d'un 
dividende net de 11,40 F, auquel 
s'ajoutera un crédit d’impdt de 


7.38 F. Les actionnaires auront la 
possibilité de réinvestir leur divi- 
dende en actions de la société, en 
exonération de tous frais on droit 
d'entrée ; il leur suffira, dans un 
délai de trois mois & compter de 
la data de mise en paiement du di- 
vidende. d'informer de leur décision 
les établissements placeurs : la Ban- 
que Louis-Dreyfus, la Société privée 
de gestion financière, la Caisse na- 
tionale de Crédit agricole, ou les 
bureaux des otiM» régionales de 
Crédit a g ricole crutueL 
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Si vous vous intéressez à faire des affaires en Afrique du 
Sud, vous aurez besoin de renseignements. Et de conseils. Vous 
aurez besoin de traiter avec une banque qui connaît le marché. 

La Standard Bank peut vous aider. Nous sommes présents 
en Afrique du Sud depuis 1862, avant tout le monde, en tait 
Et nous appartenons au groupe Standard Chartered -Bank, orga- 
nisation qui opère dans 60 pays. 

U STANDARD BANK OF SOUTH AFBJCA LIMITED 
tournir tes services bancaires commerciaux et internationaux et 
possède un Conseiller du Contrôle des Changes pour vous guider. 
Il y a plus de 860 agences de la banque à travers la République 
d'Afrique du Sud. . 


ies véhicules et les matériels, toutes formes de crédit fournis- 
seur. Accepte des dépôts pour des périodes allant du dépôt à 
vue jusqu'à' 36 mois. Emet des certificats de dépôt négociables. 
Les dépôts peuvent être effectués directement ou par l'inter- 
médiaire de toute agence de la Standard Bank of South Africa 
Limited, sans paiement de commission. 

STANDARD BANK INSURANCE BROKERS LIMITED 

Assureurs-conseils agréés, conseillers spécialisés dans toutes 
les formes d’assurances. 


STANDARD MERCHANT BANK LIMITED 

offre toute îa gamme des services d'une banque commerciale : 
crédits documentaires, avances en espèces, prêts à moyen terme, 
fusions, lancements et toutes activités financières des sociétés, 
conseils pour l'investissement, ia gestion des portefeuilles, etc. 

Les dépôts sont acceptés à vue, avec préavis et pour des 
périodes fixes allant iusqu’à 36 mois. 

STANDARD BANK NATIONAL INDUSTRIAL 
CREBiï CORPORATION LIMITED 

finance la location-vente de véhicules, de machines et de matériels, 
directement ou par l’intermédiaire d’un distributeur. Crédit-bail uour 


STANDARD BANK FINANCIAL SERVICES LIMITED 

Société de gestion pour les obligations hypothécaires à par- 
ticipation. Accepte les placements sous forme d'obligations hypo- 
thécaires à participation et fournit des crédits pour les biens 
immobiliers, commerciaux et industriels. 


INTERNATIONAL FACTORS (SOUTH AFRICA) LIMITED 

Factoring des crédits, tant internes qu’à l’exportation, par 
l’intermédiaire de notre filiale international Factors possédant 
des associés dans 20 pays autour de la planète. Nous nous occu- 
pons de vos problèmes de vérification de crédit, nous nous char- 
geons de vos encaissements et nous acceptons les mauvais risques 
pour vos ventes à crédit. Nous pouvons vous aider à trouver des 
marchés pour vos produits, ici comme à l'étranger. 


JWHBancwe 
■TV Populaire 


TROIS SICAV 
DU GROUPE 




liez cnraeua a wmHiH ww™ — — _ — 

du 17 février 1976 pou VALOBSH et FRUCTIDOR et du JJ février 197# 
pour PLANXNTKR, arrêté les bilans et comptes de 1 «crdee 1975. 


SITUATION 

au 3? décembre 1975 


28 février dernier, les résultats 
consolidés de r exercice 1975. 

Les résultats ont été arrêtés at 
approuvés eu niveau Indiqué ci- 
après. Us seront soumis k rassem- 
blée générale qui se tiendra le Jeudi 
6 mal & l'hôtel SoflteL Paris, A 
17 heures. 


VALOREM 

Valeurs 

diversifiée* 


FRUCTIDOR 

Obligations 


PLÀN1NTER 

Valeurs 

étrangères 




7he Standard Bank ot South Africa Limited (ftegistared Commercial Bank) 


Vous avez un associé* ici pour vos affaires 

TTic Business Development Manager, Standard Bank of South Africa - Lid Box 3862 Johannesburg 2000. 


(en 

Actions en circulation 
Actif net (en F) 


146 582 900 
1465 839 
211 082 906,98 


102 936 700 

1 029 357 
138 113 604^8 


84 373600 
431 868 
109 078 038.43 


qui K répart lasalî ainsi (en %) : 
— obllg. libellée en fiança .... 


— obllg- libellée, en monnaies 

étrangères 

— scHona françaises .......... 

— actions étrangères 

— liquidités 

— creances hypothécaires .... 


0,84 
• 21J7 

36,12 
1.17 


membre du Groupe 
Standard Chartered 
Bank 


Bureaux à : Copenhague : Gammel Strond 34 Copenhagen t Paris : 26, rue 
Louis - le - Grand, 75002/ Hambourg : 200 Hamburg II Postfach 11 04 40 
Schouenburgersîrasse 49 / Francfort-sur-le-Main : 6000 Feuerbach Sfrasse 3 1 / 
Milan : Plaza Moda 3-5 2012 Milan / Amsterdam : Herengrachf 418 / Rotter- 
dam : Parklaan 32-34 / Madrid: Torre de Valencia la-2 0' Donne! Madrid 9/ 
Zurich: Tiefenhole 10 CJH-8001 Zurich / Anvers : 122-124 Italîelei Box 5, 
2000, Anvers, Belgique. 


— creances hypothécaires •••■ 

La valeur liquidative S'établis- 
sait k 

Bénéfice distribuable (en 7) -- 
H sera proposé k la prochaine 
assemblée gèoéz&le ordinaire 
des actionnaires la répartition 
suivante par action (en F) : 

— dividende net 

— crédit d’impôt 

— revenu global — ■ 

Le dividende. sera payable : 

1) .contre remise du coupon n° 
'représentant les revenus 
d'obligations françaises non 

• d'un montant net de .... 

• majoré d'un crédit d'im- 
pôt de 

2) contre remise du coupon n“ 
représentant le solda des 
revenus : 

• d'un montant net de .... 

• assorti d'on crédit d'impôt 

de 


144 

8 437514,14 


13223 
9 747 08020 


35825 
4 637 03928 


(Publicité) 


UM1DEL 


r j. chiffre d'affaires réalisé en 
1975 par l'ensemble des deux filiales 
d'entreprises dUnldeL Forclum et 
T rindri. et par leurs groupements 
d'intérêt économique, s'établ it a 
953 minions de francs, en progres- 
sion de 12,3 % sur celui de 1974. 

n apparaît dès k présent que les 
résultats dégagés, malgré la situa- 
tion difficile du marché, permet- 
tront h Unldel d'assurer la distri- 
bution d'un dividende par action 
d'un montant au moins égal à celui 
perçu en 1975 par les actionnaires 
de l'ancien ne société TrlndeL, dont 
UnldeL constitue le prolongement 
juridique. 


DIRECTION NATIONALE 
DE L’ELECTRICITE 
DES ETATS DS MALAISIE 

Développement des Transmissions 
MALAOOA _ EXUANG - SCCTDAI 
Marché 3 427/1 

Appareillage de com m utation 
de 275 KV et de pins basse tension 


Marché 3 427/2 - Transformateurs 
de 27 S/U 2 KV et de 132 KV 
et de plus basse tension 


REUNION MINISTERIELLE 
DE L’OCDE SUR 


Les Etats de MMalgta lancent 
un appel d'offres pour la fabrica- 
tion, la fourniture, les essais, 
l' emballag e, la livraison, l'Instal- 
lation, la mise en service et l'en- 
tretien pendant une période de 
13 mois des travaux brièvement 
décrite ci-dessous et qui sont k 
effectuer dans les Etats de Malai- 
sie : 


IPLOII 


(Château de la Muette, 
Paris, 4-5 mars) 

Publications et documentation de 
hase: 

POLITIQUES SALARIALES SOCIA- 
LEMENT RESPONSABLES ET 
INFLATION 

Une étude des approches des pro- 
blèmes posés par l'inflation de 
quatre pays (Allemagne, Pays-Bas, 
Suède et Etats-Unis) aux traditions 
de politique salariale et aux 
systèmes de. relations profession- 
nelles très différents. . 

S4 p9fi6f Fi 4,00 


MARCHE I : 

Chapitre A. — Nouvelles sous- 
stations et extensions, comprenant 
2 hâtes de co mmu tation de 275 KV 
et 30 de 132 KV et travaux auxi- 
liaires. 

Chapitre B. — 4 panneaux de 
commande intérieure armés de 
11 KV comportant 40 botes de 
commutation. 


MARCHE 2 : 

Chapitre A. — 2 transformateurs 
de 275-132 KV 180 MVA. 

Chapitre B. — 16 transforma- 
teurs de 132 KV d'une paissance 
TtAmiwn.ii» se situant entre 15 et 
90 MVA et totalisant 540 MVA. 


El ne sera considéré que les sou- 
missions se rapportant h la four- 
niture complète et & l'Installation 
des articles cl -dessus, mais les 
marchés pourront être divisés et 
placés séparément par tête de 
chapitre. Les entreprises suscep- 
tibles d’être acceptées doLrent 
avoir une expérience considérable 
dans des travaux d’une nature 
similaire. 


L'QCDE ET LES MIGRATIONS 

INTERNATIONALES 

66 pages F10,00 


Ces travaux seront en partie 
financés par 1*I.B-RJD. 


LE ROLE DES FEMMES DANS I 
L'ECONOMIE j 

138 pages — F20,00 


On peut obtenir une brève des- 
cription de importance des tra- 
vaux et des conditions générales 
s'y rapportant en s’adressant à: 


EDUCATION ET VIE ACTIVE DANS 

LA SOCIETE MODERNE 

48 pages ...... F8,00 


(1) Messra. PKKRCK, CARDEW 
and RXtHER. 

P ASTON BOUSE 
165-167, Freston Raad 
BRIQBTONJ3N1 8 AF 
SUSSES, ANGLETERRE. 


LE TRAVAIL DANS UNE NOUVELLE 
SOCIETE INDUSTRIELLE 
64 pages F 12,00 


PERSPECTIVES ECONOMIQUES 
DE L'OCDE n°18 (déc. 1975) 
Présente les situations économi- 
ques actuelles des pays Membres 
de l'OCDE ainsi que les perspec- 
tives pour 1976, telles que les 
voient les experts de i'OCDE, en 
matière de demande, de produc- 
tion, d'emploi, de prix et de la 
balance des paiements. 


(2) Messra. PCR DAN BAKAHT- 
RAKAN 

F.O. box g-r.m 

WISMA DAMAN5ARA 
DAMAN SARA HKEGHTS 
KUALA LUMPUR 
MALAYSIA. 

Les demandes de renseigne- 
ments devront porter la référence 
UHW/3427. 


J 44 pages F 2 0,00 

Abonnement 1976 (.2 numéros, juillet 
et décembre) — F55,00 


Les formulaires de soumLadcm 
seront disponibles au bureau de 
Brlghton de Messra Preece, Car- 
dew and Rider à partir du 5 avril 
1976 et on pourra s’y procurer un 
jeu de trois documents par 
demande séparée pour chaque 
'marché, accompagnée d'un chèque 
de H 30 établi bu nom de cette 
firme. Ce paiement ne sera pas 
remboursé. 


Egalement disponibles : 

LA PARTICIPATION DES TRAVAIL- 
LEURS 

J 00 pages F 24,00 


CHANGEMENTS DANS LES 
RELATIONS EMPLOYEURS-TRA- 
VAILLEURS DANS L'ENTREPRISE, 
par Norman F. Dulty 
142 pages F22.00 


Les soumissions devront être re- 
tournées de manière à arriver au 
siège social de la direction natio- 
nale de l'électricité des Etats de 
Malaisie, boita postule 1003. Kuala 
Lumpur, Malaisie et au bureau de 
Brlghton de Messre. Preece, Cardew 
and Rider, le 5 JalUet 1978. avant 
midi, heure locale. 


et des publications dont la liste 
est contenue dans le 
CATALOGUE DES PUBLICATIONS 
DE L'OCDE et ses suppléments 
c Vient de. Paraître s. Envoi gratuit 


La direction de l'électricité ne 
s'engage pas à accepter la soumis- 
sion la plus basse, ni aucune autre 
soumission, et ne sera en aucun 
cas responsable des frais engagés 
par les soumissionnaires pour la 
préparation ds leur offre. 


Pays Membres; 19 nations euro- 
péennes, rAustratie. le Canada, le Japon, 
la Nouvelle-Zélande et les Etats-Unis, 


ORGANISATION DE COOPERATION 
ET DE 

DEVELOPPEMENT ECONOMIQUES 
(Dsp. L.M.), 2 rue André-Pascal, 
-75775 PARIS CEDEX 16 


LOCATION.DE VOITURES 


europcar 

3 - . 645. 21. 25 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


Cours I Demie; 


Coara [Dernier 


Cours Sente- . rft( M(M . tors Dernier. cour* Dernier tora Sente 
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PARIS 

Marché calme et résistant 

Le marché de Parts s’est mon- 
tré calme et résistant en cette 
séance de jeudi, la tension entre 
le Mozambique et la Rhodésiè, Qui 
laisse craindre une aggravation 
de la situation en Afrique aus- 
trale. a bien continué à peser un 
peu sur les cotations, de mémo 
que r enjeu, désormais. politisé, de s 
élections cantonales. Mais la per- 
sistance de nombreux points d’in- 
térêt. en dépit de ventes bénéfi- 
ciaires suscitées par les hausses, 
des séances précédentes, laisse à 
penser que la tendance dé fond 
reste satisfaisante. , 

Les banques spécialisées du \ 
groupe Compagnie bancaire, dont 
les résultats se sont ■ vivement 
redressés en 1975. ont d nouveau 
été recherchées (UJCR^ Cetelem). 

A la construction électrique, 
Alstham a repris sa progression 
et C.GJS. a consolidé la sienne, 
à la faveur de rumeurs les plus 
diverses. 

Dans le secteur de r édition. 

Hachette et Presses de. la Cité 
ont fait l’Objet traduits nourris, 
et leurs cours ont. en- deux fours, 
dépassé le niveau des 2 00 F. 

L’Air liquide, enfin, accentuant 
son avance, a frôlé la barre des 
400 F. 

Tassement, en revanche, des 
valeurs de travaux publics (Bouy- 
gues, Auxili ai re. Chimique et 
Routière ) et des magasins . . 

Aux valeurs étrangères, irrégu- 
larité des américaines, oil f.TJT. 
fléchit sensiblement tandis que 
Schlumberger progresse. Bonne 
tenue des allemandes. 

Aux pétroles intern a t i on a ux, re- 
pli de Petrofina et Norsk Hydres. 

Les mines d’or se sont un peu 
redressées après leur très vif recul 
de la veüle. dû aux événements 
du Mozambique. East Rond, qui 
avait perdu près de 4 F mercredi 
t— 24%) a regagné 1 franc, de 
même que De Beers. — ■=: : 

Sur le marché du métal, 1er lin- 
got abandonne 1S F. à 29.405 F 
et le napoléon 1J0 F à 22390 F. 
Les transactions ont diminué : 

9 minions de francs contre* 11 fi 
millions. 

Taux da marché nouéture 
Effets pnvte. 7 1/2 % 


LONDRES 

'lie xnnit&é «4 csilma A roirrarttn* 
et les cours des valeurs fajûnstrîeüe* 
varient dans d'étroites limites. 

• Effritement des fonda d'Etat. 

. Redressement Ces mines d’or. - 
oa tanrart M a* wman t -B3 28 entre 132 75 

- - - donna cours 
«LES» ' 4/3 fe.. 


W un i t % ... 

Beedmm 

Brîtt» Petr a tenr .. 

swfl ... • 

meurs 

HnotrUu Ctesickl ' 

cnnsaldt 

Do Deere 

mestara Holdings 
me TW» fine Ccrp 

•WRWjrtili ... 
l"i En Unt 


26 5 (1 
■ 358 1/2, 
694 I 2 
383 1/2 
171 ... 
285 ... 
164 .. 
205 1/2 
21 2/4 
130 ... 

. 21 J/8 


INDICES QUOTIDIENS 
' (INSEE Ba* IM : » déc 107*. ) 

2 mars 4 mars 

Valeurs françaises ..- '1124 t u a 

Valent» étrangères .. 103,7 103,6 

r» DES- AGENTS DE ÇHANGP ■' 
/Base 108 s » dé* 1961 ) 

Indice général ...... Blj 814 

NOUVELLES JKS SOCIÉTÉS 

U JUS. — Avec un bénéfice net par 
actios de 19,75 p contra IMS F en 
'1974. la société dlatzHmer» un divi- 
dende de 16.75 F contre 14 F. 

U? SJL. — Coopte tenu de 
l'existence d'antres d'achats et de 
ventes, la Chambra syndicale des 
agents de rhaaga va reprend» la 
cotation! des titres LIp SJL, inter- 
rompue le 21 février 1974. A cette 
occasion, la Commlimlon des opéra- 
tions de Bourse" rappelle que la 
société Up a été misa en rèslemeot 
Judiciaire et qu'elle n’a plus d'acti- 
vité propre, une société de gestion 
assurant la production des montres. 

. SOFdCO - LA BENIN. — Js 
société va augmenter son capital de 
6942 maliens de fmaca à 83,42 mil- 
lions de francs par émission & 270 F 
d’une action nouvelle, jouissance 
juin 1975. pour dnq anciennes. 

UNXDEL — Le chiffre "d'affaires de 
1975 s'établit à 953 millions de francs, 
en progression de 124 % sur celui i 
de 1974. ’Onldel sesnrer» un dividende 
1975 au moins égal A celui perçu en 

1974 par les actionnaire de Trindel. 
dont OtUdel roostltue le prolonge- 
ment Juridique. 

ROUX - COMBALUZTEE - SCHXNS- , 
t . e» — chiffre d'affaires i 

1975 : 389 343 000 F contre 329 722 000 
francs etr 1974. 

ETABLISSEMENTS KtJBY. — Chif- 
fre d’ affaires hors taxes 1975 : 
92 308670 F contre 79292000 F en 
1974. 


NEW -YO RK 

. Nouveau repli 

lies coure sa sont & nouveau repliés 
& Wall Street eu cette séance de 

J eudi, 1 Indice Dow Jones perdant 
1.19 points à 970,64, après en avoir 
cédé 8 la «HIC, 

Les opérateurs attendaient les sta- 
tistiques dé la Réserve fédérale sur 
révolution de la mans monétaire, 
craignant; an eu où cette dernière 
se gonflerait A nouveau, que les 
autorités monétaires n'accentuent 
leur pcdlllque restrictive. Après la 
clôture, on a- appris que la masse 
monétaire avait sensiblement dimi- 
nué pendant la samaino s'arrêtant le 
25 février, mais certains observa- 
teurs pensent que ce p hénomène 
n'empêchera pu le FED de main- 
tenir une certaine tension des taux. 

Le marché, a peu tenu compte de 
nouvelles favorables, telles que la 
baissa de tw % de* prix en février, 
la plus forte depuis un an. et la 
haussé . de 22 % des crédits pour 
Investissements au coure du qua- 
trième trimestre 1975. 

Ajoutons que- les ventes bénéfi- 
ciaires se poursuivent, n o mb re d’opé- 
rateurs estimant qu’un palier est 
nécessaire avant la reprise d’un 
mouvement de hausse Jugé Inéluc- 
table. 

A l’ exception des valeurs d’auto- 
mobiles. a plupart ■ des comparti- 
mente ont été touchés. Le volume 
des transactions n'a- guère varié : 
24,75 millions de titres -échangés 
contre 25.45 mlXUons. 

I COURS |™C0UR5 
VRLEORS 3, g 4,2 


47 1/4 
64 7 * 

26 l/l 
28 7/8 
183 5 8 
108 1/2 
88 -. 

81 5 8 
- sa i/4 

mt 
67 5 S 
22.7/8 
288 1/4 

27 I 2 
34 I 2 
51 5'S 
» I 2 
71 1/8 
24 3 4 
24 5 8 

"78 I 2 
Il 6 8 
16 5-8 

82 I 4 
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ISS ISS . 
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UN JOUR 
DANS l£ MONDE 


DANS LA FONCTION PUBLIQUE 


2. .IFIIIIIE . 

*- ■ la fenartare de la fntrttèra 
entre. . le- Mazaie bique et la 
Rftodénè. 


Les syndicats préparent une grève de 24 heures 
pour le 9 mars 


Après l'attentef 
contre l'émetteur de Narbonne 


I En conservant un siège à l'élection partielle de Coventry 


nem ne narwnne traya gg stes préservent leur majorité précaire 


Ub accord de salaires pour 1976 


devait être signé, ce vendredi 
S mars. à. la R.A.T.F. avec tes 


2. ASS 

— CHINE i la. cens pagne contre 
la « hévbûmnistes ». 


3- 4 EUROPE 

— ESPAGNE : organisations 
revoIntîoiHMuet et. . groupa 
d'extrême droite exploitait 
une situation explosive. 

— Le régime de M, Cannoanl» 
est actuellement le seul 
rempart de la démocratie en 
G lice. 


5-6. AMERHUIES 

— « Ce que Je pense da 
Chili » (NJ, par Eduardo 
FreL- 


B. PROCHE-ORIENT 


7511 rounaoE 

— CANTONALES : pire de 
7000 candidats briguent, 
1 863 sièges. 

— POINT DE VUE : . Les 
fonctionnaires et le service ; 
public », par Catherine Lola- 


11. JUSTICE 

11. FAITS DIVERS 
11. SPORTS 


S A la R.A.T.F. avec les 

syndicats F.O., autonomes et 
C. F. T. O, comme l'an passé. II. 
apporte axuc salariés les pins 
modestes une progression de pou- 
voir d’achat de pins de 3 % et 
a mêJâore Ag 4,4 % environ le tBSZ 
de liquidation des pensions. 

Dans la fonctkm publique, en 
revanche, les négociations sont 
suapanduea. Toutes les organisa- 
tions s’apprêtent à donner un 
avis défavorable au relevé établi 
je 4 wmm par ML Péronnefc, secré- 
taire d’Etat à' la fonction 
-publique. 

Les fédérations de la fonction 
publique se préparent à une 
grève de vingt-quatre heures le 
9 rwiawt Mai» lents objectifs sont 
diff érente. Four la C.G.T. et la. 
CJF-D-T., fl s’agit — les mêm e s 
consignes étant données d an s le 
secteur -public et nationalisé — . 
d'une première étape dans le dé- 
veloppement d’une ample action 
destinée à contraindre le pouvoir 
à abandonner sa « politique 
d'austérité », ont déclare succes- 
sivement le 4 mais MM. Henri 
grasucM (C.G.T.), et Michel Ro- 
lant (CLPLD.T.). 

Four la FEN. F.CX, la CLF.T.C. 
et les autonomes, ü s’agit d’obte- 
nir la réouverture des discussions. 
En effet, pour ces syndicalistes, 
l’accord pourrait être conclu an 


12-13. ËDÛCRTUK 

_ — Da trarremtés ' parimanes 
tondîtes par la grève après 
. celles de province. 

— m Toulouse et sa mnver- 
sifés » (II>, per Dominique , 
Dh ombres. 


prix de concessions relativement 
limitées de la part du ministre 
des finances. H .n'est pas exclu 
que certains dirigeante syndicaux 
veuillent, en même temps, exté- 
rioriser leur Indépendance et 
1’ « âpreté » de la négociation 
avec le gouvernement.' 

Du côte de ce dernier, ozz estime 
que la politique contractuelle n’est 
pas compromise ' pour autant. Par 
granpte, un accord avait déjà été 
conclu (av ec P.O . et les- auto- 
mnes) au SETCA (tabacs), II y 
a une dizaine de Jours. On laisse 
entendre que les dfecustians pour- 
raient reprendre dans quelques 
Jours A la fonction publique. 

Sur quoi ont-elles achoppé ? Le 


IE MONDE DD TOURISME 
ET DES LOISIRS 

PAGES 15 A 24 


Le marché des congrès dans 
le mouds : Quand le voyage 
devient a™ récompense. 


Le Périg ord v u des remparts. 
OLIN rrcEEL : Trop beaux 


■OLIN D'ŒIL : Tmp beaux 
pour être hon nê tes— 

■ PLaiBTBS DE LA TABLE : H 
l’en passe da choses— 

LE xvm * FESTIVAL INTEEt- 
NAUONAL DO SON : du 
fanatique au aient; da tech- 
niqua qui évoluent. 

Mode Maison. Brocante Jeux. 
Hippisme Philatélie.’ 


DECORATION 

LES TISSUS 

D’ 


29133. ARTS ET SPECTACLES 

— CINÉMA : Vol au 
ffaa nid du coucou. 


36. ÉDUIPEMEKT ET RÉ6I0NS 

36 à 4L LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— EMPLOI : légère d imination 
du chômage observée ea 
février. 


a Velours Mntenpjrains 2 dessins 
IMOTiranr auesrçpr 

■ Nouveaux tissus Jacquard. 

■ Toües et cfàntz, impitnês anglais; 
amfefcahs; suédois, iîafens. 


Nouveaux tanças 


LIŒ EGALEMENT 


BADIO-TELEVXSION (22) 

Annonça classées {34 à 36) ; 
Aujourd'hui (22) ; Carnet (27) ; 
< Journal officiel > (28) ; Météo- 
rologie (28) ; Mots croisée (28) ; 
Bourse (41).' 


és2rai75Menèlm 

' (tous nos articles sont en stock) 


RODIN 

36. CHAMPS-ËLYSËES - PARIS 


REVENUS ELEVES 

Trimestriels ou annuels 


ttULHX 


taux actuariel annuel brut 


Depuis 20 ans f îa SOBI offre aux épargnants 
trois formules de comptes à intérêts progressifs. 
(Versements à partir de 5000 H) 


Renseignez-vous sans engagement en écrivant à : 

ET 


II! l'IHim'i l IK- 


26, bd dTtaHe 6Q0 A/BF. 31 
MONTE-CARLO (principauté de Monaco) 


Inscrite sur la Este des banques 
souslen? LEa/L 7‘ 

Affilée à la Société Bancaie cte Rais 
elàlaLaixîesüankRheinlandFfalz. 


A B C D 


Le numéro du « Monde » 
daté 5 mars L976 a été tiré & 
H à 575 722 exemplaires. 


relevé de M. Péronnet porte sur 
usb dizaine de pointe Dans l'en- 
semble. la progression des bas sa- 
laires serait plus Aide que l’an- 
née dernière, quoique su périe ure 
à 2 %. Mhls les syndicats, 'qui 
avalent signé en 197% esti men t 
que sur tous tes peints fl. manque 

«quelque choses (sauf sur ia ré- 
duction des abattements de zone) 
et cette addition de réserves les 
conduit & dire non. . 


LA «PATRIE» DU RUGBY 
PRIVÉE DE GALLES-FRANCE? 


aux Communes 


l'accord R.A.Ï.P. : 
amélioration du pouvoir d'achaf 
et des retraites 


Vold la principales daum de 
raccord A la EA.XJ. s 

MAINTIEN DU POUVOIR 
D’ACHAT : as U base d’âne hausse 
da de 8 % dans muée, le 

traitement de base est augmenté de 
L3» % aa 1« janvier, 1 % au 1- avril, 
0.75 % au l w juillet et’OJS % au 
1» octobre. Un ajustement trimes- 
trid aéra opéré par rapport 1 révo- 
lution de r Indice officiel da prix. 

PROGRESSION SU POUVOIR 
D’ACHAT : dlKérenta mesura ap- 
plicables an I" Juillet totalisant 
une augmentation .moyenne, en ni- 
veau, de 2 42 % pour Pennée^ soit 
U % au bas de la hiérarchie a 
6,6* % an sommet. La maures caté- 
gorielles représentent 8 ,6E %, celles 
qui a revalorisent le travail manuel » 
0^0 % (vingt-deux mille agents sur 
trente-six mille recevront da prima 
sMsmeDa de 33 F pour l'ouvrier le 
plas « manuel », Jusqu’il 11 P an- 
dessous da agente de b maltaise). 

' Une attribution uniforme de 2^ 
pointe équivaut & MB % de* salaires 
(1 point » environ il F), un dispo- 
sitif basé sa* la spécificité de r entre- 
prise et la progression de la B1B. 
apporteront un eomplémeut un. peu 
peu sup érieur à 040 %• • - 

RETRAITES : elles sont augmen- 
tée* de M % environ. La tuas de 
calcul passe de 67 à 70 % du salaire 
(après vingt-cinq ans d’activité et 
à. cinquante ans d’âge). On compte 
environ trente-deux mille retraités 
A la &A.KP. 

La revBxxfbUUé dé la pension au 
bénéfice des veufs est acquise sans 
condition. La femmes ayant, nn 
enfant handicapé pourront prendre 
leur retraite p ro po r ti onnelle au bout 
de quinze ans sans condition d’âge. 

J. R. 


Un millon de téléspectateurs 
de la région T tanguedoc-Rousslflon 
seront privés des programmes 
nationaux de télévision & la suite 
itn plasticage, la miit .du 3 
au A mars, de la station intermé- 
diaire d» Narbonne. Telle est du 
moins restfrnation que fait Télé- 
DiEfüRion de France du fait que 
eetémetteur automatique «cou- 
vre)» aussi Montpellier, Perpignan, 
Alès et Mende. 

La réparation des dégftta, esti- 
més A quelque 10 jnl nions de 
francs, exigera un délai d’au 
mo in s un mois, même si l’an peut 
espérer que des solutions transi- 
taires pourront être - trouvées à 
plus brève échéance. Mais, en 
tonte hypothèse, la retransmission 
du match de rugby G-aHes -France, 
le sa m e d i 0 mars, dans tontes ces 
réglons semble, . évidemment, très 
compromise. 


De notre correspondent 


Londres. — Au cours d’une éiec- 
tion.-jÿrtiéQei les travaillistes ont 
conservé -là siège parl emen taire 
rfanw j£ circonscription nord-ouest 
de Coventry, Ils gardent ainsi leur 

majorité d'une voix aux 

Communes. ------- 

Ce siège était vacant depuis le 
décès de M. ~*x*-rrrir^ Edelman. 
constamment réélu depuis 1945. 

-Les conservateurs n’en enregis- 
trent pas moins une progression 
appréciable. Par rapport aux 
élections d’octobre 1974. le. nom- 
bre' de leurs voix a augmenté de 
pzè$ de 3 ^. MTne telle évolution 
leur bbsufexait une victoire- com- 
plète à une élection générale. 
Mois üs ■ n’avalent que très peu 
de chance de l'emporter à Coven- 


latioa active), le porte - drapeau 


du labour a pu soutenir que sans 
l’action du gouvernement bean- 


l’action du gouvernement beau- 
coup plus de travailleurs auraient 
perdu leur emploi à Covçntry. 

Le Labour peut se J éüdfctr 
puisqu'il maintient sa majorité 
très précaire aux Communes. 

JEAN WETZ; 


MORE DU PHMIfll 
WA11K SCHOTTKY 


try oh U leur aurait fallu pour 
cela un gain de 10 % des voix. 
An surplus, leur candidat. Ml Jo- 
pâthaa Guineas, d'une f a mil le de 
baoqâlçzs . et de brasseurs, est 
marqué nar ses ODinlcns (Texbréme 
droite. H lui était donc difficile 
de Convaincre ceux des électeurs 
du centre qui ont pu être déçus 
par le gouvernement du Labour. 

Le Vainqueur de l'élection. 
M, Geoffroy Robinson, était un 
candidat c sur mesures pour le 
parti travailliste. Ancien direc- 
teur de là société Jaguar, 1] est 
connu favorablement dans une 
dté qui est l’une des capitales de 
1 Industrie automobile. H a ég»- 


PROCEDURE DE SAfflE 
EMBUE LE JOURHU 
«UB&ATWII» 


A la requête de M. Louis Zollln- 
ger, ocmgetner A la cour d’appel, 
de Rois, M* Donsimoni, fanisâer 
de justice à Farts, a dSivxè an 
joorttal Libération, ce vendredi 
5 mats, un procès-verbal de sai- 
sie. B entend obtenir ' le paiement 
d'âne somme de 25 000 F de. dom- 
mages et Intérêts an paiement de 
laquelle le r journal Libération 
avait été condanmê, Je 23 Juin 
1975, solidairement avec 
M* YVonne Toîmaja-GufUard, avo- 
cat A Paris, pour diffamation 
envers ML Zollinger. 

Célui-d,ani moment de la paru- 
tion de . Fartïcèe y ïncrinflfiê, était" 
premier juge (Tinstenotion. An cas 
où la «wmvm demandée ne serait 
pas versée, les biais disponibles 
de Libération seraient mis en 
■vente pubhqœ; ie- 29-TBars,-s^en 
ce qxt’lndiqae l’exploit d'huissier 
de M* Dansfcmoni 


Le physicien suisse Walter 
Schottgy, qui apporta use contri- 
bution impartante- A- la mise au 
point du transistor — dispositif 
amplificateur des phénomènes 
électroniques. — est déoédé en 
Allemagne fédérale à Fftge de 
quatre -vingt-neuf ans. 


rNe à Zurich, en Suisse. le 23 juil- 
let 1888, Walter Bcbottfcy obtint soc 
doctorat d'ingénieur b L’rznivateltC de 
Berlin avant de travailler dus Sie- 
mens et HslafcWi à Berlin, de XBtt S 
1829. il effectue da rechercha ea 
théorie électronique. Invente en XÜ5 
le tube à griBe et découvre une 
Irrégularité dans l'émission thermo- 
ionique du' tube à vide (effet 
Schott&y). H fblt taire un grand 
pes à mtOlsatlon da seml -conduc- 
teurs comme ampUfloa tenrs élaotro- 


uiques. en 1940, es élaborant _ 
théorie da propriétés de reettfidk- 
tlan de paissance da eeml-oonddc- 
teare. Mais U n’arrlvmlt pu è èspu- 
qnar certains faite. noUmmeni h 
rôle da propriétés de s arfre . - ari 
seront expliquée par Bardeen es 
1947. Aussitôt après. Bardeen, BU- 
taln et Sboctiey développent le pre- 
mier traoslstor aatpUficateurJ « 


tement bénéficié du. fait que le ! 
gourer nement Wilson a maintenu 
en ' vie aussi bien la société Ley- 1 
Iandqtie les usines Chrysler. Alors 
que Coventry compte déjà quinze 
mille chômeurs (7 % de là popu- 


NOUVELLES BRÈVES 


• Le gouvernement italien a 
décidé, jeudi 4 mais, que les per- 
sonnes qui exportent iflégafement 
des capitaux risqueront désor- 
mais des peines de prison. Ce 
vendredi, par suite d’une nouvelle 
hausse, le dollar a franchi la 
barre des 800 lires, cours proche 
du niveau le plus haut atteint le 
24 février (809 lires). 


• Le Syndicat de la presse 
parisienne a élu M. Roger Alexan- 
dre; directeur des services admi- 
nistratifs' de rAumre. pour - être 
son représentant ■ an - sein - du 
conseil d’administration de 
l'Agence France-Presse, en rem- 
placement de M. Jean Griot. - 
- D’autre part, te &FP. a décidé 
de proposer M. Jacques Sau- 
vageon directeur administratif et 
cogérant du Mande, pour te re- 
présenter au conseil d’adminis- 
tration de la Société profession- 
nelle des papiers de presse, en 
renndabement de M. Marcel 
Dodeanan. 


9 Mgr Henri Bartoletti, arche- 
vêque de Lacques (Italie), est 
dSdEQSnce Vfcndîwfi 5'nrars; à la 
suite d’une crise cardiaque. Agé 
de soixante ans, il était secrétaire 
-de la- conférence épiscopale ita- 
lienne depuis 1972. 

' [Nommé membre do conseil ' du 
secrétariat du synode par Paul 71 
es 1974; Mgr Bartoletti, esprit très 
ouvert, s'était fait remarquer par son 
rapport sûr «là vie de l'Eglise» su 
dernier synode, dans lequel 11 déplo- 
rait la lenteur, mise pour appliquer 
Vatican HJ - 


quarante-cinq an^ et Mme Ma- 
rie-Louise Boyer, soixante-douze 
ans. Trois des cinq blessés sont 
gravement atteints. Une fuite de 
gaz serait à l'origine de l’explo- 
sion. ... 


• Deux pe r sonn es ont .été 
tuées et cinq autres blessées, jeudi 
4 mars, à Marseille, par une 
explosion qui a détruit deux 
Immeubles vétustes — hauts de 
deux étages chacun. — au quai- . 
tler de la Tîmoae. Les deux vic- 
times sont IL : .EHet, âgé de 


• Les u parents indignes » 
d'Aiglemont condamnés en appel 
— M. et Mme Robert -Douce, qui, 
pour, partir .eu. vacances, en 
août 1975. avalent abandonné à 
leur domicile d'Aiglemont (Ar- 
dennes) leurs deux filles Agées de 
sept et douze ans, ont été respec- 
tivement condamnés jeudi 4 mars 
par la cour d'appel de Reims à 

Quatre mois . d'emprisonnement 

avec sursis et quatre mois, dont 
deux avec sursis. Le tribunal cor- 
rectionnel de Charleville-Mézières 
avait relaxé M. et Mme Douce, 
mate te. parquet avait ftit appeL 


VOTRE MAISON : L'ACHAT LE PUIS 




constraction, -les plans dece norndoîvent être parfaits. les mais ons 

réalisées par Breguet Coastroctiorr flans ces deux Domàiàes tiennent compte de ces 
exigences. Demai n, ces maisons, xi proches - de- Pans, seront aussi recherchées - 
^ ^eies^partemei^^^^ 

- Boisfle^onlo^e>x^ - - -- - 
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"Orangerï224 n?, 7 pièces, 3s.de b? garage 2 voitures. 


DOMAINE DE 


■EL 4715655 

à 25 km de rds 

à 2 km de EAnfioxootc 
du Nord 


* Chelsea M t 120 tn 2 , 5 pièces, 2s. de 6, garage. 

DOMAINE OU 
BOIS+IA+CROIX 

77 Pontault-CoinbaiiÎL 
Tél : 4065356 et 64.63. 
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du Bd PÆriphériqac. 
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Près de la prestigieuse forêt d'Ermenonville, le IP 
Domaine de grande dasse situé an Nord de Rsris et 
desservi par rAntorooté. Piscine c hauff ée, tennis; dub- 
faoirse, école, commerces. 4 modèles da maisons, de 136 
à 224 m?, 5 à 7 pièces, identiquement luxueuses, üvrables 
entièrement terminées. Construction traditionnelle. 


700 à 2000 m 2 . CRÉDIT AGRICOLE. 


U Grand Calme à 18 km de Paris par la Porte de Bercr, 
TantoroutB A 4 et la N 4. 

A 12 minutes à pied da le gare (40 trains par Jonr 
pour Paris}. Tout près d'un centre ville. Parc privé de 
18 ha. Terrais, chdi-hôuse, école. 5 modèles de maisons, 
^ ® ^5 nfi, 4 à 7 pièces, livrables entiè rem ent 
terminées. Construction traditionnelle. Garage. Grands 
jardins. Crédits LA HEWN. Prix s 250.400 è 400.800 F. 
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Téléphonez ou écrivez pour recevoir une documentation gratuite. 
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